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A M O N s E IGNE U R, 

LE PRINCE 

DE MONTBARREY, 

Prince du Saint-Empire , Grand d’Efpagne 
de la première Claffe , Chevalier des 
Ordres du Roi , Lieutenant-Général de 
fes Armées, Miniftre & Secrétaire d’Etat 
îiu Département de la Guerre. 



Monseigneur; 



Quoique t An de la Guerre foit appuyé 
fur des principes invariables , V Artillerie a 
aujourd'hui tant d'influence , que la jujleffe 
de fes combinaifons riejl point indifférente 
aux fuccès ; cejî ce qui rria perfuadé que 
t ouvrage qui traite du fervice de E Artillerie 
à la guerre 3 pouvait à la fuite d'une longue 
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j>aix avoir (on utilité^ D-aigne^ , MON-^ 
SEIGNEUR , agréer cet ejpii de mon. 
\de; perfonne ne peut mieux t apprécier ^que 
TOUS. Placé pour faifir les chofes en grand y 
vos opérations tendent à la gloire des armes 
du Roi i cefl en confultant les vrais prin-^ 
eipes de V Art y que vous ave:^ créé , MON- 
SEIGNEUR y ces Corps détachés y faits 
pour veiller à la fureté de Ü armée ; & comme 
le fuccès des grandes manœuvres en dépend 
fouvent y vous ave7 voulu en confier le com- 
mandement à des Officiers dune expérience 
confbmmée. 

. Les grâces Jùccefftves que le Corps d Ar- 
tillerie a reçues du Roi ^ depuis fa réunion 
au Minijlere de la Guerre , font aujji de 
puiffkns motifs d émulation.. Méditer fur 
notre An , & s occuper de tout ce qui peut 
préparer un jour des fuccès à la guerre^ y 
font les Jèu(s.moyens de nous acquitter envers 
le Souverain , G* de mériter votre protedion^ 
Qefl toute mon ambition. 

Je fuis avec un profond refpeB y 

MONSEIGNEUR, 

Votre très - humble 8c 
très-obêiffant Serviteur, 

Mpnt-Rqzardw 

V X. 
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INTRODUCTION 



ET PLAN DE L'OVVKAGE. 



L’artillerie s eft tèlièmérit accréditée 
dans les armées , & ellé a tant d’induénce 
fur les grandes ojJérâtiohS dé là guerre^ 
que l’ouvrage qui traite de fés différéns em- 
plois , m’a paru mériter d’être traduit; 

Cette prodüftion ëft digne d’un Autéiif 
déjà célébré ; on y trouve l’empreinte de 
fon génie i un plan bien conçu, urie grande 
fagacité dans lé développement , & fur- 
tout cette méthode qui' paflie éii habitude 
chez les mathématiciens d’un certain Ordre» 

Il débuté par des maximes générales fut 
les grands moyens qu’on doit fe méiiagér 
aux approches d’une guerTé , âVeé dés ap- 
plications particulières aux commandahs 8c 
officiers d’artillerie ; il éxpofe ôrtfuitë d’une 
maniéré litiiple , le plan de fort Ouvrage ÿ 
Pc le divife en trois parties : l’attaque de» 

A 




I 
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places , leur défenfe , & les grandes ma- 
noeuvres de rartillerie en campagne ; ce 
■font là les trois branches principales du fer- 
vice de l’artillerie à la guerre j branches qui 
fe fubdivifeiït en plufieurs rameaux. 

Les manœuvres de l’artillerie , depuis 
8c avant l’ouverture de la tranchée jufqu’à 
la reddition de la place , font l’objet de 
cette première partie elles. exigent de Tof- 
licier d’artillerie , les connoiffances les plus 
cxaftes & les plus profondes de cette bran- 
che favante de l’art militaire;, puifque c’eft 
lui qui adminiftre les grands moyens qui 
font tomber les places. Il doit non-feule- 
ment en connoître le fort & le faible , être 
au courant fur les fyâêmes généraux de la 
fortification , Air la diCpofition angulaire 
des places, & fur leurs parties flanquarifes , 
pour diriger fon feü en conféqueùce ; mais 
il doit encore être très-inftruit fur les pro- 
fils pour favoir évaluer la plongée des feux 
de la place pour fie Couvrir à . propos , de 
pour le fuccès de fes ricochets. Il doit à cha- 
que pas que l’on gagne fur l’afiiégé ., être 



Digilized by Googli 



Ib È 0 û V k À t Èi f 
élligent à varier avec choix les combinai- 
fons de fon feu pour le refferrer dans fou 
enceinte i, & le relancer enfin dans fon der- 
nier retranchementi 

Je ne parle pas du coup d’œil à la guérr»’ 
pour faifir jufte les pfolongemens des ou- 
vrages qu’on doit battre , & placer fes bat-’ 
teries au point unique pour opérer les plu& 
grands effets ; ce talent tient autant à l'ex- 
périence qu’à l’aptitude naturelle. 

A la fuite de cette théorie qui ne prend’ 
de confiftance qii’après plüfieürs fiéges , la’ 
partie du détail devient indifpenfable j les 
projets d’équipages de fiége , la maniéré de 
les combiner ; cette branche du fervice ell 
préfentée par l’Auteur avec beaucoup d’or- 
dre ; il y joint l’état d’un équipage de fiége: 
mais comme cet état eft dreffé d après les 
reffources limitées des pays de montagnes, 
& que l’artillerie y eft attelée avec dés 
bœufs , j’y ai joint le prqjet de l’équipage de 
fiége qui a fervi en I746 à la prife des ville 
& château de Namur, avec celui de l’attelage* 
d’un équipage moindre , mais relatif au pfe- 

A ij 
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nier. Ces deux morceaux font de feu M. de 
Moui , lieutenant général des armées du 
Roi , infpefteur général de l’artillerie , &: 
très-verfé dans les détails. Ils m’ont paru 
d’autant plus propres à étendre les idées fur 
cette partie du fervice de l’artillerie , qu’ils 
étoient tracés pour de grandes entreprifes , - 
& calqués d’après les reflburces d’un pays, 
qui en fournit beaucoup. 

L’Auteur entre enfui te dans le détail des 
convois d’artillerie ; c’eft de l’arrivée des 
convois que dépend le fuccès du (iége ; cette ’ 
partie prête beaucoup à la taftique pour les 
affurer par des manœuvres bien combi- 
nées. Les convois exigent en outre beau- 
coup de détails & de précautions , tant pour 
la marche que pour leur sûreté. L’auteur 
s’eft attaché à les développer marcliant en 
plaine , ou traverfant des défilés. 

La partie des ponts & leur établiiTement 
vient enfuite j elle n’ell: pas moins utile , 
puifque les grands événemensen dépendent 
fouvent. 

L’établiffement du parc devant une place. 
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affiégée , eft un objet important ; fon em- 
placement , les précautions pour fa garde , 
pour les rondes , la difpofîtion des bouti- 
ques pour les travaux du fiëge , l’ordre 
dans la diftribution , le furcroît de précau- 
tions fur la poudre , & pour parer la né- 
gligence dans les travaux , rien "n’eft ou- 
blié. 

Le tracé des batteries, leur objet, leur 
conftruftion , le nombre des travailleurs 
nécelfaires , l’art de les employer en ména- 
geant les hommes , l’infpeélion des géné- 
raux d’artillerie fur les travaux du fiége , 
les fondions de fes officiers particuliers ^ 
les manœuvres contre les forties , les bat- 
teries de brèche , leurs diretlions pour faire 
taire le feu de la place , nettoyer les brè- 
ches & empêcher l’ennemi d’y paroître ; 
tous ces difféVens objets font préfentés dans, 
le plus grand jour dans les Chapitres IV , 
V & VL. 

L’attaque des contre-mines vient enfüite :• 
ici l’affiégé rentre dans fes droits. Si l’allié- 
géant a le choix des manœuvres fur terre ,, 

Aiij 
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il n’en eft pas de même delTous. L’affiégI 
préparé d’avance , eft au moins de pair 
avec l’affiégeant : ce dernier même eft forcé 
de redoubler d’aftivité pour déterrer fon 
ennemi & intercepter fes ttavaux pour pas 
rer la cataftrophe , encore réulîit-il rare- 
ment à rendre tous fouriieaux inutiles, 
L’Auteur préfente tous les moyçns qui peur 
vent y conduire l’affiégeant. 

Mais comme il n’y a pas de place qui ne 
cede enfin , Ip chapitre VIII détaille le$ 
fondions de l’officier d’artillerie qui prend 
poffeffion des piunitions ^ de l’ardllerie de 
la place. 

On prend les places par des fiéges plu? 
pu moins vifs , & fouvent par des blocus \ 
çette matière (e trouve naturellemerit amç-? 
pée ici. 

Si le fyftême politique du vainqueur le 
décide ^démolir les places;, çette partie de 
l’art des mines , & les compaffemens de^ 
feux pour obtenir des exploftons exa^es , 
fpiît traités fort au long , çhap. X, i 

A l’attat^pe des plaçes , fuççede la d4** 

!| 

I 

c 

il 

î 
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fenfe ; c’eft l’objet de la fécondé partie. 

C’eft dans la défenfe où l’art a befoin de 
toutes Tes reflburces; c’eft le foible qui fe 
bat contre le fort. 

L’afliégeant maître de la campagne , em> 
brafte l’alliégé par fes parallèles , double &> 
triple fon feu fur un même point ; peut-il 
difpofer des prolongemens des ouvrages ? 

Il enfile les défenfes de l’afitégé & le dé- 
fole par fon ricochet : l’alïiégé profite , il 
eft vrai , des ouvrages avancés & du gros 
canon de fts remparts , pour agir offenft- - 
vement contre l’affiégeant fur, le plan de fes 
glacis & dans fes chemins couverts ; c’eft de 
là qu’il peut fortir par fa droite & par fa 
gauche pour l’attaquer à là pointe du j.our , 
& le furprendre logé à la file dans des 
boyaux où il prête le flanc , & c’eft-là que 
l’affiégé trouve des retraites fûres fous le feu 
difpofé de fes chemins couverts, & protégé 
par l’artillerie de la place : telle eft la pre- 
mière époque ; les contre-mines influent 
beaucoup fur fa durée. • 

.Dans la fécondé , l’afliégeîint maître des; 

Aiv 

I 
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^:hemlns couverts-, & refferrant Taffiégé 
dans le terre^-plain de fes ouvrages , le rér 
duit à la défenfive ; c’eft fous la difpolîtion 
combinée de ces ouvrages , & fous la pror 
teftion de leurs profils, que l’afllégé chi- 
cane l’affiégpant à chaque pas par le feu de 
fps remparts , & l’enterre dans fes logemens , 
à l’aide de fes fourneaux. C’eft donc dans 
cette fécondé époque , que l’affiégé doit 
épuifer fes reffources & montrer le plus 
grand nerf, 

. L’Auteur, après l’çxpofîtion des maxime^ 
générales fur la guerre défenfive , débuta 
par l’approvifionnement des places ; il s’ar- 
rête fur les précautions vues en ^and ; & 
fuivant l’officier d’artillerie pas à pas depuis 
le commencement du fiége, il indique cha- 
que manœuvre félon la gradation de la dér 
fenfe. Celles des bouches à feu étant les plus 
importantes , l’Auteur les expofe pour tous 
les cas J il s’attache futrtoyt à la défenfe des 
brèches. 

Les chapitres IV & V développent tour 
tes les rufes & toutes les cluçanes de Iq 
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guerre fouterraine. Cette partie étant une 
des plus brillantes de la défenfe , j’ai ajouté 
au chapitre V les principes généraux & 
les réflexions d’un célébré officier général 
du génie , fur les contre-mines , & fiir la 
pofljbilité de leurs emplois. 

Les contr’attaquesfembloientdevoir être 
encadrées dans la défenfe , mais l’Auteur 
les a renvoyées au chapitre VIL 

A quel point de perfedion l’art de dé-^' 
fendre les places n’eût-il point monté, fi un 
homme tel que M. de Vauban eût foutenû 
plufieurs fiéges ? 

La troifieme & derniere partie traite du 
fervice de l’artillerie dans la guerre de cam- 
pagne. L’artillerie étant fubordonnée aux 
manœuvres de l’armée , l’officier qui la 
fert , ne doit pas ignorer les principes gé- 
néraux de la taftique ; l’Auteur entre en 
ponféquenee dans le détail des différentes 
guerres , des différentes troupes qui com- 
pofent une armée , & préfente les ordres de 
bataille connus, Il paffe enfuite à la forma- 
pçn des brigades d’artillerie liées avec l’iq- 
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fanterie , à leurs approvifion'nemens , ait 
détail de la manœuvre du canon , à fa ré- 
partition dans les marches en plaine , & en 
traverfant des défilés. 

La difpofition de l’artillerie au paflage 
d’un pont , manœuvre importante , eft pré- 
fentée dans tout fon jour. 

Le chapitre troifieme abonde en réfle- 
xions fur la néceflité de mener à la guerre 
une artillerie fuflifamment légère , & qui 
puifle fuivre l’armée par-tout. L’allégement 
des pièces citées par l’Auteur , vient à 
Kappui. 

C’efl: dans les batailles & grands com- 
bats, que l’artillerie bien placée doit faire 
les trouées & frapper les grands coups.. 
Cette tadlique qui tient au coup d’œil , eft > 
du reflbrt du général qui la commande ; 
c’eft lui qui , prévenu du plan du géné- 
ral en chef, & parfaitement inftruit du lo- 
cal, fait placer fon canon , & donne fes or- 
dres aux chefs des brigades d’artillerie qui 
doivent combattre. 

L’art de faire mouvoir l’artillerie , n’eft 



Digitized by Googli 



DE l' O ir V R A G i, lî 
pas moins important ; l’Auteur qui ne la 
perd pas dp vue , la fait arriver d’abord at-f 
telée fur le champ de bataille ; il indique 
. enfuite les manœy vres à bras d’homme pour 
les changemens rapprochés, les attentions 
pour la .réferve des canoniers de fecours 
pour furveiller le feu pendant l’aftion , & 
pour faire rempUçer les pertes fauver la 
çonfufîon, 

L’armçe eft-elle battue ? L’artillerie doit 
protéger la retraite; ç’ell dans ces momens 
de crife qu’elle doit forcer de moyens ; 
nos manœuvres à la prolonge femblent ne 
rien laiflèr à defirer. Eft - on forcé d’aban- 
donner le canon ? l’Auteur donne les der-? 
niers moyens; l’enclouer , mettre le feu aux 
poudres , & ne laifTer à l’ennemi que des 
débris inutiles, 

Mais les grands chocs ne fe paffent pas 
toujours en plaine ; fouvent l’ennemi dé-*- 
çidé par les circonf^nces , fe retranche. 
Or , pour le forcer derrière fes retranche- 
mens , il faut les eonnoître, C’eft pourquoi 
l’Auteuf entre en détail fur la fortification 
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de campagne ; il s’étend fur fes gradations^ 
fur la difpofition de fon feu , & fur la né- ' 
ceffité de fe ménager derrière un emplace- 
ment vafte pour les grandes manœuvres. 

Il faut un grand difcernement pour le choix 
du terrein à fortifier. L’expofition des ma- 
ximes générales pour la défenfe des forti- 
fications de campagne , l’emploi de l’artil- 
lerie combiné fur l’attaque de l’ennemi , les 
difpofitions de cette même artillerie , foit 
contre ces. retranchemens , foit contre ceux 
qui couvrent un pont pour empêcher l’en- 
nemi de le palTer: ces matières intéreffantes 
font le fujet du chapitre VII. 

Réglé générale , le feu de Tartillerie 
doit précéder , dans l’attaque , les manœu- 
vres de l’infanterie , & cette derniere ne doit 
fe produire & faire fes derniers efforts, 
que lorfque le canon a fait une brèche fuf- 
fifante. 

Les quartiers d‘hiver terminent l’ouvra- 
ge, mais ces momens de repos pour l’ar- 
mée , ne le font point pour l’artillerie; c’eft' 

4 çette époque que fe font les grands ra-^ 
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<lôubs , & qu’on redouble d’aftivité au 
parc , pour être en état de paroître la cam* 
pagne fui vante, & de donner de nouvelles 
preuves de zele au Roi. 

Tel eft l’enfemble de cet 'ouvrage. Pré- 
tendre que tout y foit prévu, ce feroit exi^ 
ger, l’impoffible ; il fuffit qu’il préfente le 
tableau le moins incomplet du fervice dé 
l’artillerie à la guerre , pour être utile. Nous 
n’avons rien d’ailleurs fur cette partie : les 
anciens officiers d’artillerie , je parle de ceux 
qui ont fait la guerre , ont par devers eux 
une théorie confirmée par plufieurs cam- 
pagnes ; mais ces richeffes leur font per- 
fonnelles. Nous commençons à dater de 
loin pour la guerre ; ceux qui fervent de- 
puis la paix , ont fans doute acquis des con- 
noiflances très-approfondies fur différentes 
branches du fervice de l’artillerie, mais il en 
eft plus d’une qui fe préfente fous d’autres 
faces à la guerre , d’autres qui naiffent de 
l’exécution , & le plus grand nombre enfin 
qui tient aux circonftances. J’ai donc pu 
croire qu’un ouvrage tel que celui-ci pou- 
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voit être utile : fi on le juge tel , ma tâcilé 

cft remplie* 

Le choix des matières ma engagé dans 
des notes ; fi la plupart font en fiiveur du 
fyftême aftuel de notre artillerie de cam- 
pagne , c’efl: que les premiers apperçus 
de la méchanique , & des expériences que 
j*ai faites J m’ont convaincu de fes avanta- 
ges. Une circonftance d’ailleurs exclufive, 
avoit fixé mon opinion ; j’ai vu dans les 
trois campagnes que j’ai faites chez les Al- 
liés , l’ébauche 'de ce fyftême réuffir com- 
plètement : je dis l’ébauehe ^ attendu \ju’il 
a été très-étendu & très-reélifié‘en France ^ 
depuis la paix ; outre que nos pièces font 
plus longues & plus fortes en calibre & en 
métal. Or , fi les expériences font loi en 
phyfique , il me femble que celles d’une 
guerre aufli aÔive que la derniere , peu- 
vent bien réclamer les mêmes droits* 

Quant aux notes qui concernent les faits 
de cette même guerre , à l’exception d’un 
feul , je ne rapporte que ce que j’ai vu & 
fuivi de très - près* A l’égard du fait 
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Cepté , j’en ai puifé les détails à une fource 
inaltérable , & ils m’ont été confirmés de- 
puis , par quelqu’un qui voyoit bien , & 
qui n’a pas quitté le général pendant tout 
le combat. 

Pour faciliter la leâure de l’ouvra- 
ge , j’ai rapporté toutes les mefures de 
Piémont à celles de France. Il s’étoit gliffé 
une erreur dans l’évaluation de la livre de 
Turin, qui précédé la traduûion des InJH- 
tutions phyfico-méchaniques',Q\\e n’eft, fé- 
lon M. le Chevalier d’Antoni , que de douze 
onces , poids de marc , & \Q robbo , que je 
traduit par rubs, de vingt-cinq de ces livres. 

L’évaluation du pied liprand , s’eft trou- 
vée conforme à celle qui m’a été envoyée 
par l’Auteur. Quant au traboccho , que 
j’ai appellé grand pas , il eft de neuf pieds 
cinq pouces dix lignes & demie du pied de 
Paris. 

J’ajouterai ici une rétification qui m’a 
‘ été fournie par M. le Chevalier d’Antoni ; 
«lie intérelTe ceux qui poffedent fes /«/?/- 
luttons phyficO’Tnéchaniques, C’elf tome II, 
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DE L’ARTILLERIE 



A LA GUERRE. 

I. Hj’esprît dun gôUvetnemértt bien 
ordonné , confifte à pourvoir , en tems da 
paix , les places & les arfenaux , d^artille-^ 
rie &: de munitions de guerre ,, & de tout 
ce qui eft néceflaire pour faire face à l’ir- 
ruption fubite de l’ennemi ; il exige de plus - 
qu’on ne faffe point de dépenfe , ni d’ap-*' 
provifîonnement inutiles. Il réfulte de-là , 

3 ue comme il y a peu de troupes en tems 
e paix , que l’on fe trouve peu pourvu de 
certaines chofes , 6c qu’on manque abfo- 
lument de beaucoup d’autres indilpenfables 
à une longue guerre ; dès qu’on prévoit çù 
qu’on foupçonne', qué Cette guerre ‘ peut 
lavoir lieu , on augmente les troupes , oc çe 



Qigitized by Google 





Plan de l'O uv race, 
paragraphe 6 oi , pag. i8ç, ligne premierej 
au lieu de divifer 6400 par 2 , il faut les 
multiplier , ce qui donne 12800 , au lieu 
de X lOOé 

^ M 




} 



. TRAITÉ 

1 ' 



Digitized by Coogic 




DE L’ARTILLERIE 



A LA GUERRE. 

t > 

I. Li’esprit dun gôUvetnemertt bîen 
ordonné , confifte à pourvoir , en tems da 
paix , les places & les arfenaux , d^artille- 
rie & de munitions de guerre , & de tout 
ce qui eft nécelTaire pour faire face à l’ir- 
ruption fubite de l’ennemi ; il exige de plus 
qu’on ne faffe point de dépenfe , ni d’ap-’ 
provifîonnement inutiles. Il réfulte de-là , 

3 ue comme il y a peu de troupes en tems, 
e paix , que l’on fe trouve peu pourvu de 
certaines chofes , 6c qu’on manque abfo- 
lument de beaucoup d’autres indilpenfables 
à une longue guerre ; dès qu on prévoit çU 
qu’on foupçonne’, qué Cette guerre ‘ peut 
lavoir lieu , on augmente les troupes ce 

D r. • 



Djgitized by Google 




i8 De l’A r t t l L è R 1 ë. 

qui concerne leurs fubfiftances , ainli que 
les munitions de guerre; on complette l’ap- 
provilionnement des places , on en per- 
reâionne les fortifications , on achette des 
voitures pour le tranfport des différens ef* 
fets , & on forme un corps compofé d’of- 
ficiers (tf) , de bas.t officiers , & de Char- 
retiers enrôlés pour panfer le nombre de 
chevaux deftinés à mener un train d’artille- 
rie légère {b) à la fuite de l’armée. 

On doit faire toutes ces augmentations 
dans les proportions convenables. La juf- 
teffe de cette combmaifon tient à la na- 
ture du pays où l’on doit faire la guerre, 
& à l’efpece de guerre qu’on a en vue , at- 
tendu que les troupes , les provifions, l’ar- 
tillerie & les voitures , varieront tant dans 
l’efpece que dans le nombre , félon que la 
guerre fera offenfive oudéfenfive , quelle 
fera à forces égales , ou fcrafubfidiaire, 
qu’elle aura lieu dans des pays de plaine & 
ouverts ; ou bien dans des pays traverfés 
de fleuves & de canaux , coupés par des 
forêts impénétrables , par des marais , des 
collines , ou par des montagnes , telles que 
les Alpes. 



{a) L’Auteur déligne ici ce que nous appelions ea 
France capitaines de charroi & conduâeurs. 
v .(é) L’Auteor fcat U iiéceâiti de l’artUlede légère «9 
' campagne^. 

-V 
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; il Les ptincipaux approvifioniieméhs à 
faire dans les arfenaux en tems de paix ^ 
confiftent dans les efpeces difficiles à obte- 
nir en tems de guerre , ou dont la main- 
d’œuvre demande un tems confidérable ; 
telles font les armes de toute efpeee ^ les 
ouvrages en fer , les balles , les bombes , 
& tout ce qu’on eft dans le cas d’acheter 
dF l’étranger ; quant aux autres objets qu©. 
le pays. peut fournir en tous tems , & qui 
font fujets à fe détériorer facilement , tels 
que les bois , la toile , & autres femblables 
effets , on n’en doit faire d’amas confidé- 
rables^ qu’un peu avant la déclaration dé 
guerre.- 

3* Suppofons donc que léS arfenaux & 
les places foient fuffifainment pourvus pour 
foutenir une guerre quelque longue qu’elle 
foit ; que le Corps Royal de l’artillèrie foit 
allez nombreux , & que les bas-officiers 8g 
foldats foient au courant des inflruâions 
établies en 1770 pour cet' objet ^ on va ex-r 
pofer dans ce livre , lès devoirs principaux 
des premiers officiers de ce corps , ainü que 
des fubalternes ^ afin, que les éleves • étant 
inftruits des obligations de chaque grade , 
pui/Fent fefvir colivenablement quand l’oc-* 
cafion s’en préfentefair .j - 

4, L’objet de l’officier d’aitillerie erl tems 

de guerre , confifte^à U ^plus 'grand 

Bij 
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20 De l’a rtillerie 
parti du canon ^des mortiers^ des feux tTar^ 
tifices & des mines. Les fervices relatifs à cet 
objet , font de deux efpeces ; ceux de la 
première efpece , concernent tout ce qui eft 
néceffaire pour former le plan d’une entre- 
prife militaire où l’artillerie a part , 8c ceux 
de la fécondé regardent l’exécution. 

5 . Il y a (ix confidérations à avoir pour 
combiner juft'e le plan d’une expéditiOT 
militaire , pour l’exécuter , 8c pour le me- 
ner à terme. Le premier confifte à exami- 
ner la nature de l’entreprife qu’on projette 
8c le but qu’on fe propofe. Veut - on , par 
exemple, attaquer ou bien défendre une for- 
terefle ; 8c en cas d’attaque , doit - elle fe 
faire par un fiége en forme , par un ùége 
brufqué , ou par un blocus ^ Si dans la dé- 
fcnfe , les plus grands- eôbrts. doivent fe 
pafler dans la première ou la fécondé par- 
tie de l’attaque , 8c-, ifi la plus grande réfif- 
tance a lieu fur le terrein attenant à la pla- 
ce ; lavoir (î on emploiera les contre-mines, 
ou (i on profitera; dé la fituation a vanta - 
geufe des fortifications , pour difputer à 
l’afliégeant le terrein pied à pied. ^ 

6. 11 faut , en fécond lieu , être fuffifament 
inllruit des principes de la fortification de 
la taflique, ainfi que de ceux: :qui tiennent 
à la théorie & à la pratique, de l’artillerie ; 
pofféder en maître tout, ce j qui. regard^ 
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^exécution ;;il impdrté'ëri outre d’avoir les 
données 'du' problème; 'e’eft à-dire que, s’il 
s’agit de proppfer l urt guipage d’artillerie 
pouf fuivre l’armée v’dn doit connoître la 
nature du pays oà roü doi^ faire la gùerfe, 
fa voir le p-kii de éampagne^üi doit- avoir 
lieu , & le' riombré'des-troùpes qui com- 
poferit l’armee , afin que Téquipaged-af- 
tillefié foit en" mèfüre -pour féconder les 
différèntes''bpéràtions que le- capitaine gé-' 
néral (a) f jugera à propos d’exécuter 'pen- 
dant là campagne, qu’il n’embarrafTe poinf 
l’armée , & ne fafle point d’obftacle confi- 
dérable à les mouvemens (^)i ' ' ' ■ ' . 

7.- Il faut , -en troifiemé lieu, faire un choix 
judicieux' des moyens-;' pour les adapter; 
avec precifion & relativement aü but qu’on 
fe p; 
tout 
8 . 

de= choix qu’on vient-’ (fe-citer , préfente la', 
uatrienie obfen^ation pour dreffer le jfiàrf 
’unè éntreprife militaire parce que fi Ion 
n’emploie pas' les 'moyens à propos ,Ten- 
ireprife/’éèhouera ^iptiifque perfonne n’i'-’ 

• ^ 

(d^CKez cette puiffance & enETpagne, te capininegénévl 
rai équivaut au inaréchaI;c’cA le ptemiet grade de l’armée. 

(t) C’eft ce qu’on a gagné aux trams de l’artillerie' 
nouvelle ','rieri n’eft fî roulant & ev même tetns fi fo— ' 
lide. AulTi l’artillerie peut aujourd’hui palTcr par-tout ^ 
& aller auâl vice que l’armée. 

Bii) 



■opofe-,& pour elaguèr en même tems 
•fuperfîiu - ' • - --1- --l '-'' c • 

, Là-niàniefe -d’employer les moyens 




1* D E x’ A U T 1 L 1 E m E 
gnore que le noml^re des troqpes^nç décida 
j)as feul de.l^.vii^Qire , niais la ma- 
niéré dftnt elles fon^ jdiipplees! poqr com- 
battre , i& qu’qqe artillerie limitée , dont 
la difpodtipn quelconque fuffit pour pren-? 
dre une place i mruffifanté lof^u’on 

J’emploie d’une toute autre maniéré.: 

. 9. ][^ difpofitions pour l’exécutrou d’une 
f ntreprife militaire î. forment la cinquième 
pbforvation [ §. 5 , ]j elles font l’amequ plaq 
concerté ; c’eft par leurs moyens , que tous 
ceux qui doivent concourir à l’exécution , 
agiflent^ avec un ordire précis & détermi-r 
né , & d’un accord parfait ; au lieu que ü 
les difpofitions manquent, l’enfemble des 
opérations n’aboutit - pour l’ordinaire qu’à 
beaucoup de confiifionî Çes difpofitipns 
çonliftent à infouireun certain nombre de 
perfonnes , de l’objet qu’on fe proppfe dans 
î’entriprife-/, des . moyens qu’çm a çhpifis 
pour y arriver , & de la maniéré , de. les 
mftu-e à exécution dajis un teins déterminé^ 
; I p. Enfin , pour que les difpofitipns riéuf- 
fiirent [ §. 5 .], il faut prendre les précautions 
contre les accidens capables de^trpûbler 
d’une maniéré quelconque rentrepriiè mir 
Jitairef Ces précautions tiennent aux diiféT 
rens ppiiits ae yue de l’entreprife ertvifagée 
en elle - même * Sç .aux cirçonfiançés qui 
l’accompagnent. S’il s’agit j par exemple ^ 
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d’expédier par terre un convoi d’artillerie, 
on fera marcher en ayant un nombre com- 
pétent de pionniers pour raccommoder 
les mauvais pas , .des cnarpentiers pour af- 
furer Ie*s ponts ou pour en foire de neufs , 
afin que la. marche né.Toit point retardée , 
que les Yoitures pé.verfent point-ni.hé{è 
brifeh^.,S’il s’agit de.Xtvprendre'.un pof^e 
ennemi ,Jes dinérens corps de troupes des- 
tinés à marcher à çette ci^pédition ,, doivent 
avoir de bons guides, & des, gens bien ai^ 
fait du, point qu ’dh veut furprenche ^ & les 
commandans des détachemens doivent pren- 
dre les meilleures mefurés pour empêcher 
les dcf^teurs d’en donner avis à l’ennemi, 
xi,,X,a réglé, iÿi’dn vient de citer pouf 
l’exécutio» ,de ce qu’on.. doit faire dans, le 
premier cas [$. efoprécifénient applir- 
cable aux autres gardes: <ml ne concernent 
que.Ia {impie ^ecution. L officier , chargé 
de faire conftruiré une des prendieres bat- 
teries à l’attaque d’une place , s’attachera 
d’abord à obferver fon objet , c’eû-à-dire, 
fi elle. doit battre de-plein fouet pour dé- 
monter l’artilleriê. ennemie, ou bien fi elle 
doit tirer à ricochet pour enfiler les ouvrai 
ges , & en cb^er _les. affiégés , ou.’ fi. elk 
doit tirqr à boulets rougps pour ipc^ctier 
la place. . ' J ’ ■ , ; ^ 

L’pftci^r {èpPXtei!a.jMeft fecond, lieu , fur 

B^iv 

,, , \ 
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le terrein pour reconnoître la pofition que 
la batterie doit avoir ; il fera , en troifieme 
lieu, la’ récapitulation dé ce qui'eftnéceT- 
Taire à la conftruftion , marquant le nom- 
bre des pionniers , celui des outils ’8t des ma- 
tériaux qu’il faut y employer. Il méditera, 
‘en quatrième lieu , für'la maniéré' là plus 
’avantagéufe d’employer les môyéns' qu’on 
vient de citer , afin que la batterie' foit bién 
conftruite , & le plutôt poffible. . Il, pàlfefa 
ehfuite à la répartition la plus avantageufe 
des travailleurs en différentes troupes , en 
deffinant les uns à s’enfoncer & à jetter la 
terre fur le pourtour de la batterie , d’au- 
tres à piqueter les fauciffons , & d’autres 'à 
damer les terres’, d’autres enfin à tranfpor^ 
ter' les niatériaux 'du dépôt à la batterie. 'Il 
prendra enfin les 'précautions néceffaifes , 

f our qu’il n’y ait’ poinr d’erreur là nuit fut 
alignement de •îa’bâttéiie & de la ligne de 
tir-, & que tous lés dét^chemens deftinés à 
àppprter les matériaux' n’embafraffent 
point le chemin. Il choifira de plu? des fu- 
balternes ôr des bas-officiers pour avoir l’œil 
fur les travailleurs , & leur faire'" faire 4euf 
devoir, ’ ' î ' ' 

1 1 ,' Il arrive fouvent qu’en appliquant 
à h prati^e la réglé ci-deffus , on efifor-^ 
cé par les circonffances de varier tantôt fur 
les moyens , tantôt fur là forme , & de chan* 
ger mlirre de difpofitions pour arriver au 




Â L X' G U E R R E. Z5 

itième but , ce qui' embarraffe beaucoup les 
jeunes officiers. Pour qu’ils puiflent donc 
à - tout événement-, en faire une prompte 
& précife application , ils doivent s’exercer 
pendant un certain temsà réfoudre la fup-' 
pofition de différens cas , & dont les cir- 
conftances foient telles qu’elles leur procu- 
rent cette facilité à inventer & combiner 



les expédiens , capables d’affurer le fuccès 
des entreprifes, Si d’en préparer Texécu- 
tion. Telle éftla route frayée par les militai- 
res qui ont excellé dans la profeffion des ar- 
mes J c’eft celle qui leur a valujdes com- 
mandemens djftingués. 

Comme les exercices qu’on a fui vis dans 
ces écoles royales & dans d’autres circonf- 
tanccs ont déjà préparé l’efpfit des élèves 
à combiner de différentes maniérés les prin-‘ 
cipes & les réglés des précédens traités , Sc 
à les appliquer avec difeernement aux cas 
particuliers : nous nous difpenferons de mul- 
tiplier ici les exemples d’autant pluà que' 
les commentaires 'que leur feront dans le' 
tèmslles officiers’ infthifteurs ( a ) , avec le 
fecours’des modèles , fuffiront pour leur 
donner une idée claire & précife de tout 
ce qui en conffitue l’objet, & pour les. ren- 
dre habiles à en faire l’application à la pra- 
tique. 



?(a) Il paroît qu’il ya à l’école d’artillerie de Turin, une 
cliiJle particulière d’officiers inftruéleurs. 
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Ce livre eft divifé en trois parties ; la 

F remiere traite du fervice clé l’artillerie pour 
attaque des places , la fécondé de l’emploi 
de cette artillerie dans la défenfe des pla- 
ces , & la troiHemç des autres branches de 



fervice qu’elle doit exécuter dans la guerre ' 
de campagne. 




PREMIERE PARTIE. 

I . 

Du fervice de V Artillerie dans [atta- 
que des places. 

1 3 . T* O U T affiégeant qui cherche à pren-_ 
dre par fiége une place conftruite dans les 
réglés , doit nécefTairemem y faire brèche 
pour pénétrer d^ns fon enceinte. On y em- 
ploie ( comme tout le wpnde le fait ), le 
canon de gros calibre, QU les mines , 62: 
c’eft au Corps Royal _ 4 andlerie à. tirer le 
plus grand parti de ces, moyens [ §.4. ] > 
c’eft pourquoi il eft néceffaire de pféftnter 
en détail les réflexions , içs indications , 6c 
là pratique que les artilleurs emplpiem pOM^, 
réulCr à l’attaque des places. 







Digitized by GiiogI 



A LA GUERRE. 



»7 



'CHAPITRE PREMIER.. 

J)es premières difpofîùons pour un Jiége en 
repie, 

1 4. XfJ A première charge de l’officierd’ar-» 
tillerie , lorfqu’il s’agit d’affiéger une place 
en réglé , confifte à drelTer l’état des ca- 
nons, mortiers , affûts , munitions de guer- 
re , ôc des machines de toute efpece , ainfî 
que des voitures dont on a befoin. 

Pour l’exéçutcr fplidement , & établir 
la proportion dans les différens genres , il 
eff néceffaire que le commandant de l’ar- 
tillerie poffede les données du problème 
[§. 6. ] , c’eft-à-dire que le général de l’ar- 
mée , ou celui qui a la direôipn du ffége , 
lui communique un plan des fortifications 
Bc des contours de la place ; que le plan 
foit accompagné de profils relatifs , & des 
autres indications propres à détailler les 
fronts accefllbles de ceux qui ne le font pas; 
les avantages & les difficultés; de chaque 
front d’attaque , tant fur les fortifications 
& les contre-mines , que fur la qualité du 
terrein où l’on doit ouvrir la tranchée , les 
profils dçs hauteurs , des endroits bas ^ au- 
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très accidens de cette efpece qui fe trouvent 
dans la campagne adjacente. 

Le commandant de l’artillerie doit auffî 
être informé des forces de l’ennemi , c’eft- 
à-dire , fi la place eft protégée par un camp 
retranché , ou livrée à fes propres forces. 
Si elle eft bien pourvue d’artillerie , de 
munitions de guerre & de bouche ; fi elb 
abonde en dépôts & en magafins fi la gar- 
nifon eftfuffiiante, & compofée de vieilles 
troupes ou de foldats de nouvelle levée ; 
quel homme eft le gouverneur ; & fi la 
ville étoit fort peuplée , il feroit effentiel 
defavoir fi les habitans font pour ou contre 
la garnifon ; s’ils font belliqueux & entre- 
prenans , ou s’ils manquent de réfolu- 
tion. 

Enfin , il eft néceflaire que le comman- 
dant de l’artillerie foit informé de la nature 
du pays qu’elle doit traverfer , attendu que 
la manœuvre ne fera pas la même pour les 
convois qui s’expédient par terre , que pour 
.ceux qui font tranfportes liir des bateaux:. 

1 5 . Si cependant il eft impoffible de raf- 
fembler des connoiflances fuffifantes pour 
établir folidement le plan des attaques, on fe 
bornera alors aux moyens ordinaires, mais 
néceffaires pour entamer -le fiege avec vi- 
gueur. Le commandant de, l’artillerie ira 
Éjifuite à la découverte pour prendre con- 
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noiffance des obfervatioiis que les ingé- ' 
nieurs pourront avoir rairemblées fur la 
place & fur fes contours , & fur- tout pour 
recueillir du capitaine général les indices 
u’il fe fera procurés par fes intelligences 
ans la place. 

Outre toutes ces connoiffances , ce com- 
mandant propofera les fupplémens qu’il 
jugera nécelfaires à l’état ci-delTus , pour 
pouifuivre le fiege avec l’aâivité conve- 
nable. Il convient alors que les chemins 
par où les derniers convois doivent arriver 
foient à l’abri des infultes de l’ennemi , 
jufqu’à ce que toutes les munitions nécef- 
làires au fiege foient arrivées au camp. 

1 6, Si l’officier choifi pour former l’état 
de l’artillerie du fiege arrêté, a des don- 
nées fuffifantes pour faire connoître la 
place & fes contours , alors on obfervera 
le front contre lequel ( d’après la maxime 
fondamentale de l’affiégeant ) on pourra 
conduire les attaques le plus à couvert & le 
plus vite , en examinant fi les attaques au- 
ront lieu parun fiege en forme ou brufqué , 
ou fi on fe bornera à un fiege lent , & fî 
la première partie de l’attaque direfte fera 
conforme ou différente de celle de la fé- 
condé partie.: - - 

On établit , avec la plus grande appro*^ 
^matioh \ d’après un fêmblàblé examen f 



1 
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le nombre & la qualité des munitions à 
employer au liege ; il vaut mieux le porter 
plus haut, lorsqu’on a beaucoup de troupes 
pour les efcorter , & les réduire au con- 
traire lorfqu on en a peu. 

17. La première maxime qui doit dé- 
cider le nombre & le calibre des pièces , 
cejl de foutenir eonflamment un jeu fupé* 
rieur à celui de la placd 

Les réglés particulières à obferver pour 
pratiquer cette maxime dans la première 
partie de l’attaque direâe , font les fui- 
vafttes. 

I®. Ori deftine un tlombre de pièces de 
3 2 livres (a) , pour les batteries à embra- 
fures ouvertes {b) , qui doivent tirer fur 
les endroits les plus apparens de la place , 

f )our protéger les avances des approches de 
a fécondé parallèle jufqu’à la crête du 
glacis. Ce nombre doit furpaffer d’un tiers 
au moins celui que la garnifon peut oppô- 
fer du corps de la place , ou de tel autre 



(a) Comme la livre de Turin n’eft que de 12 onces , 
poids de marc, il s’enfuit que le calibre de 32 livres ci- 
delTus , répond à notre calibre de 24 livres ; celui de 
16 au nôtre de 12 livres; celni de S à 6 livfes^ & celui 
de 4 livrés à 3 livrés / poids dé Mate. 

(é) L’Auteur fe fert de l’expreflion d’enibrafures ou> 
vertes , pour les diftinguer dés batteries i ricochet , dont 
les emSrafures font très-peu ouvertes du eôtè de U 
place, ■ 



I 
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ouvrage capable de feire une longue réfif- 
tance. 

2°. On deftine un nombre de pièces de 
i 6 livres pour les autres batteries; elles 
doivent démonter lartillerie ennemie, plar 
cée dans les demi-lunes & autres ouvrages 
avancés , & dont la garnifon tire parti pour 
retarder le progrès dès approches ; leur 
nombre doit furpafler de ~ au moins celle 
de ces ouvrages. 

3*. On emploie les pièces de 8 & de 4 pour 
les batteries de ricochet (a) ; on en fixe le 
nombre pour en avoir au moins trois pour 
chacun des ouvrages'que l’on veut enfiler, 

4°. On deftine au moins trois mortiers 
à bombes moyennes ( 6 ) pour enfiler cha- 
cune des faces attaquées, lorfqu’on pro- 
jette de démonter le canon de l’ennemi, 
de le chafier des ouvrages , ou au moins 
de l’y fatiguer beaucoup. Mais fi on pré- 
voit pouvoir enfoncer les voûtes des cafe-i 
mates qui peuvent fe rencontrer fous les 
baftions d’attaque ; il faudra alors en aug- 
menter le nombre , & y employer ceux du 
diamètre de 1 1 p, 10 lig. 3'*' (c). 



(4) Le calibre de 16 ou de la livres eft préférable 
pour le ricochet. , _ 

(i) Le calibre de ces mortiers eft dej| p. to /^' , & 
celui des bombes de 8 p. f lig, a , • 

{«) Les mortiers ^nt peu propres à enfile'r les 




ji De l’ Artillerie 

5°. Si en traçant la troifieme parallèle ^ 
on juge néceffaire de faire taire les batteries 
à ricochet , pour ne pas incommoder les 
travailleurs , on difpofera deux ou trois 
mortiers à grenades royales contre chaque 
face du chemin couvert ; on les placera 
dans la fécondé parallèle , pour continuer 
à fatiguer la garnifon pendant l’intermit- 
tence des batteries à ricochet. 

6°. On emploie aufïi quelques pierriers 
pour tourmenter la garnifon dans le che- 
min couvert ; on les place dans les parties 
de la troifieme parallèle perfeftionnées. 

i8. Après avoir fait l’évaluation ci- 
deffus de l’artillerie néceffaire dans la pre- 
mière partie de l’attaque immédiate , on 
établit cnfuite la quantité néceffaire à placer 
dans la fécondé partie de cette même atta- 
que , en obfervant d’employer les pièces , 

3 ui , placées dans les premières batteries , 
oivent ceffer leur feu après la conftruffion 
du logement fur la crête du glacis. 

19. Les pièces qu’on a citées ( §. 17 & 
18) ont pour objet de tirer feulement fur 
le ffont d’attaque, ainfî qu’il a été enfeigné 



vrages 1 à moins que leurs tourillons ne foient placés au 
premier renfort , & que les mortiers ne foient montés 
fur des affûts élevés t ils fe rapprochent alors des obu- 
fiers. Noos deftinons ceux de o pouces à remplir cet 
«bjet { tant ça atuquaot qu’en défcodam, 

^ îÛi 
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au Livre fécond de l’Architeâure mili- 
taire; mais fi on étoit en outre obligé dé 
tirer fur d’autres endroits , il faudroit alors 
augmenter le nombre des pièces , fuivant 
l’étendue des objets à battre* Si les' loge- 
mens & les magafins de la place peuvent 
être battus de la campagne, on y deftinera 
un nombre fuffifant de pièces de 31 livres 
pour les détruire ; mais les pièces de i ^ 
îuffiront pour ruiner des magafins de ville. 
On fe fervira enfuite de pièces de 8 livres , 
pour jetter des boulets rouges , & incen- 
dier la place. 1 

Si les logemens & magafins de la forr 
terelfe font à l’abri du tir direâ de la cam- 

F agne , mais ne font point fuffifamment à 
épreuve de la bombe , on augmentera le 
nombre des mortiers de 1 1 pouces 1 0 lig. 
3"' , pour enfoncer les voûtes ; & dans le cas 
où la garnifon tireroit avantage des bâti- 
mens civils pour fe cafêrner ou pour fes 
magafins , les bombes moyennes fuffi- 
roient. 

10. On évalue à 60 coups par plece(tf) 
la dépenfe de chaque canon fie de chaque 
mortier par jour contre le front d’attaque 
[§, I7 & 18], vu que les défordres occa^ 



(d) ^U9 approviii<}naot)s coûioutnimetu à cent coupÿ 



54 E)e l’ Artillerie 
fionnés par le feu de la place qui conforri^ 
ment du tems en manœuvrant l’artillerie , 
les incidens qui de tems à autre mettent des 
pièces hors de fervice , & le relâche indif- 
penfable au fervice de l’artillerie , ne per- 
mettent pas d’outre-paffer le nombre ci- 
deffus : cette évaluation porte fur la tota- 
lité des pièces mifes en batterie depuis le 
commencement jufqu’à la fin du fiége. 

il. Quant à l’artillerie deftinée à tirer 
contre les autres endroits du front d’atta- 
que [ §. 19], s’il eft queftion d’abattre à 
coups de canon les quartiers & magafins 
conftruits folidement , on calculera de 250 
à 300 coups par piece de 3 2 Uv. lorfqu’on 
pourra tirer à bonne portée, ou fuivant 
une direftion un peu au-deffus de la per- 
pendiculaire au but. Mais s’il faut que les 
coups foient obliques & à de grandes dif- 
tances , on en 'augmentera le nombre , 
d’après les connoiffances qu’on aura de la 
place & de fes contours , & d’après ce qui 
a étéenfeigné au troifieme Livre de l’Archi- 
tefture militaire , & aux Inftitutions phy- 
fico-méclianiques, fur l’impénétrabilité des 
murs qui réfiftent au choc du boulet. On 
pourra d’ailleurs fe déterminer aifément 
pat les cas particuliers. 

Toutes les fois, qu’il s’agira d’eafoncer 
.es voûtes , les grottes bonies feront tou>- 
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jours les meilleures ; mais il faut , pour eri 
obtenir le plus grand effet , placer les mor^ 
tiers de façon que la bombe tombe perpen- 
diculairement au plan qu’elle doit frapper , 
que le projeâile ait une grande vîteffe ae- 
quife à l’inftant du choc , & que les direc- 
tions du tir puiflent être entre 3 5 à 4Ç de-i 
grés , comme étant celles qui donnent 
moiiis de variations fur les portées. 

2 Xi On proportionnera le nombre des 
affûts à canon & à mortier , ainfî que les 
fechariges de différentes efpeces pour l’ar- 
tillerie , à la durée du fiége. Oii compté 
ordinairement trois affûts pour deux pièces j 
& deux pour chaque mortier , lorfqu’ort 
prévoit que le fiége durera environ un 
mois ; on en augmente le nombre , lorf- 
qu’on préfume qu’il fera beaucoup plus 
long. On obfervefa là même chofe pour 
les affûts à mortier , fi l’on tire à pleine 
charge , vu qu’en pareil cas , les fortes fe- 
couffes Gonfomment beaucoup d’affûts. 

' On proportionnera les outils à pionniers 
& ceux pour fafeines & fauciffons aux 
travaux qu’On doit faire en bloc ; com- 
hie, par exemple , fi fon a à élever des 
lignes de circonvallation (a) , ou bien s’il 



' (1*) LVxpérience a fait reconnoître l’abus des lignes 
de circoarallation & de contrerallation -, outre qu’elle» 

C ij 
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en faut feulement pour les tranchées & les 
batteries fur le front d’attaque. 

L’approvifionnement de la poudre fe 
réglé fur le nombre de coups , & fur les 



coùtoient un tems confidèrable à faire , elles fourmillent 
d'inconvéniens. i%. Il eft impoflible d'y être par-tout 
également en forces , vu leur étendue ; l’ennemi peut 
donc en tenant une partie en échec , fe porter rapide- 
ment fur celle qui s'y attend le moins : i*'. la troupe ne 
peut y fournir tout au plus que le feu de deux rangs : 
3^. au ipoment où l’attaquant gagne le fort du para- 
pet , il a prefque totiionrs gain de caufe ; il y a peu 
d’exemples contraires , foit que cet avantage du mo- 
ment falTe perdre contenance aux troupes ^ foit parce 
que leur ordonnance foible ne tient pas contre les 
colonnes de l’ennemi , foit enfin parce que l’emplace- 
ment intermédiaire entre les deux lignes , ne permet 
pas au général en chef de rafTembler (es troupes en maf- 
l'es , & de porter de fortes réfei ves où befoin eft. II 
en ell de même de l’artillerie, fes redources font cir- 
cenferites dans les parties flanquantes- 

L’hifloire vient à l’appui : M. de Turenne força les 
lignes d’Arras en 1654; le grand Condé, celles de Va- 
lenciennes en i6f 6 ; le prince Eugène , celles de Tu- 
rin au commencement du fiecle , & enfin fou alteflê 
royale le prince Charles de Lorraine , les lignes re- 
tranchées des Prufliens devant BreAau en 1757- 

De plus , toute armée enfermée dans fes lignes , 
ignore ce qui fe pafTe au dehors , témoins leslignes d’Ar- 
ras attaquées la nuit ; les Efpagnols ne s’en apperçurenc 
que trop tard. 11 y avoir encore un inconvénient ca- 
pital aux lignes ; comme le féjour qu’on y faifoit' te- 
noit à la durée d’un long fiége , on y faifoit des ama^ 
conûdérables de vivres &. de munitions de guerre. Le& 
lignes forcées , l’armée battue n’avoit pas toujours le 
choix de fa retraite , & encore moins la liberté d’éva~r' 
cuer fes vivres & fes munitions : on rifquoit donc alor$ 
I«teut pqufle tout, en fe upuyoU pa^ çes pertqj;, 
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charges : elles font ordinairement évaluées 
pour le tir de plein fouet aux -g- du poids 
du boulet (a) , entre le milieu & le quart 
de la piece , & à la moitié du poids dans les 
autres armes d’un calibre inférieur. La char- 
ge ordinaire pour les mortiers de 1 1 pouces 
lo lie. 3"' , y compris celle de la bombe, 
fera de 1 5 livres (^); de 8 livres, pour ceux 
à bombes moyennes , & de 4 livres , pour 
les mortiers à grenades royales. 

On évalue la charge des pierriers à 5 liv. 
& des grenades à main , à de livre. 



réelles trés-à Tétroît le relie de la campagne. Auffi les 
grands généraux ont-ils abandonné les lignes pour y 
lubftituer les camps retranchés. Charles XII , Pierre le 
Grand , & M. le maréchal de Saxe , hériflbient leurs 
camps de redoutes détacltées. Les anciens militaires fe 
rappellent les fpacieufes & épaiffes redoutes du camp de 
Lonaken devant Maédricht. C’eft autour de ces points 
d’appui , que les troupes manoeuvrent librement , dé- 
ploient toutes leurs reflburces ; c’eft autour de ces re- 
doutes attaquées , que le général peut varier les corn- 
binaifons des armes à Ton choix , & tirer parti des moin- 
dres fautes de l’ennemi. L’armée d’obfervation eft-ello 
battue ? Sa retraite lailTe toujours le tems à l’aUtégeant 
d’évacuer les tranché.^s , & de ramener fon canon. < 
Quant aux vivres , les pertes font nulles , puifquer 
les lubfiftances font toujours couvertes par l’armée d’ob- 
fervation. ‘ i 

(<*) Cette charge eft trop forte , l’expérience l’a limi- 
tée au tiers pour le canon , & la grande quantité de ftégês 
faits en Flandre par notre artillerie dans la guerre de 
i74t , n’y a rien changé. . 

(é) U mut être prévenu que la livre de Tuiin a’ell quet 
4 e I Z onces poids de marc. 

C iij 
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23. Si rartillerie , & tout çe qui en dé^. 
pend , doit être expédié par terre , on em>e 
• ploie fur les grandes chauffées les bçeufs 
& les chevaux , ou bien les rnulets pouç 
tirer Jeç voitures chargées des munitions 
ci'deffus. On porte la charge de chaque 
chariot , attelé d’une paire de bœufs , ^ 
'50 rubs (a) , en plaine , & à 40 feulement, 
lorfqu’il fera attelé de deux chevaux ou 
piulets. On diminuera de j , lorfqu’il s’agira 
de parcourir de longues montées. 

Comme les voitures ne fournif|ent pas 
toujours une force réunie dans le charroi 
du canon & d’autres poids conffdérables , 
on augmente en conféquence le taux qu’on 
vient d’indiquer ; on attele , par exemple , 
cinq paires pe boeufs à une piece de 16 liv. 
du poids de lôo rubs , au lieu de quatre 
paires qui fufErpient , fi cette charge pou-! 
voit fe partager en quatre parties égales. 
Dans les Alpes 3 c les autres pays dont 
les chemins fpnt difficiles , on fait porter 
les munitions de guerre, les outils & autres 
dipfes femblables , fur les bêtes de fommej 
€>n évalue à 1 2 rubs la charge d’un mulet 
ordinaire , & à 1 6 celle des plus forts j 
mais tput' ce qui furpaffe 9 rubs doit être 
chargé fur les voitures. 

- I I J.". ' -. ' j-u ...JL 

► (a) pn évalue le rubs à liv. ppi^s de Tprin , c’çft; 
à tlire , à 18 liy, ^ poids dç m|rçt ' - 
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^ S’il fe trouve des rivières ou canaux na- 
vigables dans le pays où doivent paffer les 
convois, il y aura bien plus davantage & 
d’économie à fe fervir de bateaux ; il con- 
vient alors , pour en déterminer le nom- 
bre , de connoître non-feulement la capa:- 
cité de chaque bateau , mais encore la ma- 
niéré dont le fleuve eft navigable dans cette 
partie , parce qu’on proportionnera la 
charge du bateau au volume d’eau de la 
riviere, 

24 . Pour donner un exemple des. ma- 
ximes expofées ci-delTus , nous fuppo- 
ferons : 

1 ® . Qu*on doit alliéger en réglé la place 
rejTi'éfentée à la planche i ; qu’elle eft iituée 
dans un terrein où on puiffe ovivrir la tran- 
chée & conftruire les batteries , & que la 
campagne adjacente eft rafante , & ne 
préfente pas plus d’avantage que de défa- 
vantage à l’affiégeant. 

2 °. Que les ouvrages de cette place font 
revêtus de murs d’épaifleur & de qualité 
ordinaire ; que la hauteur de l’enceinte 
magiftrale eft de 37 à 38 pieds, & l’éléva- 
tion de la contr’efcarpe de 19 environ ; 
que les profils font bien entendus , & four- " 
niflent un feu rafant ; que la place n’eft 
point contre-minée ; mais a nombre de 
tonnes cafemates & de magafinsà l’épreuve 

C iv 
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du tir direct des batteries de la campagne^ 
& eft fuffifamment approvifionnée d’ar- 
jnes 3c de munitions de toute efpece. 

3°. Que le front A , B choifi pour l’at- 
taque , fe préfente de maniéré que la gar- 
nifon peut placer i6 à i8 canons fur les 
deux faces A B des baftions , & autant 
fur les quatre faces C D E F des demi-lunes. 
' 4°, Que la garnifon eft affez nombreufe 
pour fournir à la défenfe , & eft compo- 
fée de vieilles troupes , dont les Officiers 
font capables de bien défendre la place. 

15. Four préfenter l’état de l’artillerie 
néceffaire pour affiéger la fortereffe fuppo- 
fée (§, 24) , on trace d’abord le deffin de 
l’attaque ; on détermine enfuite le nom- 
bre & la qu.'tlité des pièces , en fuivant les 
réglés établies ( §. 16 ^ 17 & i8), il en 
réfulte ce qui fuit : 

24 pièces de 32 livres pour la batteri# 
royale G (a), 

(a) Qn trouv'C moins d’avantzge que 4e défavantage à 
mettre tant de canqn dans une feulç batterie , & fur-tout 
dans une batterie angulaire. 

i8. Pour que la batterie double G , puifTe battre les 
façes des baftions A & B , il faut que la courtine folt aCCen 
courte , pour que les direâions de tir contre ces fa- 
ces J fe raftemblent en une feule batterie angulaire à 
bonne portée ; or une telle courtine feroit un vice dans la 
fprtiftcation. 

1®. Puifque le plus grand avantage de l’afliégeant eft 
d'embralTer l'aftiégé , la double batterie G , en s’^oignaut 
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. 24 pièces de 1 6 livres pour les batte- 
ries H , K. 

1 2 pièces de 8 liv. pour les batteries à 
ricochet M, M. 

1 2 mortiers , c’eft-à-dire , 4 pour bom- 
bes de Il pouces 5 lignes 6"' , & lerefte 
pour bomb^ moyennes de 8 pouces 5 li- 
gnes 1 '" à diftribuer dans les batteries L, N. 

1 2 mortiers à grenades royales , à placer 
dans les parallèles rapprochées , lorsqu’on 
travaillera par fappe à la troifieme paral- 
lèle , & que les batteries de ricochet cefle- 
ront de tirer. 

6 mortiers pierriers à placer aux endroits 
Q de la troifieme parallèle , pour fatiguer 
la garnifon dans le chemin couvert. 

de ce principe, eft dans le cas au contraire d’être em- 
bralTée par le canon des faces des baillons Â & B , & des 
demi-lunes collatérales E & F. 

3®. Comme les 12 pièces fur chaque côté de la double 
batterie , font 40 toifes de front environ , le tir direft 
du canon des faces , qui écrêtera le parapet d’un des cô- 
tés de la batterie Q , battra d ccharpe & en rouage le 
canon de la batterie liée , & le démontera. 

‘ 4®. Les 24 pièces , dans une feule batterie , préfentent 
vne grande furface ; l’ailiégé aura donc beau jeu à diri- 
ger fon feu deiTus , & à y faire pleuvoir fes bombes ; & 
attendu qu’il faut beaucoup de monde pour fervir une 
telle batterie , les bombes y feront un grand ravage , & 
chaque éclat portera coup. 

Il feroit donc plus avantageux de divifer la batterie G 
en trois , & l’on croit que 8 pièces à chaque batterie , dont 
line ou deux enbleroient la face de prolongement, fuf- 
fitoient pour faire brèche , attendu que les batteries I K 
fc H concourent au même objet. 
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“ 26. On évaluera d’après les mêmes prln« 
cipcs , l’iirtillerie néceffaire pour la fécondé 
partie de l’attaque immédiate ; le nombre 
& la qualité de ces pièces , fera à peu près 
\flanchc%\^ 

^ pièces de 3 1 liv. pour la batterie de 
brèche A , contre la demi-lune P. 

4 pièces de 3 2 liv, pour la batterie B , 
deftinée à ruiner la défenfeque lebaftionQ 
fournit à la demi-lune P. 

8 pièces de 32 liv., c’eft-à-dire ç pour la 
batterie de brèche C , contre le baftion Q , 
& 3 pour la batterie O. 

6 pièces de 3 2 liv, pour la contre-batte- 
rie D , deftinées à tirer contre le flanc R , 
haut & bas. 

3 mortiers pjerriers dans la batterie E , 
qui doit tirer contre la demi-lune P, 

3 pierriers dans la batterie F , deftinés 
à tirer contre le flanc R , qui défend la brè- 
che N , du baftion Q. 

8 mortiers à grofles bombes & à bom- 
bes moyennes dans la batterie G , pour ti- 
rer contre le flanc R , attendu que le feu 
des flancs haut & bas , l’emporte fur celui 
de la contre-batterie D. 

8 mortiers à grenades royales dans la bat- 
terie K , pour mtiguer les troupes qui dé- 
fendent la demi-lune P. 

8 mortiers de diflerens calibres dans ht 
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batterie H, pour fatiguer celles quidéfea-» 
dent le baftion Q , les empêcher de tra-* 
vailler au retranchement intérieur. 

On voit d’après ce calcul , que l’artille- 
rie employée dans la première partie de l’at* 
taque direâe , fgurnit abondamment à la 
fécondé partie de la même attaque. 

27. On évalue le npmbre des coups par 
piece , félon la durée du liège. 

Comme on a donné ces inftruflions au 
livre fécond de l’architecture militaire , on 
trouve en en faifant l’application , au cas 
fuppofé [ §. 24. ] , que le plus grand nom^ 
bre de jours auquel les batteries tireront , 
fera à peii près dans le rapport fuivant. ' 

I 2 jours de feu fournis par les batteries 
G,H,K,L,MîN» 0 , flanche- fre~> 
miere, 

8 jours avec les mortiers à grenades roya-» 
les , placés dans les moyennes parallèles, 

6 jours avec les pierriçrs placés aux en'? 
droits Q de la troilîeme parallèle, ' 

8 joprs par toutes les batteries qui doi-» 
vent être çonftruites pour la fécondé partie 
de l’attaque direCle , planche deuxieme, 

28. L’état fuivant donne la deferiptipn 
des chofes nécelfaires pour un liège en for-r 
nîei à exécuter dans les eirconftances du 
( §. 24, ] , en fuppofant que la totalité fe 
tirera d’un feiil dépôt , fera charriée par 
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terre avec des voitures tirées par des bœufs ^ 
fur des chauffées unies & faciles. 

Cet état fervira auffi de modèle pour défî- 
gner chaque chofe , fuivant la clalfe à la- 
quelle elle appartient. 



Etat de l’Artillerie , des attirails. 
Munitions de guerre, & autres chofes 
néceffaire pour affiéger en forme la place 
NN,[§. 24.] 



Artillerie , leurs affûts & charroi. 

Pairts Ht bttuft. Chatioti- 

24 pièces de 3 2 liv. portées 
par autant de chariots 
porte-corps , avec leurs 
prolonges à bœufs , à 8 ^ 

paires de bœufs pour cha- 
que 192 

24 pièces de 1 6 liv. montées 
fur leurs affûts , avec les 
avant-trains & les prolon- 
ges à bœufs , à 5 paires de 

bœufs par piece 120 

1 2 (a) pièces de 8'Ordinaires, ^ 

60 312 



(<i) Nous n’employons pas pour fiéges , des piece» 
au-de{Tous du calibre de 12 j il répond à celui de xd d» 
l’Auteur. 
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Paires de bceufs, Chanott.- 

Ci~contre, 312 

montées fur leurs affûts, 
avec les avant-trains , à 2 
paires de bœufs par piece , 24 

60 pièces de canon. 

36 affûts de 3 2 liv. avec leur 
avant-train , & les arme- 
mens affortis pour le mê- 
me calibre , à 2 paires de 
bœufs par chaque .... 7;» 

1 2 affûts de I d liv. avec les 
avant-trains , & 3Ôarme- 
mens du même calibre. . i.i 

.6 affûts de 8, avec les avant- 
trains, & 18 armemens 
du même calibre .... âi 



54 affûts. 



6 pierriers. 
mortiers à grof^ 
fes bombes. . 

8 mortiers à bomrl 
bes moyennes. 



A chargée 
' fur (les cha- 
riots porte- 
corps, 'munit 
^de.leuct pro- 
longes, à J 
paires de 
I boeufs eha- 
Ique .... 




1 2 mortiers à grenades roya- 
les , à charger fur 2 cha- 
riots ordinaires, à 2 paires 
de bœufs chaque 4 i 

JQ mortiers, 465 2 
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t)E l’ArtillèrIé 

Paires de boeufs, Chdriùts: 

Ci-devanu 465 z 

60 affûts des calibres des mor- 
tiers correfpondans ... 22 22 

60 armemens affortis pour 
les mortiers à placer dans 
l’intervalle des affûts ^ * 1 t 

Rechanges pour les affûts , les armemens & 
les voitureSi 



4 chariots pOrte-corps , à 1 
paires de bœufs chaque . . 


81 




24 roues ferrées pour af «s 
fûts de'3 2 liv« & de 1 6 i 
Il roues ferrées pour ca > 


12 


12 


libre de 8 , & pour cha V 


\ 




riots porte- corps i . . .*' 
1 00 effieux ferrés pour toutes 






fortes de voitures . . . é 


lO 


lO 


200 hampes pour armemens 


4 


♦ 4 


ICO peaux de mouton pour 
les ècouvillons (a) * . . 


1 


I 


; ' ) 

• * . 


523 





(d) On ne fe fert plus de peaux de montons pour les 
ècouvillons de notre artillerie , on ieura fubAitué du poii 
de cochon ou de fanglier } on le trouve plus propre if 
^iea nettoyer l’ame de la pièce , 6c apdî tolidje* 
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A LA GUËRRÊ. . 47 

Pairti dt bauft, Ci triott, 

Ci-contre . 5x3 52 

Boulets , bombes & grenades. 

28800 boulets de 32 liv. à : 

1100 coups par piece, à 
t 40 boulets par chariot . . 720 720 

17280 boulets de 1 6 , à 720 
coups par piece , à 80 
boulets par chariot.» . . 21^ 216 

7200 boulets de 8 liv. à 600 
coups par piece, & 160 
boulets par chariot . . . 4^ 45 

2400 cartouches à mitraille, 
la moitié pour calibre de 
32 livres & l’autre moi- 
tié pour calibre de 16 

livres 45 43 

4800 bombes à 1 200 coups 
'• par mortier,- & 7 bombes 

par chariot 6B6 6Z6 

^600 bombes moyennes , à • 

1 200 coups par mortier , 

& 1 5 bombes par chariot.. 640- 640 

1 1 5 20 grenades royales , à 
840 par chaque mortier, 

& 40 par chariot .... 288 288 

1 200 grenades à main , à 5 00 
par chariot . . , »v. , . . 24, . 24 

3187 2716 
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quecer <laus 
icics facs dci 
lienc. 



IZ 



i6 
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4S De l’Artillerie 

J Paires debaufst Charlolü 

Ci-devant , 3187 1716 

5500 fiifées 
bombes , l 
iiooo fufées à\ 
bomb.moyen- A . 

* ) K etnpa- 

nes , 

13000 furéesi à 
grenades roya- 
les, 

15000 fufées à 
gren.àmain. 

4800 culots de bois .... 

4000 paniers pour les pier- 
riers 40 

Machines & cordages, 

^00 leviers • . 10 

400 coins de mire ..... 8 

I O chevrettes 3 

8 chevres complettes & ar- 
mées 4 

Z cabeftans avec leurs cordes, a 

6 criks , 

6 prolonges à canon, de 142^ 
à 143 pieds de longueur' 
chaque , 

4 Cables pour chevré de 85 
à 95 pieds de long, 

3282 2811 

20 



i($ 



40 



10 

8 

3 

4 



■ by {[il 



l 




12 



12 



À L A GUERRE. 49 

Paires de bœufs» Chariots» 

Ci-contre, 3282 2811 

io prolonges à enrayer , 
de 284 pieds de long (a), , 

100 prolonges à brêler les ^ 
munitions fur les voi- 
tures de 47 à 48 pieds de 
long , 

100 traits de la longueur 
de 57375 pieds. . 

200 rubs de cordes à em- 
baller, 4 

Munitions de guerre» 



32355 rubs {h) de poudre de 
guerre (ou 6066561.^) 
d’après la répartition fui- 

vante 

14400 rubs pour 28800 
coups de canon de 3 2 1. 
à 1 2 Ÿ liv. par chaque , 
ou 9 liv. I (c). 

4320 pour 17280 coups 
de canon , de 1 6 liv. à 



647 



3945 



<547, 



3474 



(4) Leur diamètre eft de 14 lignes pour les groffes 
pièces , & de 9 à 11 lignes pour 8 liv. & 4 livres 
fi) Le rubs eft de 18 livres ^ poids de marc. 

(0 Cette charge excçde les outres d’une livre/,- 

P 



jo De l’Artillerie 

Paires de beeufs» Chtrixitti 

ci-devant ^ 3945 3474 

6 liv. pour chaque , 

ou 4 hv. -Ht* 

' -576 pour 7200 coups à 
ricochet , à 2 liv. par 
coup , ou 24 onces {à), 
i88o pour 4^00 Salves de 
mortiers , à 1 5 liv. cha- 
que, y com pris la charge 
die la bombe , ou ii 
liv.f ’ ' 

5072 rubs pour 9600 fal- 
ves de mortiers à bom- 
bes moyennes , à 8 liy, 
pour chaque , c’eft-à- 
dire, 61. poids de marc. 
i843yV.pouni 52 olalves 
de mortiers à grenades 
royales , à 4 1. chaque. 

800 pour 4000 falves de 
pierriers , à 5 livres 
chaque. ' ' 

I lo pour 1 2000 grenades ^ - 

* à main, à liv. chaque. 

a8oo pour l’infanterie , à 

d’once par coups. - 

3945 3474 

U) Cette charge feroît trop forte pour lo calibre de 
8 liv. qui ne vaut que 6 Uv. poids de marc. 
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X t A G ü E R R e; 

> yn . ’ " P air (S de boeufs. 

• ti-co titre. * ' ' 394J 

IJ 44 à ajouter dans la 

. ^ proportion de pour ! 

les^ertes & accidens. - 
Total 32355 rubs ou ■ i 

6066^6 liv;:;-, poids de • j -- . 
marc. 

500 rubs de meche . 

10000 rubs dg-plomben bal- ' 

‘ les , du calibre de f pour • 
linfantçrie compris 
500 rubs de pourpifto- f 
lets pour la Cavalerie . . 

^jooo pierres à fufils . . . 

odo toilès cirées , pour cou- ’ 

^ vrir la poudre & la me- 
che ihr les* chariots. ' 

Effets divers', 

2000 madriers de chêne pour 
les plate-formes à canon.. 

1000 poutrelles pour les gîtes 

des plate-^formes 

1000 planches pour les ca- 
dres de la defeente de la 

contr’efearpe 

500 poutrelles pour ces ca- 
dres • 



51 

Chariots. 

3474 






tô 



200 
4 



•'200 

J 



200 

. J 

50 



70 



‘200 

I0 

c 

70 



30 ' 

4509 

Dij 



^ 30 
40)8 
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& 

4 



Chacgil ^ 
dans des > 
caiiTet. \ 



35 

4 

10 



t i D E l’ A Jl T I L L E R, 1 1 

' Paires de bctuft. CkaridMi 

. Dt Vautre part. 4509 > 4 P 3 * 

'4Ô000 facs à terre . : i . . 10 

J 000 paniers a tranfporter la , 

terre ,* * 5,5 

1 50 cuiraffes avec leurs pots. - 
en tête pour les fapeurs . , A 
5 00 rubs de vieux oingt pour 
l: graiffcr les eflieux, & pour-* - 
le laboratoire des bom- 
bardiers . 

Ferrure & clouterie ^ 

• 

.500 rubs de fer de toute • 
efpece , pour les roues & 

" les eflieux. d’affut à canon.. 

'200 rubs de. fer à forger, 
rond, quarré&plat. . • 

50 rubs d’acier , «v 
ï 60 de fer carillon J 
pour clous de y 
roue, ..f' 

joo fl® > td,^ 

, pour les platte-p 
formes , i 
■30 idl pour clous \ 

fle 40 , 

'^de fil de fer . . 



6 

é 



10 " iO 
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À LA Guerre. 55 

Paires de hceufs. Chariots^ 



Ci-contre , 45964125 

Matériaux pour le laboratoire des 
bombardiers, 

200 rubs de poudre écrafée * 

&tamirée 4 4 

200 — de fel de nitre rafiné.. 4 4 

J 00 — de foufre pilé & ta- 
mifé 2 2 

250 — de goudron 5: 5 

250 — de poix-réfine ... 5 5 



25 — de ficelle , 

5 — de fil ordinaire, 

20 — de chanvre peigné, 
f — d’étoupes fines , 

15 — décollé forte, 

5 — de cire jaune , 

15 — de bougie , . . 

2000 ras (a) de toile grife-v 
forte , # 

2000 — de toile de fil &f 
de coton , ? 6 . (f, 

10 rames de papier de Mi-| 
niftre, \ 

1 o id. de papier ordinaire...*^ 

40 toiles cirées à chariotpour 
couvrir les effets ci-deffus« 

4<j24 4153 

(j) Le ras eft de ai pouces i ligne , 7 pouces f , ou de 
demi-aune i ligne 7 po(jces 

D iij 
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54 D E l’A R T I L L E R I E 

Ptiret de bnufs. Chariots' 

D'autre part , 4624 4155 

Machines & outils pour le laboratoire des 
bombardiers. 



3 tables avec leurs chevalets 
pour broyer les compor- 
tions 

40 petites écuelies de bois^j 

• pour recevoir la compo- ’ 

• lîtion à charger les fu- 
fées , 

20 grands maillets pour en- 
foncer les fufées dans les 
bombes , 

40 petits maillets pour char- 
ger les fufées , 

60 mandrins de fonte , 
longs & courts , pour 
cliarger les fufées , 

30 petites baguettes à char- 
ger les fufées 

24 petits pinceaux pour la^ 
colle , 

24 entonnoirs de fer blanc , 
de différentes grandeurs, 
pour charger les bombes, 
6c les grenades , 



!• 



4628 ‘ 4157 
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A LA GUERRE. 5^ 

Peint debaufi. Chariots. 

'Cl- contre^ 4628 41^7 

JO râpes pour ajufter les 
fufées , 

50 couteaux à 2 manches, 
pour le même ufagc , 

6 tamis ordinaires , ou de 
foie fine, 

6 fcies ordinaires , 

12 cizeaux ordinaires & ’ 
moyens , 

30 tarières & vrilles , 

6 criks , 

12 gouges, ^ î 3 ' 

4 tenailles , 

1 5 O mefures de fer blanc , 
de différentes grandeurs, 

1 5 O crochets à bombes , 

100 quarts de cercle pour 
les mortiers , ' 

1000 aiguilles de laiton 
pour apprêter l’étoffe , 

100 lanternes, grandes & : 

petites , 

60 cribles de fil d’archal, 

I preffe de bois avec fon ' 
banc , 

6 bacquets, 

lo féaux , ; . ' 

4631 416a 

Div 
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Paires de boeufs. Chariots; 

D'autre pan, 4631 4^60 

2 grandes chaudières de 
cuivre , avec leurs tré- 
pieds de fer , 

6 petites haches , 

1 2 ferpes , 

Briquets, amadoux , pierres 
à fufils & allumettes . . j 

Outils à pionniers & tranchans* 

5000 pics tranchans & 
poiijtus , 

1 0000 hoyaux enmanchés, 
en fuppofarit qu’on n au- 
ra point de lignes de 
circonvallation à conf- 
truire. 

600 pioches enmanchées . . y Ç 

300 haches grandes & pe-^ 

tites, J 25 H 

1 000 ferpes. ' 

Outils pour quarante mineurs^ 

20 petits maillets') 
de fer , 

200 cizeaux & 

.gouges, 




!47(5i 4290 




À LA G U ER R E. 

Pairts de boeufs. 

encontre, 47^ ï 

lomarteauxàtête] 

& à pointe , 

10 marteaux à tête 



& à taillant , * “'f"? 

40 pioches de Ma- * ^ 

çon, 

10 petits hoyaux 
à taillant , 

1 fondes en plu- 
fieurs pièces, j 

Outils pour trente menuifien* 



I O grandes feies 
dites palTe-par- 
tout, 

20 feies ordinaires, 
30 haches de me-| 
nuifier, 

20 marteaux , 

16 grands maillets 
de fer à deux} 






l A encailTet 

mains , fcBpai;tie. ^ 



X 



.150 cizeaux & 
gouges de diffé- 
rentes grandeurs 
& figures i 



4768 



} 



57 

Chariots. 

4290 



3 



4 



4297 
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Paires de betufs. Ckarîatsi 

jy autre part, 47^8 4197 

300 tarières & 
vrilles , 

6 valets à établis , 

10 leviers de fer à 
pied de chevre , 

6 varlopes ordi- 
naires, t 

10 tenailles. ^ 



Outils pour dix forgeurs^ 

X forges de campagne avec 
leurs enclumes & leurs 
billots » 2 

20 tenailles de for-'^ 
ge de différentes 
grandeurs , 

S cloutieres , .. 

1 5 marteaux de 
forge, 

8 gros marteaux 
de fer à deux 
mains. 



■40 limes diffé- 
rentes , 

2 preffes de fer à 
queues , avec 
leurs établis , 



A cncaHTer7 
paiüc* Ç 



5 



2 - 



1 



4773 430^ 
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À LA-GUERRE. 

■ , • Paire! de l^iifs. Chariots, 

Ci-contre , 4773 

2 autres pour cer- 
cler le bandage - ■ ' 

des roues. 

Rechange , voitures & cha- 
riots à repartir dans clia- ' 

que convoi 87 48 

Total des voitures & chariots, 4860 4350. 

Les outils à mineurs , compris dans cet 
état , fervent à travailler la terre , & à per- 
cer le mur de la contr’efcarpe ; niais fi on eft 
prévenu que les mineurs doivent travailler 
dans le roc , ou dans d’autres matières plus 
dures , on augmentera le nombre des pe- 
tits maillets de fer , & celui des gouges qui 
devront être d’acier. On y ajoutera les ou- 
tils fuivans. 

Leviers de fer avec une pointe acérée 
dits petits piftolets pour percer le roc , & 
le faire enfui te fauter par éclats. 

Petites cuillers de fer pour nettoyer les 
trous. 

Petites aiguilles pour les charger. 
Léviers de fer à pieds de chevre , de gran- 
deurs différentes , pour s’en fervir en forme 
de levier. 

Hoyaux à tête & à pointe , garnis d’acier- 
Gros maillets de fer à deux tranchans , id. 
D’autres grands auffi à deux pointes , 
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N O T J, 

Comme les projets d’équipage de fiége fontuire 
partie intéreffame du fcrvice de l’arrillerie , je 
crois qu’il eft avantageux d’avoir plus d’un ob- 
jet de comparaifon fous les yeux ; en confé- 
quence je joins-ici deux états : le premier eft. un 
projet d’équipage de fiége de cent pièces de canon 
6 c de foixante mortiers , avec les munitions né- 
cefi'aires , qui ont fervi au fiége des ville & châ- 
teaux de Ngmur en 1 746 : le fécond efl un projet 
d’attelage d’un équipage de cinquante pièces de 
canon 6 c de vingt-cinq mortiers , relatif au pre- 
mier état. Ces deux morceaux font de feu M. de 
Mouï , commandeur de l’ordre de Saint-Louis , 
lieutenant-général des armées du roi & infpeo 
teur-général de l’artillerie. Comme cet ancien 
chef de l’artillerie avoit été très-verfé dans les 
détails , j’ai cru que ces deux états ne feroient 
point déplacés ici, 6 c pourroient faire plaifir 
aux Ledeurs. 



Projet d’un équipage de fiége de cent pièces de 
canon & de foixante mortiers , enfembic les inuni^ 
lions nécejfaires à leur ufagi. 



S A V 0 I 


R, 




Pièces de ’ 

< de 16 . . . 


. 8o-\ 

. sC 


100 


canon , / 

* L de II ... - 


. iij 




Affûts à ca- f de 14 . . . . 


. 96^ 




nonavecleiirsj de 16 . . . . 


• i 4 ? 


*35 


avant-trains , Lde 11 ... . 


. 15J 




Avant-trains de rechange , 


• 


18 



Digitized by CooglJ 



A 

Paires d’ar- 



L A GUERRE.' 
-de 14 . , . 120- 



ar-rae 24 . , . 120-^ 

mes com-<de 16 . . . ' 3o> 
, Cde 12 . ■ . . î8 J 



6 i 

16S 



plettes 
' Boulets, ^ 



de 24 . . . 80000-j 
de 16 ... 20000; >, 
-de 12 ... 12000 J 
^tirebourres 

Üflenfilesà\ coins de mire . . S 
canon , 1 leviers . , « . 

( hampes de rechange 

Gargouffes ; v ; 

canon, 

Chariots & • 

chatte, tes, 

Triqueballes 8vec leurs avant-trains . . 
CailTonspour artifices& menus achats.. 
Camions pour afïuts, de fer coulé, à 

mortier . . 

’chevres complettes 6c 
.équipées. - . . . 

Engins à chevrettes avec leurs 
,Tet&pefet,A fc^iets d’abanage . . 

“civières 

.traîneaux 



Mottiets deÇ**' 

*>■«'’ {de8po.3lig.. .153 



Fierriers de fonte de 1 5 pouces . 

de 12 po, de fer cou-"' 
le • . ♦ •■•54 
de 1 2 po. de bois fer- 

• t • * 9 ^ 



Il 2000 > ' 

16 
600 
2000 
200 ^ 
100 

11 

. . 29 
95 

200 

4 

12 

3 « 

7 
10 

6 
2 

^8 . 
16 



Affïits à mor 
l^ers ÇePier-’j 



res 



J 4 Ü 
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I 



Tiers garnis 
de leurs 
couffinets 



Bombes , 



ri 



Fufées 



62 ' De l’Art il l ER îe 

de 8 pouces 3 lig. de î 

' bois ferrés . . . 50 
à pierriers de bois 
ferrés . . • , 18 j 

Obufiers de fonte montés & armés. . 

^de f I po. 8 lig. 21500 
\ de 8 po. . . 15000 
J fans anfes pour obu 
V fiers . é . 3200 
Grenades à main 

‘de 1 1 po. 8 1. 26000 
|de 8 po. & d’obus 

• fl « • 2 2 00 O 

Fà grenades à main 
. . . 1400b 

- r curettes à mortiers &c 

I pierriers . . .' 

- I crochets à bombes . 

' I dames ou demoifelles. 

(Jfienfiles àj. pinces de fer . .. . 

mortiers ipatules » . . . • 

■ plateaux à pierriers'. 
tenailles pour bombes r ' < 

fans anfes .... z 

tire-fufées à bombes 
. complet .... I 

Couffinets de rechange pour affûts à 

mortiers & pierriers ...... 40 

Cuillers à jetter grenades .... 19 

Quart de cercle de bois . .... 63 

^armemens complets , * 

compofés de plaf- 
trons , derrières de 
CuiralTes & dépôts ’v 



8 

39700 

11429 

. '• “) 

6200 b 
. » 

^ I • , ✓ 

160'' 
150' 
2O0 

45 

200 

2000 
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A LA guerre: 

^ ’ r 

I cn tete poiir ing6* 
nieurs» fapeurs, mi- 
neurSjofBcicrs & fer- 
guerre , ^ gens de travailleurs. • 

bretelles de rechange 
pour armemens . . 
fourches à croc pour 
fapeurs . . , . 

Pierres à fufil 

^falpêtre, pefant . . • , 

[ foufre i pelant .... 

! poix noire , pelant’ . . . 

I poix blanche , ou colo- 
phane ■ 

cire neuve , i</. en pain. . . 

I fuïf , I(L pefant .... 

Chaudières r J 

avec leurs! ' 

lré[>ieds 

Artifices 1 Tamis à ^^ompofitions ; 
& menus^ • compofé* de 5 pièces 
achats, | chaque , . 

Chandelles de fuif, pefant 

Bougies. 

t J3une en pain.. 
Flambeaux de nuit . . * 
Baguettes à charger fufées. •. 
Petites lanternes pour û /. . , 
Gameles de bois .... 
Tables d’artifices avec leurs 
pieds • , . . ' . ., 
Egrugeo'irs à poudre . 
Broffes à nettoyer tables . . 
, Maillets ronds à charger 
1 fufées 






153 

100 

^5 

150000 
10000 1. 
joooL. 
175 L 

146 

300 

310.L 

> 

x 



5 

500 1: 
10 1 . 

5 ». 

xoo 

194 

117 

48 

4 

10 

6 

i8q 



(^4 D e l’A r t I l l e r I e 

Maillets ordinaires à chaffer 

• fufées 

Chaffoirs pour fufées . . é 
Râpes en bois ..... 

Entonnoirs de fer blanc à 
. bombes & grenades . . . 
Mefures à poudre , de diffé- 
rentes grandeurs . . . 

Paires de cizeaux . . . . 
Fil à coudre , pefant . . . 

Aiguilles à coudre .... 

Aiguilles à carlettes d’em- 
ballage . . . . . . 

Coton filé pour étoupilles, 

. pefant ...... 

I Fil d’Anvers , pefanf . . * 
artifices J Coquilles à ramaffer corn- 
ée menus V pofitions .....' 



Suite des 



achats , 



O 



commun . • « • 

à lettre 

décompté . . . 
Rames de là la téliere . . . 
papier gargouffes à 
canon. ..... 
à cartouches 
d’infanterie. . 
Cire d’Efpagne , pefant . . . 
I Plumes à écrire .... 
I pots d’encre à écrire . . . 

4 Canifs 

( Clous de patin en nombre.. 
Feuilles de fer blanc . . . 

Fer de tôle, pefant. . . 

(^Dégorgeoirs 



IO(J 

iio 

30 

60 

200 
.12 
6 I. 

lOO 

12 

61. 
10 1. 

4 

2 

I 

I 

. . 1 

43 

20 
I U 
100 

I 

6 

6000 
100 
50 I. 
600 
Bottes 
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X LA GUERRE. 65; 

' "Bottes de fil de fer . . r 8 

Cadenats . . . . . 50 

Briquets 

Amadoue^ pefant .... il.' 

Meehe fourrée , pefant ... 3 1. 

Lanternes claires & fourdes. i j o 

■Feuilles de corne pour lan- 
ternes. ...... .300 

Petites balances avec leurs ' 

poids de marc de 3 liv. . . , x 
Mortiers de fonte avec leurs / 

pilons ...... 4 

Clous de cuivre roulé pour 
• armes des pièces , p,elant« - ' 10 1; 

Cuivre en plaque , pour 

Suite des pefant 75 1, 

artifices ■ Chaudrons à faire la colle , 
écmenusi, avec leurs trépieds . . .’ j 

achats , Mandrins à gargoulfes à 

canon 30 

Gros pinceaux à coller gar- , 

. gouffes 30 

Tonne de poul vérin . . .• i 

! .Tonne d’étoupilles ... i . 

Tonne degargouffe à canon. " j 
Cargoufies .à canon en 

nombre . , . . , . . . looop 
Colle forte , pefant ... 3 1. 

Scies à couteaux .^ . . . 3 

Pierres à affiler les outils . . ' it 

Meules à émpudre, avec 

leurs montures , , . . ’ ^ 

‘Bottes de.cercles . . . . ‘ 40 

.ÇTpnnçs de goudron ... t, 



.£ 
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Sûire des 
artifices 
& itienus 
achats , 



Corda- 

ges, 



^Btouppes , pefaut . . . . 


13 1. 


\ Regiftre 


1 


\ Paquets de limes de dilFé- 


1 rentes efpeces ...» 




Vcaides pour les menus a- 
1 chats, le néce^ire à faire. 


ivieux-oingt, peüu3t . . . 


2500I 


/pabjes de chevres de re- 


change ...... 


9 


^ Proion- C doubles , 5 

1 ges, iümples, i 


178 


\Parres de c à canon ..... 


321 



300 



aooL 



trajts , t ^ payfans .... 

^toiCes de cordages à hoiurri- 

^ > • • • * 

lenus cordages , peiant . . . 

^ficelles de diverfes gr6f- 

feurs , pefaor .... 6oL 

Sacs à riacs à terre ...... 200800 

terre & s aunes de France , de toile 
toiles, ^ grifeàfauciffbn,&c. . . 100 

Beches ....... idjoo 

^ M hoyaux . . , . 10000 

Outils l loupes . 

^loucbets 
Ijpks à ro6 
'haches . 



mers. 



Putîls 



ferpes 



tran- N^ancheg d'outils de re- 



3100 

400 

1350 

3000 

4806 



chans , ^ 



change-. . 
'«•e^pans . , , 

fondes . . . 
iouchets .• . , 

cizeaux hardis .. 



1 



4000 

X 

4 

30 

éP 
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'• ’ poinçons à grains d’orge , & 

. grains d’orge à main. . . 8o 

piûolets 40 

^ à main 20 

\moyennes. ... 10 

Ma(Tes , .'greffes. ' 6 

ià panne 6 

• • tranches. ... 10 

coins de fer 40 

becs de canne ..... 50 

pics à tête 40 

pics à deux pointe* . . . 10. 

I grelets lo 

pics à tranches 10 

Outils àj hoyaux à tranches . . • . 24 

mineurs ,1 tranches â tête 10 

I tranches à deux tranchans. , 10 



ràmain 14 

Pinces y < moyennes ... 8 - 

< • . v-grandes 6 

aiguilles . ....... 6 

curettes . 10 

refouk>irs 8 

épinglettes l x 

chandeliers de fer à deux 
. pointes . 80 

crochets à prendre les pa- 

. niers 20 

. Paniersà mineurs ua 

Uoifes de fauciffons ... 80 

'befegues 6 

cizeaux à planches ... 24 

becs-d’âne » 20 

fermoirs 20 

hoyaux ou effçnes ... 1% 



£ij 
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Outils 
d’ou- 
vriers 
en bois 




Ç marteaux fendus .... 


^o 


maffes à enrayer .... 


6 


grandes f à charrons . . . 


II 


coignées, là charpentiers.. 


6 


coignées à têtes .... 
tarières de différentes pro- 


*5 ~ 


portions 


lOO 


grandes fcies montées . . . 


6 


Iciesàmain, id. .... 


60 


fcies de long jid. . . . 


4 


planes . . 


40 


amorçoirs . ^ . . . . 


lO 


paffe-partout 

gouges quarrées & rondes. 


6 


de chaque . . ... 




crochets à fcieurs de long. , . 


6 


guillaumes 

^ varlopes & demi- varlopes, 


Z 


, de chaque ..... 


5 


valets d’établis 


S 


rabots 


4 


équerres & fauffes-équerres. 


lO 


petits cizeaux à menukiers.. 


6 


petits bec- d’ânes, . . . 


8 


petits fermoirs, /V. . . . 


4 


refendreffes ...... 


X. 


feuillerets . . .... 


4 


vilebrequins montés . .• . 


II 


meches pour id. ... . 


5° 


vrilles 

fers de varlopes , de demi- 


40 


varlopes &: de rabots . . 


20 


établis à menuifiers . . . 


4 


tourne à gauche . . . . 


3 


Vjnaillets de bois .... 


4° 



i 
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f colombe . . . . . . 
effette ou hoyau . . . 
grand compas de fer . . 
tire- fonds 

Jabloires 

fcies tournantes . . . 

r rondes ÔC 
Planes y < queue .... 
Ccreufes .... 
Outils rtour à quatre poupées. . 

à tour- ^ gouges 

L cizeaux & fermoirs . .- 
Ç effieux brutes & ébauchés 
I de tous calibres . . . 

1 fléchés de chariots . . . 
{brancards pour id, . . 
armon ...... 



neurs. 






Bois de 
remon.-^ empanons 



lage, 



Roues 



éparsmontans&: de fond . . 
entretoifes d’avant- train. . 
lifûirs . 

rais de. différentes efpeces. 

I jantes y id. , . 

(^bras de limonieres . . . 

de chariot Ç de derrière . 
ferrées I à canon ,1 de devant . . 
de re-\de charrettes à effieux de 
change, 1 fer ..... 
f de camions . 

^d’avant- trains . 

Ç madriers à canon 

i * heurtoirs . . 

poutrelles ou lambourdes. . 

E iij 






6^ 

i 

3 

1 

4 * 

3 

2 

6 

3 

1 

4 
6 

6o 

lO 

TZ 

i<y 

la 

lOO 

.lO 

4 

300 

150 

20 

8 

2 
6 
6 

10 

6 

1500 

1Z2. 

3 - 7 » 
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( madriers à mortiers . . 


• 


587 


Vportieres d’embrafures . 


• • 


50 


/fronteaux de mire . . 


•• 


50 


\maffes de bois . . . . 


• 


150 


/pieds .de planches de bois 
Il blanc ou de fapin . . . 


5000 


f forges roulantes avec leurs 
1 . outils & uüenfiles . . . 


2 


enclumes 




6 


.foufflets 




6 


^uyeres 




6 


bigornes 




2 


étaux 




20 






g 


à devant . . 


• • 


15 


tranches 




1 2 



d’oavriers . 
enfer,for-^ 
ges , fer , ■ 
acier J &c. 



poinçons ronds & plats 
étampes plates & à bandes, 
carfeaax . . 
demi-carreaux 
Cure-feux . 
ratifiêttes , , 
palettes ». ... . 
mouillettes ou écouvettes... 
chafies quarrées & rondes... 
chafies canelées 
goi^es rondes . 
féaux ferrés . 
tenailles droites & à cro- 
. chets ..... . . 
poinçons ronds à main 
cizeaux à froid ... 
rivoirs ou petits marteaux^ 
paires de tricoifes . . ► 
tourne à gauche • . . » 



iS 

20 

12 

12 

6^ 

& 

6 

6 

12 

2 

6 

9 

. ^4 
!€► 
S 

lO 
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A L A guerre. 

I fèr neuf en barres de dlflfé- 

rens échantillons . . • lOOOO 1 . 

, ferrures façonnées pour di- 
vers ufages , pefant . . . 3000Î. 

acier , pefant ..... 400 1. 

clous de bandes & autres , 

pefant ...... 4000I. 

elneux de fer pour Char- 
ly rettes ....... 10 

Razieres de charbon de terre ... 100 

Poudre . . .1100000 

Plomb en balles de 1 S 100000 1 . 

Meches 16000k 

Nota. Les compagnies d’ouvriers du Corps 
Royal de l’Artillerie font afTez fortes en taillan- 
diers pour remplacer lès outils de toute efpece , 
même les carreaux 6c les limes ; il fufEt de faire 
provifion de hon acier. 

PkOJET d' autla^t -iP un équipa^ de fitgt de cîn» 
puante puces de canon & iû'^iri^-cinq lüortitrs y 
relativement à P état ci~da£ai. 

S a V d ï r. 



Chevaux. Chariou^ 

5Ô pièces de catîon de 14 , fflOAtéès 
fur leurs chariots , àf raifori de i 3 
chevaux chaque 65.0 
y chariots à canon ,• chargés de chè- 
vres, &c. à 6 chevaux thaqué.. . 4! 

13 affûts de 14 , fur hfquels ÔU char- 
gera les mortiers, â 8 chevaux 
chaque. . ; : 1 1 . . 1^4 

idem'y chargés de nTêhlé , àtfélés 
de même y & pour les pïeïïiétS, .. 296 
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Chevtux, Chariots 
du pey,i^ 

D'autre part, 

ao camions chargés d’afFùts de fer 
coulé pour mortiers de i z pouces, 

à 7 chevaux chaque 140 

3 trlquebailes à 4 chevaux . ... ii 
^ caiÆons pour artifices & menus 
achats , à 4 chevaux .... 3 x 

40 chariots chargés des uflenfiles à 
canon, artiHces , armemens com- 
plets , cordages; oiitilsd’oruvriers, 
en bois de remontage , fers , 



clous , &c. à 4 chevaux chaque. . 
80 , tant charrettes que chariots , 


160 


chargés id. attelés td 

a obufîers montés fur leurs afïuts , à 


310 


4 chevaux chaque . ' . . . . 


8 


J forge roulante , à 4 chevaux . . . 


4 


ayooo boulets de 14 . . . . . 


460 


3 974 bombes de i a pouces . . . 


35a 


4C00 bombes de 8 pouces, . . 


91 


8000 bombes d’obufîers . . . . 

6000 grenades à' main , dont la moi- 
• 'tié feulement chargées . . . . 




la 


1 50000 pierres à fufil 


5 


Tooooo facs à terre 




ao 500 outils à pionniers . . . . 


69 


3 ipo haches & lerpes 


8 


750 madriers à canon . . . . . 


53 


60 heurtoirs 


8 


171 poutrelles ....... 


la 


a lo madriers à mortiers 1 . . . 


ao 


io portières d’embrafures .... 


4 




1S48 1136 
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Chevaux. Chariots 
du paye. 

Ci contre.. 1848 1136 

400000 livres de poudre . ... 334 

100000 livres de plomb .... 67 

10000 livres deraeche 10 

Haut-le-pied 51 Z5 

Total des che^^ux & des chariots,! 

, du pays. . . 1900 1571 

Nota. On obfervera que ce projet d’attelage 
fut fait dans l’avant^derniere guerre en Flandre , 
où les voitures du pays font de grands chariots , 
attelés de quatre chevaux ; c’eft pourquoi on fe 
régleroit pour la répartition des^ munitions ci- 
deffus , fur les reffources qu’on trouveroit dans 
le pays où le fiége auroit lieu. 

On ajoutera qu’il eft indifpenfable , que les 
chevaux à fournir foient garnis de colliers neufs. 

29. S’il s’agit de deux attaques à la fois,’ 
on augmentera le nombre des pièces de ca- 
non , des mortiers , des munitions de guerre , 
& des outils à pionniers de toute efpece , 
félon que la fécondé attaque deviendra plus 
ou moins férieufe , & fera plus ou moins 
étendue. 

- S’il n’eft queftion que d’une attaque con- 
tre un front dont les ouvrages foient diffi- 
ciles à entamer, tel qu’un tuf dur, on ajou- 
tera 5 à 6 mille rubs de poudre, parce qu’a- 
près avoir ruiné le revêtement à coups de 
canon , il faudra introduire le mineur au 
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corps de l’ouvrage pour y pratiquer des 
fourneaux capables de faire des brèches füf- 
fifantes , & on. augmentera de j environ le 
nombre de falves de mortiers à fournir dé 
la fécondé parallèle , afin de continuer à 
tourmenter la garnifon pendant le travail de 
la mine. Si les ouvrages font terralTés com- 
me à l’ordinaire, & que les glacis foient con- 
tre-mines à un feul étage , on augmentera 
comme ci-deffus la poudre pour les mines, 
ainfi que le nombre de coups pour les mor- , 
tiers , & on augmentera aum d’un tiers pour 
les pièces des premières batteries de plein 
fouet , pour continuer à tirer contre les dé- 
fenfes de la place , dans le temsque les* mi- 
neurs font occupés à la recherche des con- 
tre-mines. Mais fi le glacis efteontreminé à 
deux étages, on doublera le nombre des fal- 
ves ci-deffus , & on quadruplera au moins la 
quantité de poudre pour l’attaque de ces con* 
tre-mines. il faudra auffi faire une provifion 
confidérable de madriers & de poutrelles 
pour la conftruâion des puits & des gale- 
ries. 

Si le front d’attaque n’a point d’ouvra- 
ges extérieurs , on fupprimera l’artillerie , 
& ce qui en dépend , portés dans l’état du 
[ §. 28. ] , pour tirer contre les ravelins*. 
Si les ouvrages extérieurs font fi étroits 8 c 
d’un profil trop mince pour être garnis cb 
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canon , on fopprimera aufli les pièces de 
^6 liv. dudit état ; il fuffira d’employer les 
mortiers à bombes moyennes contre les de- 
mi-lunes placées fur le devant du front d’at- 
taque. 

30. Les obfervations du paragraphe pré- 
cédent fe rapportent à la qualité de la place, 
mais il y en a d’autres à faire fur la campa- 
gne environnante , & fur le choix des voi- 
tures pour les convois. 

Si la place eft fituée dans les parties mon- 
tueufes , & où il foit difficile ou impoffible 
de mener les pièces en batterie avec les voi- 
tures qui en dépendent , on comprendra 
dans l’état du[§. 28.] , un plus grand nom- 
bre de vindas , avec de très-longs cables & 
différentes poulies fimples & corapofées; 
pour y mener le tout à bras d’hommes. 

Si le fol ne fournit pas de terre pour la 
conffruâion des batteries , il feudra fe pour- 
voir en fus d’un grand nombre de facs à 
terre , & même de beaucoup de facs à laine. 

Si la place eft entourée de rivières ou de 
larges canaux , il faudra mener des bateaux 
de bois ou de cuir avec leurs équipages (a) , 



(«) Les bateaux de cuir , font de cuir bouilli , attachés 
fur des chalTis de fapin ; ils fe plient comme des foufflets 
& fe bandent au moyen de quelques traverfes de bois ; 
niais outre que .les vers s’y mettent, que les fouris les 
mangent , & qu’ils fe gerfent dans les grandes chaleurs, 
ils ne peuvent fervir tout au plus qu'à paffer de l’ia^ 
fanterle. 



Digiiized by Google 




76 De l’ a r t I l l e r« I e 
& faire une provifion de chevalets grands 
& folides , & d’autres chofes nécefîaires à 
la conftruftion de pareils ponts pour le paf^ 
fage de l’artillerie & des munitions qu’on 
mene journellement en batterie , & pour 
établir de toute façon la communication 
dans les attaques. 

Si on transporte les munitions fur des 
chariots ou fur des bateaux , il faudra avoir 
des toiles cirées plus grandes poiir couvrir 
les poudres , la mèche & les différens com- 
buftibles du laboratoire des bombardiers. 
Mais Cl le tranfport fe fait à dos de mulet , 
on n’aura pas befoin alors de toiles cirées 
fi grandes :il eft néceffaire en outre de s’ap~ 
provifionner en pareil cas de filets de corde 
pour porter les boulets 8c les grenades , 8r 
avoir attention de ne pas charger les caiffes 
au-delà de fix à huit rubs. 

31. Si on doit tirer toutes les munition? 
pour le fiege , ou parties d’entr’elles de quel- 
que place , on fe gardera bien de les pren- 
dre dans la place frontière au théâtre de la 
guerre. Si cependant les circonftances exi- 
gent de le faire , le commandant de l’artil- 
lerie en donnera avis à qui il appartient » 
pour que l’arfenal y remplace les munitions 
afin que fi la guerre vient à changer de na- 
ture , les places frontières ne fe trouvent 
point dépourvues. 
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On aura l’attention de comprendre dans 
les munitions à tirer des places , les pièces 
d’un fervice peu durable , qui pourroient 
s’y trouver , pour les employer aux batte- 
ries à ricochet, ou aux batteries de brèche. 
On les enverra après ces dernieres épreuves , 
à la fonderie. ^ , 

On fera bien auffi de tirer des places ,* 
les poudres qui pourront avoir un peu fouf- 
fert ; il en fera de même des voitures , des 
cordages , des facs à terre , &c. On pourra 
( vu les fages difpofitions du commandant 
de l’artillerie) , faire un emploi utile de ces 
effets , fans que Taflivité du liege puiffe en 
fouffrir , mais bien au plus grand avantage 
de l’économie du fouverain. 

En un mot , û le fiege commencé , l’o- 

{ liniâtreté des afliégés faifoit craindre que 
es munitions ne puffent pas fuffire,le com- 
mandant de l’artillerie s’adrefferoit à qui il 
appartient pour les feire remplacer à pro- 
pos , afin que le défaut de munitions ne 
puiffe point interrompre le fiege , & y cau- 
îer le moindre retardement. 

32. L’état fuivant comprend le moindre 
nombre d’officiers , bas-officiers & foldats , 
qu’on puiffe employer au fervice de l’artil- 
lerie , d’après l’etat [ §. 28. ]. 

Un commandant en chef. 

Un commàndant en fécond. ^ , 

'Un major. ' 
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Un adjudant major & un garçon major. 



Capitaines . 12 . 

Subalternes . . . . 36 

Sergens & caporaux 92 

Bombardiers & canoniers. ..... 700 

840 

Sapeurs 80 

Mineurs pour les defcentes à ciel ou- 
vert 40 

Ouvriers pour la conftruâion des 
plate-formes & ponts 40 

Total . . 1000 



Il fera aulfi néceffaire de prendre dans la 
ligne un certain nombre de foldats pour 
aider les canoniers & bombardiers , tant à 
la conftruftion des batteries , qu’au fervice 
journalier des pièces. Il faudra choifir aufli 
un certain nombre d'hommes dans l’infan-» 
terie pour travailler en qualité de fapeurs 
à la fuite de ceux du corps royal de l’ar- 
tillerie. 

Si le placis de la place eft contre-miné à 
un feul etage , il faudra au moins 80 mi- 
neurs , & on doublera ce nombre pour les 
contre-mines à deux étages. 11 faudra de plus 
prendre en fecours , un certain nombre 
d’hommes qui fâchent travailler fous terre 
& conftruire les chalTis pour l’établiffement 
des puits , des rameaux des galeries. 
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C H A P I T R.E II. 

Des'Convois, 

33- O N 'expédie les convois par terre ou 
par eau. Si c’en: par terre , on raffemble les 
voitures dans l’endroit d’où les munitions 
'doivent partir , & on fait mettre en état les 
-chemins par où elles doivent palfer. Si c’eft 
par eau ,on raffemble les bateaux à l’endroit 
choifi pour l’embarquement. 

Auffi-tôt que le commandant de l’artille- 
rie a reçu l’ordre de faire exécuter l’état 
qu’il a rourni , il détache un ancien offi- 
cier au camp , fur le premier avis qu’il a 
de l’inveftiffement de la place, pour, en con- 
féquence des ordres du général , choifîr un 
terrein pour le parc ; & quand les convois 
doivent être expédiés par terre , il détache 
un ou deux officiers lubalternes pour vi- 
^terles chemins par où ils doivent paffer, 
reconnoître les ponts , les faire réparer , & 
même en faire de nouveaux fi lebefoin l’e- 
xige. Le commandant de l’artillerie fait char- 
ger les munitions pendant ce tems , & fait 
tout difpofer pour le départ. 

3 4. Il faut, autant que cela fe peut , faire 
paffer les convois par les grands chemins , 
pour diminuer le nombre des voitures. D 
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eft à fouhaiter auffi que ces chemins foient 
larges & droits , pour éviter que les voi- 
tures , & fur-tout les pièces d’un gros ca- 
libre ne verfent , vu que de pareils acci- 
dens arrêtent fouvent la marche d’un con- 
voi , & rendent les chemins plus difficiles 
pour les hommes & pour les voitures , qui 
Ibuvent ne peuvent arriver à l’endroit de 
leur deftination. 

Si les convois doivent pafler par des pays 
montueux , & qu’indépendamment des 
montées & des descentes , les chemins lou- 
voient ou foient étroits , il faudra néceffai- 
rement les redreffer & les ouvrir. Si on ne 
peut y parvenir , on en fera de nouveaux , 
qui réuffiront , pourvu qu’ils foient larges 
& droits ; quand ils feroient un peu roi- 
des , ils feroient beaucoup moins incom- 
modes que les chemins tortus , attendu 
qu’on peut toujours les franchir en augmen- 
tant le’nombre des voitures ; au lieu qu’il 
faut employer dans les chemins tortus , des 
cabeftans & des outils tranchans pour fur- 
monter les (inuolîtés à bras d’hommes, &. 
qu’il faut fe fervir de traîneaux pour me- 
ner les pièces , ou ufer de quelque autre 
expédient femblable , ce qui entraîne tou- j 
jours un travail pénible , & conlbmme en 
outre un tems confidérable. j 

On a détaillé dans les inftruûions de j 

1770 \ 
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ï 770 , pour drcffer les bas-officiers & fol- 
dats , les opérations particulières contre 
les difficultés des chemins , & toutes celles 
<ju’on doit employer pour relever en mar- 
che les pièces en cage. C’eft pourquoi les 
éleves tâcheront de fe les rendre familières , 
pour, fuivant la variété des circonftances , 
& aidés du flambeau de la théorie , ima- 
giner de nouveaux moyens & de combi- 
naifons utiles , & porter enfuite de l’ai- 
fance & de la célérité dans cette partie du 
fervice. 

3 5 . On emploie aux ponts que l’on fait 
journellement pour le paffage des groffes 
pièces des poutres , des chevalets , ou des 
bateaux. 

S’il y ^ a un foffé profond à ti'averfer , 
dont la. largeur foit au-deffous de 18 à 19 
pieds , & que le tems preffe , on prend cinq 
à fix poutres dans les maifons ou dans les 
villages voifins , & au défeut , on abat 
autant d’arbres dont le corps porté 9312 
pouces de diamètre ; après les avoir ébau- 
chés , on les place fur le travers du foffé à 
6 pouces environ de diftance , & on met 
deffus de groffes branches ou d’autres bois 
contigus de 1 1 à 1 2 pieds de long , & de 
3 à 4 pouces de large ; on les couvre avec 
du gazon & de la terre pour fauver les iné- 
galités des bois qui fe touchent. 

F. 
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■ S’il ne fe trouvoit point d’arbres affez 
gros , ou que le fbffé eût plus de 1 8 à 1 9 
pieds de long , on feroit un pont plus com- 
pofé , en plaçant un chevalet au milieu dè 
la largeur du foffé , on y appuieroit les 
corps d’arbre ci-deffus. On pourroit encore 
fubftituer au chevalet , une grolTe piece de 
bois en travers , placée au même endroit , 
qui fe foutiendroit en l’air , arcboutée des 
deux côtés par quatre liens que Ton appuie- 
roit au piea de la rive du fofle. Cette piece 
de bois feroit en force par ce moyen , 
pour foutenir les corps d’arbres qu’on pla- 
ceroit deffus. 

36. On établit les ponts à chevalets ftir 
les grands canaux , & fur les rivières qui 
îie font pas fu jettes à des crûes confidéra- 
bles , autrement le pont courroitrifque d’ê- 
tre emporté par le courant. 

On conftruit ordinairement les chevalets 
fur place , & lorfque les bois font de bonne 
efpece & coupés en faifon , 8 à 9 pouces 
de grolfeur fuffifent. H faut que le chevàlôt 
foit affez haut pour dépalfer de trois* pieds 
au moins la furface de l’eau ; & la piede 
tranfverfale qui fortne la tête du chevalet , 
doit avoir 1 1 à i z pieds de long. On les pla- 
ce à I Z & 1 4 pieds de diftance, les uns des au- 
tres, & lorfque le fonddu canal n’eft pas fo- 
lide ’, on cloue^ les deux pieds du chevalet 
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fur une table , pour les empêcher d’être 
fubmergés. On établit enfuite fur ces che- 
valets , au moins fix pièces de bois , de 6 
à 7 pouces d’équarriflage ; on les appelle 
communément poutrelles, & on en cloue les 
extrémités fur les chevalets, de façor» qu’el- 
les faflent une largeur de 9 à 11 pieds , 
fur laquelle on cloue enfuite deux rangs 
de madriers d’un pouce & demi au moins 
d’épaiffeur , & de 1 1 à 1 2 pieds de lon- 
gue^. . . 

Si les bois des chevalets & des poutrel- 
les font verds , il faudra en augmenter les 
épaiffeurs au moins de j , & li on man- 
quoit de madriers pour les couvrir, on em- 
ploleroit des pièces de bois contiguës de 
3 à 4 pouces 7 d’épaiffeur que l’on 
cloueroit , ou qu’on fe contenteroit de cou- 
vrir de gazon & de terre , comme on vient 
de le dire [ §. 35.]- , - ^ 

• 57. Si la riviere eft fujette k de gran- 
des crues ou h l’eau eft très^rofonde , 
on fera alors un pont avec des Bâteaux af- 
femblés de deux en deux, par le moyen de 
fix poutrelles bien feches , de 6 à 8 pouces 
d’équarriffage ( <i ) , & dont la longueur 

(«) Nos poutrelles n’ont que 5 pouces 6 lignes d’équar- 
rilTage , c’elt tout ce qu’il faut pour les grands bateaux ; 
les poutrelles des pontons n’ont que 4 pouces 6 lignes 
elehaut fur quatre de large ; on les préféré eiifapin, c«.n- 
me moins lourdes & plus élaftiques. 

Fij 
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foit telle , qu’en biffant 8 pieds d’inter- 
valle entre chaque bateau , elles traverfent 
toute la largeur d’un bateau , & s’appuient 
fur le côté de l’autre. On cloue CC5 pou- 
treUei''(d) fur les plats bords des bateaux, 
& ori les couvre de madriers de 2 pouces 
environ d’épaiffeiw ,• & de î 2 pieds 7 de 
long. On place fur leur milieu une autre 
couche de madriers d’un pouce & demi 
d’épaiffeur & de 9 pieds 7 de long. On éta- 
blit ces bateaux ainfi affemblés fur la di- 
reâion . tranfverfale à la riviere , biffant 
auffi un efpace de 7 pieds i o pouces de 
l’un à- l’autre , & on affemble chaque cou- 
ple par des poutrelles de 6 à 8 pouces d’é- 
paiffeur , & de 9 pieds 1 o pouces de long. 
On les cloue à leur extrémité fur les ba- 
teaux , & on les couvre avec deux couches 
de madriers difpofées de la maniéré ci-def- 
fus. On jette en avant de chaque paire de ba- 
teaux, & du côté du courant, une ancre atta- 



(a) Nous ne clouons point les poutrelles fur les plats 
bords , cette maniéré alongeroit la manœuvre pour 
plier le pont ; on affuiettit celles des grands bateaux 
par des crainponsqaarrés ; quant aux poiitrcllesdes pon- 
tons , elles font garnies à chaque bout d’un boulon à char- 
nière, arrêté à travers la poutrelle par une contre-rivure ; 
ces boulons font à 7 pouces du bout de la poutrelle ,8c 
fs replient dans une rainure pratiquée dans la poutrelle , 
lorfqu’on les charge furies hacquets. On arrête ccs bou« 
Jons fur les plats Wds , avec des clavettes. ... . T 
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chée par deux cordes , dont chacune fert 
à amarrer un bateau , & lorfque le cou- 
rant eft fort rapide , on prolonge ces cor- 
des pour les attacher aux bords de la ri- 
vière. On éleve enfuite dés garde-fous aux 
deux extrémités de la largeur du pont , de 
30 à 36 pouces de haut pour la fûreté des 
pafîagers.. 

Lorfque la riviere eft navigable au mi- 
lieu de fon courant, on prend deux bateaux 
qu’on affemble avec les autres , au moyen 
de deux madriers mobiles (^a). Ces deux 
bateaux doivent être prefque contigus aux 
autres des deux côtés. On peut par cette 
difpofttion , ôter facilement ces deux ba- 
teaux , lorfque les circonftances exigent de 
laifler le paûage libre à la navigation d’au- 
tres bateaux. 

Pour affurer encore plus ces ponts con- 
tre les groffes eaux , on enfonce de grands 
pilots à l’endroit dés ancres , on y attache 
enfuite des cables pour retenir les bateaux 1 
& fi on foupçonne que l’ennemi vienne à 
lâcher au courant de l’eau ^ des bateaux 




(æ) C’eft ce qu’on appelle coupures , en termes de 
l’art. Au lieu de poutrelles à boulons , on ne couvre le? 
bateaux ou pontons delà coupure, que de petites pou-, 
treiles fans boulons ; on les appelle faufles poutrelles 
on les fait glüTer fous les madriers , lorfqu’on veut ouvrir 
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8^ De l’Artii^lerie 
chargés d’artifices pour brûler le pont (a) ^ 
on entortille une groffe chaîne autour des 
pilots qui traverfe la riviereun pied & demi 
environ au .deffus du fil de l’eau. 

38. Lorfqu’on eft affuré que les ponts 
font faits , & que les chemins font en état * 
on fait marcher les munitions détaillées à 
Fétat [§. i8.], &on les diftribue enplu- 
ficurs convois , attendu que fi on faifoit 
marcher le tout enfemble , comme chaque 
paire de bœufs occupe la longueur de 9 
pieds 6 poucq^ 'environ , & que chaque 
chariot tient le même efoace , tout le con- 
voi formeroit alors une file de 1 41 3 3 toifes 
de longueur environ , qui correfpondent à 
douze milles de Piémont. 

On répartit les munitions ci-deffus en 
quatre convois , pour être plus à même de 
furveiller la totalité , d’en rendre la mar- 
che moins incommode & plus lefte , & de 
trouver plus aifément les mbfiftances dans 
les endroits où ils doivent féjourner. Le 
premier convoi fera compofé d’outils à 
pionniers , & d’outils pour faire des faf- 
pines ,des fauciffons& des gabions , &c., 

(4) On ne connoît point encore de moyen sûr de faire 
fjuter un pont , par les bateaux chargés de poudre oi> 
d’artifices que l'ennemi lâche au courant de l’eau ; comme 
il cfi obligé de les faire partir à une certaine difiance du 
pont , il arrive prcfque toujours que le bateau eft entraîné 
fur la rive par le courant. 
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afin que l’armée qui a déjà invefii la pla- 
ce , puiffe travailler aux lignes & à ce qui 
regarde la tranchée. On comprendra aufli 
dans ce convoi , tous les matériaux & les 
outils néceffaires au laboratoire des bom- 
bardiers , & un certain nombre de bom- 
bes , avec la poudre pour les charger , afin 
que les artilleurs commencent à charger les 
bombes & les fufées. 

Le fécond convoi mènera les pièces de 
canon pour la batterie royale , les mortiers 
deftinés à la fécondé parallèle , les affûts 
correfpondans , de la poudre & des bou- 
lets fuffifamment , pour fournir au moins 
à 200 coups par piece ; on* comprendra 
auffi dans ce convoi , les madriers & les 
lambourdes pour les plate-formes. 

Lé troifieme convoi fera compofé d’au- 
tres parties d’artillerie & de munitions cor- 
refpondantes ; le reftant des chofes portées 
dans l’inventaire , compofera le dernier con- 
voi. On affignera à chacun un garde-ma- 
gafin , avec fon aide , qui fera chargé des 
munitions du convoi. L’intendance géné- 
rale de l’artillerie , expédiera auffi un com- 
miffaire & quelques écrivains pour tenir re- 
giftre des dépenfes. 

Les munitions de chaque convoi doivent 
être réparties à la claffe à laquelle elles ap- 
partiennent , enforte qu’elles foîent tou- 

F iv 
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jours diftinftes & féparées. Quant à l’ar- 
îillerie , on fait marcher un chariot à la tête 
chargé d’une chevre armée , d’une che- 
vrette , d’un crick , & de différentes ma- 
nivelles & cordages , pour s’en fervir au cas 
que quelque picce vienne à verfer. Les bou- 
ches à feu marchent à la fuite de ce cha- 
riot , enfuite les affûts & les autres muni- 
tions , fuivant l’ordre défigné dans l’état , 
[§. i8.]. 

On diffribue avant le départ , les con- 
duâeurs de bœufe en différentes troupes 
de quarante k foixante hommes chaque , 
fous les ordres d’un chef, qui ‘prend foin 
des voitures & des charretiers, & les oblige 
à être attentifs & vigilans à faire leur de- 
voir. 

39. On divife auffi l’artillerie , qui* doit 
fervir au hége , en autant de détachemens 
qu’il y a de convois , & on en adjuge le 
commandement au plus ancien officier qui 
donne , avant le départ , fes inftruâions 
aux fubalternes fur ce qu’ils ont à feire. Si 
les pièces marchent dans ce convoi , il 
choifit les plus experts , dans les bas-Offi- 
ciers & foldats , pour les détacher fur le 
flanc , afin de diriger les condufleurs de 
bœufs , fur-tout dans les tournans des che- 
mins , & dans les endroits étroits , pour 
qu’on ne verfe point par mal-adreffe ; & il 
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confie la, marche de cette artillerie an^ foins 
particuliers d’un officier fubalterne. Il atta- 
che un autre fubalterne à l’autre partie du 
détachement , pour veiller fur les poudres 
& les autres effets fufceptibles , & il divife 
le refte de fa troupe en trois parties : la 
première fait l’avant'.garde ; la fécondé , 
l’arriere-garde, & la troifieme marche à la 
file fur les flancs , pour que les charretiers 
ne laiflent point interrompre la file. La 
marche doit être précédée par un bas-offi- 
cier & quelques foldats pour faire éteindre ' 
les feux le long du chemin. Si le détache- 
ment fe trouvoit hors d’état de fuffire à 
toutes ces fondions , le commandant de 
l’artillerie fe feroit fournir, par l’infanterie, 
le nombre d’hommes fuffilans. 

Tout étant difpofé , comme on vient de 
le dire , les tambours battront de grand ma- 
tin le fîgnal du départ ; ils battront une 
heure après le fécond fignal , afin que les 
charretiers attelent les bœufs à leurs voi- 
tures; & enfin le troifieme fignal étant 
battu , pour que tout le monde fe tienne 
prêt à marcher , on commence à mettre le 
convoi en mouvement , dans Tordre indi- 
qué au paragraphe précédent. Il faut faire , 
partir au premier fignal un officier avec les 
fourriers & un chef de charroi , qui fe ren- 
dent à l’endroit où Ton doit s’arrêter ; ils 
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y font préparer le logement & le fourrage,' 
& l’officier choifit une place pour parquer : 
il en fait arranger l’entrée & la fortie , s’il 
cft néceflaire. Cet emplacement doit avoir 
une étendue fuffifante pour contenir toutes 
les files de voiture quarrément , ménageant 
cntr’elles un intervalle fuffifant pour pou- 
voir atteler & dételer. 

Les voitures parquent à mefure que le 
convoi arrive ; on établit enfuitedes corps- 
de-garde pour la fureté de la poudre & aes 
autres munitions, & auffi pour contenir les 
charretiers. On fait enfuite la diftribution 
dufourrage: on doit avoir attention qu’elle 
foit faite convenablement , afin de mettre 
l’attelage en état de pourfuivre la marche. 

On fait la nuit des rondes & des pa- 
trouilles autour du parc , & on n’y laiffe 
, approcher que ceux confignés par le com- 
mandant de l’artillerie. 

La marche s’exécute le lendemain & 
les jours fuivans , dans l’ordre indiqué , juf- 
qu’à ce qu’on arrive devant la place. On 
obferve de ne pas faire de journées au-delà 
de dix milles., fur-tout avec un charroi 
attelé par des bœufs. Pour éviter enfuite 
toute confufion , on oblige les charre- 
tiers à ne jamais féparer leurs voitures du 
train qui leur a été affigné dès le commen- 
cement ; & pour en faciliter l’execution , 
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on diftingue le chaript & le charretier avec 
un numéro fur fon chapeau. 

40. Si la majeure partie des munitions 
doit être portée à dos de mulets [§. 23 ] , 
on en fera la répartition , de maniéré que 
les convois , compofés de chariots 3 foient 
tout-à-fait réparés de ceux portés par les 
bêtes de fomme. 

L’officier détaché en avant , pour mar- 
quer le parc , choifira pour les convois com- 
pofés , une ou deux maifons dans lefquelles 
on puiffe décharger les munitions fans con- 
fufion , les ranger féparément dans leurs 
claffes , & particuliérement pour retirer les 
poudres à couven, ainfi que les autres effets 
qui doivent être à l’abri de la pluie ; & s’il 
prévoit ne pouvoir fe procurer de pareils 
abris , il fera marcher à la tête du convoi, 
les mulets chargés de madriers & de lam- 
bourdes , pour établir des planchers fur la 
terre , pour affeoir la poudre & les autres 
effets qui craignent l’humidité : on les abri- 
tera enfuite avec de la toile cirée. Chaque 
mulet doit en être pourvu. 

4 1 . Si l’artillerie & fes dépendances doi- 
vent être portées par eau , on emploiera les 
lambourdes à faire une efpece de plancher 
dans les bateaux ; on y place les canons , 
les mortiers , & on fe fert des madriers 
pour faire d’autres planchers pour les bou- 
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lets , les bombes , la meche & les facs à 
terre. Il ne faut pas oublier de laiffer au mi- 
lieu , & fur la longueur de chaque bateau , 
un efpace libre pour tirer l’eau qui filtre 
fouvent à travers. 

On charge les munitions fur les voitures, 
à fur & à mefure qu’elles fartent des maga- 
fins , & on les expédie pour l’endroit de 
rembarquement. Il doit être affez fpacieux 
& commode pour y employer beaucoup 
de travailleurs ; ils doivent ufer du plus 
grand ordre dans l’embarquement , & bien 
féparer les efpeces. 

S’il fe trouve fuffifamment de bateaux , 
on pourra faire partir le tout dans un feul 
convoi ; finon on répartira les munitions 
en différens convois , ^ fuivant la réglé du 
§. 38 ; & on les expédiera à mefure qu’il y 
aura des bateaux , en mettant un détache- 
ment de l’artillerie à chaque convoi. On le 
renforcera , dans le befoin , par un nombre 
fuffifant de foldats d’infanterie. On aura 
l’attention d’attacher une garde particulière, 
tirée du Corps Royal de l’Artillerie , aux 
bateaux dé poudre; & lorfqu’on les fera 
aborder fur le foir , on aura foin de les 
amarrer , tout-à-fait féparés des autres. 

, L’artillerie arrivée à portée du camp , 
on la débarquera à l’endroit que le général 
aura indiqué à l’ancien officier de ce corps , 
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détaché d’avance [ §. 33 ] ; on y fera affem- 
bler les voitures que cet officier aura de- 
mandées au général , pour faire conduirè 
l’artillerie & les munitions du débarque- 
ment au parc , qui fera déjà tracé devant là 
place. - . i 

Il faut que l’endroit dü débarquement 
foit fpacieux & commode , pour débarquet 
deplufieurs côtés fàns confufion, & expé- 
dier les convois-; on y- enverra ün certain 
nombre de foldats delà ligne , fans armes’, 
pour pfefler le débaVquement.^ • ■ 

42. fuppofé dans les précautions 

décrites ci-deffus , pour la fureté des con- 
vois,' que de pays qu’ils doivent traveffer 
fera purgé de tout' parti ennemi , enforte 
que les troupes qui font deftinées à les 
garder , ne fervent qu’à les préferver du 
pillage, & des émiffaires que l’ennemi pour- 
toit détacher ’ pour introduire quelque feu 
mafqué dans la poudre , ou produire foür- 
dement quelqu’autre défordre dans le con- 
voi. Mais h le - pays eft infefté de partis 
■ennemis , il faudra donner d’autres ordres 
relativement au plus ou moins de danger 
qui fe rencontrera. Ces ordres concernent 
la marche & l’endroit où le convoi doit 
•s’arrêter avant d’arriver au camp. 

Le lieu de la ftation doit être fermé , 
autant que cela fe peut j on choiht poui^ 
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cela quelque ville ou bourg entouré de 
jnurs ; & U on ne pouvoit pas fe procurer 
de clôture , on chercheroit pour le parc un 
local inaccelTible de plulieurs côtés , 6c tel 
qu’il (oit aifé de fortifier les endroits par où 
l’ennemi pourroit pénétrer ; on les palifla- 
deroit , ou on les embarrafleroit d’aii>res 6c 
idc fouches. 

43. Les difpofitions à faire fur la marche ^ 
dans un pays fufpefl , fe réduifent princi- 
palement aux cas luivans : 

Si le pays que le convoi doit traverfer 
u’eft expo£e qu’aux courfes des partis.enne- 
mis, le général de l’armée difpofe différens 
détachemens dans les villes , 6c les poftes 
les plus à portée d’empêcher l’ennemi de 
s’avancer jufqu’au chemin par où le convoi 
doit paffer ; il lui fournit en outre une ef- 
corte fuffifante. 

Si enfuite l’ennemi peut fe préfenter avec 
un corps de troupes confidérable pour atta- 
quer le convoi , il y a trois maniérés de s’op.- 
pofer à fes tentatives. La première confifte à 
couvrir la marche de convoi par un autre 
corps fupérieur à l’ennemi , 6c, qui marche 
entre l’ennemi 6c le convoi , jufqu’à ce qu’il 
joigne le camp ; cette maniéré ne fuppofe 
qu’un feul convoi. Mais lorfqu’ils font en 
plus grand nombre, on fait alors avancer ce 
xorps , pour tenir tête à l’ennemi , le îliivre 
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de près & le côtoyer dans fes mouvemens , 
jufqu a ce que tous les convois foient pafféy 
& s’ils peuvent fe couvrir de quelque grande ^ 
rivière , ils préféreront ce chemin , quand 
même il feroit plus long, ' 

La troilieme maniéré a lieu , lorfque le 
général fait marcher avec le convoi un 
corps nombreux à portée de s’oppofer vi- 
goureufement à l’ennemi qui vienaroit l’at- 
taquer. Mais comme l’artillerie doit auffi ^ 
par fes difpofitions , contribuer à ladéfenfe, 
on va préfenter cette opération militaire 
fous un jour plus étendu. ■ 

44 . Dans les pays de plaine & décôu-* 
verts , la cavalerie fait l’avant-garde & 
l’arriere-garde , l’infanterie , qui fait la par- 
tie principale de l’efcorte , marche au milieu 
du convoi. Mais fi le pays eft entre-coupê 
de rivières & de canaux , ou embarralTé de 
bois, de marais, ravins impraticables ou 
de défilés , on augmente l’infanterie & on 
diminue la cavalerie , en y fubftituant les 
dragons, attendu que cette dernière troupe 
combat à pied & à cheval , fuivant les cin- 
confiances. Enfin, fil’efcorte doit marcher 
dans les pays montueux , l’efcorte ne con- 
fifie qu’en infiinterie : on donne d’ailleurs 
le commandement de l’efcorte à un officier 
général , lorfqu’elie eft nombreufe. Il or- 
donne , avant de partir , les difpofitioffl 
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fuivantes pour le cas d’attaque (a ) , afin 
que chacun fâche la conduite qu’il a à 
tenir* 

Il détache, peu d’heures avant le départ, 
difFérens partis pour reconnoître le pays 

{ )ar où le convoi doit paffer , & il partage 
es troupes en quatre parties inégales : il 
deftine le premier corps pour marcher à la 
tête , le fécond pour la queue , & il réferve 
pour le centre le troifieme , qui n’eft corn- 
pofé que d’infanterie, & le plus fort de tous. 
Enfin il morcelle le quatrième corps en 
petits détachemens , pour côtoyer la mar- 
che du convoi de diftance en diftance , & 

(4) Comme le fervice de l’artillerie eft un fervice com- 
pliqué, qui n’ed bien connu que des officiers de ce corps 
qui l’ont pratiqué long-tems , il réfulte qu’il y a nombre 
de circonftances mixtes à la guerre , où le bien du fervice 
exige que l’officier d’artillerie ait la prépondérance. Dans 
les convois fur-tout où il eft très-intéreflânt pour les fuc- 
cès, que le dépôt dont il eft chargé arrive à bon port, il eft 
feul partie capable d’en ordonner. Auffi les ordonnances 
ont-elles fagement lailTé ï l’officier d’artillerie chargé 
d^n convoi , le droit de décider les heures du départ, Sc 
autres précautions relatives à fon objet. Ainfi dans. la 
guerre de flicceffion , M. le marquis dc Saint-Hilaire , 
lieutenant général d’artillerie , fauva l’artillerie par fes 
fages difpofttions en Flandre , difpofttions qui lui valu- 
rent les éloges de Louis le Grànd. Mais cette réferva 
particulière eft tout à fait diftinde de la taélique des trou- 
pes qui l’efeortent ; c’eft aux commandans de ces ef- 
. cottes, juges compétens de l’emploi de leurs armes , à en 
ordonner, & c’eft alors au commandant de l’artillerie à 
concourir avec eux pour tirer le plus grand parti poftible 
des circonftances, 

pour 
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pour s’arrêter aux chemins fourchus & aux 
routes de traverfes , jufqu’à ce qu’ils ifoient 
relevés par ceux qui fuivent. ' 

Lorfque les chemins auront plus de vingt- 
trois pieds de large , l’officier d’artillerie 
fera marcher le convoi en deux files fur Je 
flanc l’une de l’autre , afin de le fêrfer di- 
vantage en marche , & être enfuite plus 
prefte à le défendre. • 

Si avant de paflèr un pont , ou quelque 
défilé, le commandant de rerçorce-juge 
néceflTaire , pour, fe - précautionhêr contre 
,les embufcades, de faire reconnoîtne le let- 
,rein qui fe trouve de l’autre côté ; l’officiér 
d’artillerie fera raffembler toutes lesvoicures 
auprès du pont ; il les difpofera en avant en 
différentes files , afin que- les troupes. de 
l’efcorte foient plus ramaffées i après 
avoir envoyé à la. découverte , ibreirietttù 
le convoi en marche dans le premier ôÂlre. 

Si pendant la marche du convoi , le^côm- 
mandantde l’efcortefait donner l’ordre poiun: 
le préparer à combattre', l’officier d’anilferie 
formera promptement avec les voitures'ùife 
X enceinte en ovale ou quarrée,prélenlacft le 
plus grand côté à l’ennemi , & la tète .des 
voiturestournée vécs lecentre, afin qu’elles 
ne puiffent pas fuir. Et comme cette 
ceinte jdcrit lerviride à' l’iï^ri|OTe 

dé l’erçoicé , on placera dans le eentre^les 



.^8 De l’Artillerie 
chariots de poudre , pour éloigner tom 
-accident, au cas que la troupe falTe feu. Si 
le tcrrein ne permettoit pas dé former l’en- 
. ceinte ci-deffus, onplaceroit les voitures 
{ur deux ou plufieurs files, de façon qu elles 
puiffent préienter un abri pour l’infanterie. 
On mettra toujours les chariots de poudre 

’à l’écart. • • - ‘ . . 

S’il y avoit dans le. convoi des pièces de 
• canons fur leurs affûts, on s’en ferviroit 
pour les .placer dans les endroits (jue.le local 
'& les difpofitions de l’ennemi préfente- 
roient pour être, plus avantageufes. Enfin , 
il le convoi eft compofé de bêtes de fomme, 
il feudra les difoofér fort près les unes df 
autres & en former une ligne , qui pre- 
fente un parapet du côté de l’ennemi , ^n 
,<jue finfanterie , à.couvert, puiffe diriger 
•fon feu contre l’affaillant (<z), ^ ; 

. ^ On doit , avant d’en venir aux mains , 
'fendre aux charretiers , fous les peines les 
«jaûs féveres , de dételer , à moins dun fi- 
Slctmvenu. On ne le donne que lorfque 
•tefcotîietfera forcée, dnbandonner le con- 
■ artilleurs doivent ■ alors cacher du 

feu les poudres,' ou dans les autres mu- 
rrfiions., pour y mettre le feu en fe retirant 
avec l’efcort e. . --L . : ' : • - i 

tievaùic'dc bât‘ , ou 
<lds Hiûlets k aTaittciu pas; peur ^bruu deU poudre, ^ 
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Du Parc de r Artillerie devant une Place , 

•J ^ . /T'V / • ' '' 

.L . / • , 

4-V» N établit le,pàrc de l’artillerie de- 
vant une place affiégée_,^(^s up endroit, 
fur , hors” de portée du feu de l’ennemi ^ ^ 

à portée du front d’attaqpe. Il doit être.af-, 
fez fpacieux pour pouvoir y çlaffer îles dif-j 
férentes munitions , & elles, doivent être^ 
affez diftantes entr’elles , _pQur avoir là f^- ■ 
cilité de charger & décharger, chaque, cho-. 
fe fans confufion ni délai , & de les tranf-> 
porter où il eft néceffaire. Lprfqu’on.trou-'; 
ve un local qui fournit ces conditions il, 
importe peu que la figure en foit réguUere^ 
ou irrégulière. . ' . ; , . . ' / i j.i 

On choifiradans le. voifinage du parc 
une OU’ deux maifons de, pavfans pourr Iwj 
boutiques de charpentiers, de mineurs ,^- 
d’ouvriers en fer ; & s’il ne s’en trouvoit, 
point , on en bâtiroit deux , couvertes de , 
planches & de toile cirée. On chçifim à 
diftance fuffifantedu parc , une grande mai- , 
fbn, éloignée des grands chemins , ,.pour ‘ 
en fire le laboratoire des bombardiers , & 
on réferveraun autre é;^bliirementifolé& 

G ij 
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entouré de murs ou dehaies,pourydépo- 
fer la pojadre en fureté. , . , , „ 

46. Gn déchaVgeraleschariôts à mèfure 
que. le convoi arrivera au paro ; onren-, 
verra les voitures , &' bn rie retîeridfa que “■ 
ce qui eft néceflairô ^ur mener les pièces 
& les munitions, de guerre en battefie.^ 

' Gn platéra* lè câribnTur une ou deux li- 
gnes, ’bn chargei'a.des pièces de' 31 livres 
fuir lèùrs aMts-, &*t6ùt le canon fera mü-- 
ni'de fés artrieméns dù’calibre, de coins de 
mire', leviers &‘ avànt-tiâins /jour être 

{ dus prêtsàmarchèr ci),batterié.*C)n laiffera' 
es mortiers fur leurs chariots ^ & on fé- 
parera- les ' bôulefs, , fuivant les calibres. 

On déchargera au lieu du dépôt, les outils 
à xfiohniel's ceux pour rafcines fau- 
dirortS , &c’. ; ceux de mequifiers , mineurs ' 

& ouvriers en' fer V feront répartis' dans 
leurs boutiques jefpeâiives ; on y 'mettra 
auffi les forges:- On déchargera dans le la- i 
boratO'ire'des bombardiers ^ tôùsMés ma- 
tèrtaüx' & ' effets qui en dépendent. Qn pla- 
cera* lés poudi^ dàris-'rétabliffement ifolé ' j 
qu’on vient d’indiquéf , & on féferverâ un " 
etnpl^émerif dans le’ p'atc i pour y ' arrari- ’ ) 
gei* les voitufés'^hi doi-vent y refter; 6ç enfin ' 
on féra “tendre les tentes ' des cânoniers dans ‘ 

Jès' autres endtpits;,'pourla'gaïde'tlu'parc. ' 
-'“On détachefà érifuite ’ une ‘partie de 1% 

1 ‘ 
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garde, pour faire la^ nuit des rondes . fré- 
. quentes & des patrQÙillôs autour 1 d^ patc 
- & des laboratoires - d’artifices , pour éloi- 
; gnerles pillards & les gens malintentionnés, 
& pour prévenir l’incendie; & oh ne l’aif- 
fera approcher aucun inconnu ni curieux. 

^ Le magaûn à poudre fera fuivi avec là plus 
grande aiîiduité par une garde nombreufe , 
qui ne laiffera approcher que les gens nécef- 
faires& connus. . , 

Toutes ces gardes feront fournies par l’in- 
fanterie , pour faciliter à l’artillerie l’exer- 
cice de fes fondions. 

47. Tout étant difpofé dans l’ordre ci- 
. deifus „ on commencera à, faire travailler 
dans les différentes boutiques. Les charpen- 
tiers prépareront les .bois pour conftruire 
les ponts fur les foffés , & les plates-for- 
mes,. dans les batteries ; les mineurs affem- 
•bleront les chaffis pour la defcente de la 
.contrefcarpe, & pour l’attaque des contre- 
mines ; enfin les. ouvriers en fer s’occupe- 
ront à remettre en état les ferrures des voi- 
, turcs qui auront fouffert en route. . . 1 

L’officier de bombardiers le plus ancien, 
en dirige l’attelier ; il fait retirer tous les 
combuftibles dans des chambres écartées, 
en prend d’autres pour y préparer les ma- 
tières, & pour y charger les fufées, & 
choisit uh autre, endroit féparé Sf couvert 
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& fe cafTe , enforte que la bombe chemine 
enfuite fans feu. U fait enfin vifiter les bom- 
bes avant de les charger , pour en rompre 
les bavures , s’il en exifte encore , & pour 
mettre de côté celles qui ont quelque petit 
trou qui traverfe d’outre en outre. 

Les canoniers deftinés à faire les fàucif* 
fons au dépôt , auront l’attention de ne pas 
excéder 9 pieds 5 à 6 pouces dans leur 
main-d’œuvre (a) , afin que le tranfport 
en foit plus aifé. On n’emploie de fauciuons 
de 1 8 à 19 pieds , que pour les ouvrages 
de fortifications faits pour durer long-tems ÿ. 
attendu qu’ils font plus folides de cette ma- 
niéré. 



(a) Si de tels faudflbns font ptusaifésà tranfporter 
les batteries que l’on fait avec , ne font pas ti (blides. 
Nous ne donnons pas moins de i8 à zo pieds de lon- 
gueur aux faucifTons des batteries , Us ont toute la Ion-- 
gueur du merlon , & croifent d’une embrafure à Tau-- 
tre. Une telle chemife bien piquetée, & dUpofée avec, 
le talud néceifaire , réfiUe j>lus long-tems. 
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’res (a) pour ces batteries , & on les conf- 
truit fur le prolongement' de la face laté- 
rale des ouvrages attaqués pour. les enfiler , 
afin , .qu’indépendamment dû grand effet 
que cette maniéré de tirer produit , on par- 
vienne encore à la plus grande jufteffe du 
tir. 

49- Il y a trois efpeces de , batteries à 
embrafures ouvertes , favoir les batteries 
enterrées , les batteries de niveau & éle- 
vées, & les batteries fur cavalier. 11 faut 
moins de travailleurs pour les premières , 
qui fe font plus vite , raifon pour laquelle 
on les préfère toutes les fois que le local 
le permet. On ne. conflruit.au contraire , 
de batteries fur cavaliers, que par.néceffi- 
té (^) , attendu quelles exigent üri travail 
confidérable. . . - " 

Si le terrein , dans les endroits G , H , K 
■planche première ^ eïf plus élevé de quel? 
ques pieds , qu’aux endroits P , Q , on en- 
terrera les batteries à embrafures ouvertes , 



(d) Puifqus la piece montée fur foo affût de Oege , a 
tout au plus 4 pieds de haut & que l’épaulement de la 
batterie en a o à 7 , il faut nécellairement une embra- 
fare ; mais comme on tire le ricochet fous un angle , dont 
le finus augmente à raifon de la diffance au but , les em~ 
brafurcs de ces batteries s’élèvent en talud du côté de la 
place , au point que l’épaulemem eff peu ou point ouvert 
de ce côté. 

( b ) Dans la guerre de 1743 , & en Flandres, où 
nous fîmes tant de fieges de places de toute efpece > if 
se fut jamais queffion de ces batteries. 
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que l’on y fera ; mais fi le terrein P , Q 
eft prefque de niveau avec les points G , 
H, K, on y fera les batteries de niveau ; 
& lorfque le terrein P , Q , fe trouvera 
difpofé de façon , que les fappes ne pour- 
ront pas cheminer fans être expofées au feu 
des batteries G , H jK, il faudra alors éle- 
ver les batteries fur des cavaliers. 

On enterrera toujours les batteries plon- 
geantes , en profitant des tranchées déjà fai- 
tes , afin d etre à même d’en déboucher 
plus vite. On enterre auffi les batteries de 
mortiers L , N , Q , & les autres M , O , 
des pièces à ricochet , & on les place dans 
ces parallèles , & dans lés moyennes pa- 
rallèles. 

- S’il falloit conftruire une batterie pour 

, on Tenterreroit auffi , 
quelque partie dé la 

• Comme on a démontré dans la baliftique 
que la trajeûoire d’un projeftile eft tou- 
jours une ligne courbe, telle grande que 
foit fa vîteffe initiale , & tel rapide que ioit 
fon mouvement , il eft clair que le tir rec- 
tiligne dont on parle , n’eft réputé tel dans 
la pratique , que relativement à celui dont 
la trajeûoire affeâe beaucoup la courbe i 
& pour expofer en peu de mots la variété 
des effets qui fe rencontrent dans les deux ef- 



tirer a boulets rouges 
& on profiteroit de 
tranchée. 
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peces de tir , nous fervant donc des ex- 

Î )reffions déjà citées dans l’afchitefture mi- 
itaire , nous ajouterons entre autres cho- 
fes , que Ci les afËégés font à l’abri du tif 
reâiligne derrieredes parapets , c’eft-à-dire 
de CCS direâions qui décrivent une trajec- 
toire peu courbe , ils ne le font pas de ces 
portées , dont la trajeôoire aflfefte l’op* 
pofé. 

yo. Puifque les premières batteries à em- 
brafures ouvertes , font deftinées à attaquer 
de front l’artillerie de la place qui s’op- 
pofe à l’avancement des fappes [§.17. 48. ], 
jI eft donc néceffaire que la direâion du 
tir foit un peu oblique aux faces qu’elle bat 
& que les batteries foient en mefure pour 
les diftances, c’eft- à-dire, quelles ne foient 
éloignées du chemin couvert , que de -190 
à 253 toifes au plus , parce que fi elles 
étoient plus loin , les coups manqueroient 
fouvent le but , 6^ ce , d’autant plus fou- 
vent ,• qu’elles feroient plus éloignées. Si 
au contraire elles étoient plus près que 1 90 
toifes (a) , le feu de la moulqueterie du 



(4) 11 eft des exceptions à cette réglé . qui tiennent 
aux profils de la fortitication. C’eft fur l’inclinaifon des 
profils , que font fondées les grandes reftburces de U 
défenfe. Tonte fortification élevée , dont les feux ne 
font ni rafans ni fiebans fur les approches , & dont les diF 
reftinns portent 3U loin , facilitent beaucoup les batteries 
tipprochées. 



I 
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chemin couvert , en retarderoit fenfiblemenC' 
le fervice. 

. En pratiquant cettejregle , il arrive dans 
certains cas , que les batteries fe trouvent 
liées deux à deux , & format un angle Tail- 
lant ou rentrant vers la place. Ces batte- 
ries font au contraire toutes féparées dans 
d’autres cas :ces différences proviennent uni- 
quement de la difiahce qui fe trouve entre 
la batterie & la place de la fituation rela-, 

tive des ouvrages qu’on s’attache à battre. 
Les batteries à embrafures ouvertes fe rédui- 
fent aux trois G,H , K , dans le cas de la fig* 
première ; chacune d’elles a deux faces qui 
forment un angle Taillant du côté de la pla - 
ce. Si on place ces batteries aux points R, 
plus près ae la place , ces faces fe trouve- 
ront féparées , & feront alors fix batteries 
(impies R ; (i on les place au contraire aux 
points S , plus éloignés , on n’aura pour 
cette fois , que trois batteries à deux faces 
chaque , qui préfenteront un angle rentrant 
du côté de la place ; & (i on les porte plus 
loin , comme en T , ou aura de nouveau 
(ix batteries (impies direRes , toujours de la 
même maniéré. • ■ 

• Si au lieu de varier les diftances des bat- 
teries à la place , on fuppofe aux ouvrages, 
une pofition relative , différente de celle in.^ 
diquée dans la jig. première , on voit faci-r, 
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îement que pour placer les batteries de ma- 
niéré quelles battent perpendiculairement 
les feces des ouvrages attaqués , il faudra 
en changer la fituation en les conftruifant 
plus à droite ou à gauche, ce qui produira 
de nouvelles raodiücatîons analogues à cel- 
les qu’on vient de déduire, ‘ - 
Il fe trouve des gens qui , n’ayant que 
de la pratique , & ayant -obfervé que le tir 
des batteries S , T , le croifoit , ont con- 
clu devoir préférer .ces batteries aux au- 
tres G , H , K , qui n’ont point cette di*f 
reftîon croifée ; il fuffit pour détruire cette 
erreur , de feire attention que le feu croi- 
fé n’eft avantageux , qu’autant que fes 
effets portent fur l’endroit battu , puifque 
la difpofîtion' de l’ennemi étant attaquée 
de front & furies flancs, fe trouve bientôt 
tn défordre. Lés direâ:ionsZA','LA , qui 
battent de front & d’enfilade la même face 
A -, font précifément de cette efpece ; mais 
hors de là, le feu croifé ne fert de rien,puif 
qu’il' eft clair que quoique' les direâions 
XAf XB , fe coupent au point Y, leurs efiets 
contre les faces A , B , eft le même que fi 
elles ne fe croifoient pas, & 'qu’il partît de 
la batterie G, ’ 

• Il fera aifé , au moyen des réglés don- 
nées -au premier chapitre & dans celui-ci , 
4e déterminer dans tous les cas , le nombre , 
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le lieu , la poHtion & refpece des première^ 
batteries à conftruire pour battre les pur 
vrages attaqués, pour ruiner les établiflè- 
mens en prile au canon de la çampagne , 
jK>ur enfoncer les voûtes conftruites avec 
j)eu de folidité * & pour tirer à boulets 
rouges. II fuffira donc, de, donner la ma- 
niéré de conftruire toutes ces batteries. 

5 1 . On conftruitles batteries dans les liè- 
ges en forme avec des fauciffons & des pi- 
quets, afin qu’ils foient liés avec la fobdité 
convenable. • . ' ^ 

Aufli-tôt que les tranchées , dirigées par 
les ingénieurs , font liées , avec remplace- 
ment des premières batteries , le comman- 
dant de l’artillerie fait la répartition des offi> 
ciers pour les faire ; il attache un capitaine 
aux plus confidérables , d’éntr’elles , telles 
que celles G ; H , K affigne à chaque 
chef un nombre compétent de fubalternes, 
de bas-officiers & de canoniers. Il mene en- 
fuite un de ces chefs avec lui für le terrein 
des batteries, & en trace remplacement avec 
des piquets en donnant i S . à ï 9 pieds.d’in- 
tervalle pour chaque pieu. Cela fait , il paffe, 
au tracé des autres batteries avec les autres 
chefs. Pendant ce teins , le .premier d’en- 
•tr’eux retourne au d^ôt, tous les aftil- 
kurs & les travailleurs de la ligne qui doi- I 
^vent être employés la nuit à la çonftruc- j 
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tiondes batteries , s’y raffemblent avant I9 
coucher du foleil. L'adjudant général de l’ar? 
tillerie , fait la répartition de Tes pionniers^ 
fuivant l’efpece de batterie , ^ félon leut 
capacité , en diûribuant 14 à 16 hommes 

Î )our 1 8 à 19 pieds de longueur , lorfqu9 
a batterie eft à embrafures ouverte & en-^ 
terrée, & 20 à 25 , fi elle eft de niveau > 
en fe réglant pour le nombre précis des trar 
vailleurs, fur l’éloignement de la batterie au 
dépôt. , 

Au foleil couché , l’officier chargé de la 
befogne , laiffe les hommes qu’on lui a dé- 
taché , fous la dirèûion de quelques fubal* 
ternes , & efcorté du refte des officiers & 
d’un certain nombre^ de bas-officiers & fol- 
dats , • munis de fauçilTons , de piquets 8c 
de malfes , s’en va tracer fur le terrein le 
contour des travaux; faifant obferver à fa 
fuite, le chemin pour arriver , & les points 
de repaire , afin que les hommes defiinés 
à tranfporter les effets néceffaires, ne pren- 
nent point le change ; ce qui arrive fou- 
vent j lorfqu’on néglige ces précautions , 
fur-tout lorfque , pour aller dp dépôt à la 
batterie , on traverfe la plaine & les prai- 
ries , fans palier rpar les tranchées de com- 
munication. . . , / 

Pendant que cet officier s’occupe du tra- 
cé,, les fubalternes qui font avec lui,^ 8c 
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üne pâme - des bas officiers , t-etouriient au 
dépôt; ils y trouvent leurs travailleurs déjà 
dillribués en différentes efcouadés , -foürnis 
de pioches & de pics-hoyaux alternative- 
ment ; ils lèiir ■ font prendre tout de fuite 
des fauciffons , des ' harres & des piquets^ 
Chacune de ces efcouades eft précédée d’un 
officier , & fuivie d’un bas- officier. L’of- 
ficier doit- conduire léftément fon efcouade 
à la batterie ; un fergent doit marcher à 
côté , pour empêcher que la file ne foit in- 
terrompue, parce qu’-alors une partie- des 
travailleurs perd le tracé , & le tems fe con- 
me inutilement.' ' '’ .c - . ; - 

- Les autres efcouades doivent faire de mê- 
me ; l’officier chargé-de'da' befogne j' les 
place à mefure qu’elles arrivent, réfer vant 
une ou • deux efcouades pour- le trahfport 
des autres matériaux, du dépôt , à la bat- 
tene.; ■ - ^ i. 

51. Si la batterie eft- enterrée , après' en 
avoir tracé la direâion^intérieure ', paral- 
lèle à l’extérieure ,&diftante de i Si à ‘19 

Î >ieds , on marquera intéf iôütement le mi- 
ieu de chaque embrafùrie «,'^n plantant des 
piquets à 19' pieds eriyironl’urt de l’autre ; 
on fera la même opération «xtérieuréraenti 
en forte qu’on aura la direûion de chaque 
embrafure , de deux en deux , en partant 
des premiers piquets,' Gela fait , on marque 

fur 
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fur l’alignement intérieur 1 1 pouces à droi- 
te , & autant à gauche de chaque piquet , 
& on marque auffi fur l’alignement exté- 
rieur , 4 pieds 5 à 6 pouces , à droite & à 
gauche de chaque piquet , au moyen de 
quoi on aura le tracé de chaque merlon. 
On commence enfuite à s’enfoncer de z 
pieds 4 à 5 pouces , en fe conformant à 
l’alignement intérieur , & on revêtit la par- 
tieoppofée à* l’ennemi , de trois fauciübns 
piquetés l’un fur l’autre (a). On affemble 
ce travail à l’endroit des merlons , avec un 
lit de piquets , dont la tête fait partie du 
revêtement intérieur ; on fait le refte du 
pourtour des merlons , avec des fauciifons 
piquetés fur le terrein. Cela fait, on agran- 
dit le foffé du côté de la campagne , en jet- 
tan t les terres dans l’encaiffement du .mer- 
lon ; on y plante d’autres fauciffons à me- 
fure qu’ils s’élèvent , ayant attention, de 
mettre fur les joues des embrafures , un lit 
de piquets à chaque couche de deux fau- 



(d) Cette opération eft fort folide , mais comme ell» 
expofe beaucoup les travailleurs au feu de la place , nous 
nous bornons à garnir de fauciflons l'intérieur & les côtés 
de la batterie, Les travailleurs doivent débuter par s’en- 
foncer dans le folTé de la batterie , pour en tirer la maffif 
de terre nécelTaire à peu près au coffre de la batterie , Sc 
capable en même tetns de couvrir ceux qui placent la« 
faucUTons. 

H 
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cilTons ( ) : mais on n’emploiera ce lit dô 
piquets aux revêtemens intérieurs & exté- 
rieurs, qu’après trois rangs de fauciflbns,& 
on fera le talus égal au quart dfe la hauteur 
de chaque revêtement. 

Réglé ordinaire , on ne s’élève guere au- 
deffus de 3 pieds i à 2 pouces par le travail 
de la première nuit ; on relève au jour les 
travailleurs par d’autres qui ^applaniffent , 
le plus vite qu’ils peuvent , le terrein inté- 
rieur devant les embrafures , afin que les 
charpentiers puifTent y conftruire les plate- 
formes. On fait venir d’autres travailleurs 
au coucher du foleil , qui finiflent la bat- 
terie , conflruifent les magafifis à pou- 
dre (h) , & placent les pièces fur les plate- 
formes , à mefure quelles arrivent, en bat-, 
terie , pour pouvoir tirer à la pointe du 
jour. 

Qn doit, en même tems qu’on com- 
mence les batteries , entamer auffi les deux 

(«) Quand les fauciflbns font bien lardés & piquetés . 
onfepalTe facilement d’un lit de piquets furabondant; 
cette opération d’ailleurs alon^e la befogne. 

(b) On ne condruit que de très- petits magafins à pou- 
dre près des batteries ; on éparpille les tonneaux de 
poudre en pleine terre , derrière les batteries. Si les 
batteries de la place y mettent le feu , il n’y a commu- 
némenrqu’un tonneau de perdu , & les accidens lônt peu 
de chofe ; il n’en feroit pas de même s’il y en avoir beau- 
coup de radcmblés dans un magafin , & que l’ainégé le 
fit Cauter. 





A LA GUERRE* 1 1 J 

communications pour lier les côtés de la 
batterie avec la parallèle voifine. Ceft l’in- 
fenterie qui eft chargée de ce travail, fous 
la direôion des officiers d’artillerie. On re- 
leve les uns & les autres toutes les deux 
heures. * 

53. Si la batterie qu’on doit conftruire 
à embrafures ouvertes eft de niveau , on 
,en figurera le contour redangulaire avec 
des iauciffons piquetés fur le terrein ; l’on 
ne donnera pas moins de 18 à 19 pieds 
.d’épaiffeur à cette batterie, lorfqueles terres 
ieront compares , mais on donnera 21 à 
.2.3 pieds a’épaiffeur pour un terrein fa>- 
blonneux , & on laiffera toujours du côté de 
la place une berme de 4 pieds 9 pouces , 
jufqu’à 6 pieds ; on creufera le folTé auprès^ 
pour jetter la terre fur le pourtour tracé ; 
on y plantera après le fécond fauciffon , 
un lit de piquets contigus du côté de la 
place, & un autre rang de fauciffons au 
revêtement intérieur. On aura alors la ge:- 
nouillere qui fe comblera avec les terres du 
fofTé. 11 faut , au lieu de l’élargir , l’appro- 
fondir le plus qu’il eft poffible la première 
nuit , afin que les pionniers puiffent tra- 
vailler le jour fuivant à couvert du feu de la 
place. 

Ordinairement le travail de la première 
.nuit P ne produit guere que 3 à 4 pieds de 
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haut , à moins que la nuit ne foit très-Ioiî- 
gue, auquel cas on trace les merlons , ainfi 
qu’on vient de le dire au paragraphe précé- 
'dent. Il vient d’autres travailleurs au jour , 
îmoitié moins nombreux que ceux de la nuit; 
ils s’établi lient dans le foné, & l’approfon- 
'diffent tout le jour , en jettant la terre dans 
le coffre de la batterie ou des merlons , s’ils 
font déjà tracés. Lorfque les embrafures ne 
font point encore tracées , le plus ancien 
officier préfent au travail , plante les pi- 
quets au foleil couché , pour fixer la direc- 
tion des embrafures ; il finit le tracé des 
merlons à l’arrivée des nouveaux pion- 
niers , qui doivent être auffi nombreux que 
ceux de la nuit ; il leur diftribue le travail 
pour qu’ils avancent plus vite , & que la 
flatterie puille , li cela fe peut , être faite 
cette même nuit; ce qui eft affez difficile, 
•lorfque les nuits font courtes. On doit auffi 
faire les plate-formes cette même nuit ,& 
mener toujours un certain nombre de pie- j 
ces en batterie , lorfqu’on prévoit qu’elles i 
peuvent être à couvert le lendemain-, 
tjuand même la batterie ne feroit pas en- 
core finie. 

• On emploie le jour & la nuit fui vante 
à conftruire le magafin ,à poudre ; on finit 
‘la batterie , & on l’approvifionne de tout 
ce qui efl: nécefiairé pour faire feu le ma- 
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tin du troifieme jour , au lever du foleil. 

On doit auffi la première nuit s’occuper , 
en commençant la batterie, à établir la com* 
munication des côtés de la batterie à la pa- 
rallèle , afin que fi la place fait quelque 
fortie générale , toutes les parties des tran- 
chées en avant puiffent fe défendre mu» 
tuellement. 

ç 4. Pour conftruire une batterie à ca- 
valier , on commence à former un terre- 
plein, dont la hauteur égale au moins celle 
du terrein intermédiaire entre la batterie & 
la place. Le nombre des pionniers ne fau- 
roit être trop grand pour le travail de la- 
nuit, employée à l’établiflement de cette 
batterie ; on prend la terre tout autour, 
pour la finir plus vite. On prend enfuite le 
jour , tout le monde nécelFaire pour tra- 
vailler à couvert du canon de l’ennemi* 
Tout ce terre-plein doit avoir au moins 
42 pieds 7 à 8 pouces, dans la partie fupé- * 
rieure , & avoir tout autour les f de la 
hauteur en talus. 

Le terre -plein achevé, on laifTe une 
terme de 4 pieds 8 pouces vers la place, &: 
on éleve delTus le parapet d’une batterie de 
niveau , fuivant les dimenfions décrites 
[ §• T 3 ]• On prend la terre le plus à portée. 

On fait en même tems fur le derrière une 
rampe comipode, pour y faire monter l’ar- 
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tillerie , & l’on conftruit fur la pente du 
terre-plein , voifin de cette rampe , le ma- 
gafin à poudre. La batterie d’école , qui 
exifte de l’autre côté du Pô , donne une 
idée fuffifante des batteries à cavaliers , & 
prouve évidemment que l’on ne doit point 
entreprendre de pareils travaux dans les 
lièges , fans une abfolue néceffité , attendu 
leur longueur. 

Quelques écrivains ont prétendu qu’on 
devoir toujours conftruire les premières 
batteries à embrafures ouvertes fur cava- 
liers, même fur un terrein de niveau , pour 
découvrir d’autant les murailles de la place. 
Pour peu qu’on évalue la hauteur que le 
cavalier doit avoir , pour découvrir feule- 
ment un pied de revêtement , on trouve 
que de pareilles minuties ne font pas faites 
pour exiger Paugmeniation de travail, & le 
tems qu’on perd à la conftruftion de ces 
batteries ; outre que l’objet des premières 
batteries à embrauires ouvertes eft de dé- 
monter l’artillerie de la place , & de ruiner 
les xnerlons [ §. 17 & 48 ] ; il fuffit pour 
réuffir que l’afliégeant puiffe les découvrir 
de fes batteries , & que les fappes, qui doi- 
vent cheminer en avant , ne foient point 
interrompues par le feu de ces batteries. 

55, On place les premières batteries à 
ricochets, & celles de mortiers, dans la- 
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fécondé parallèle , auffi-tôt que l’infiimerie 
les a ébauchées. Les officiers d’artillerie 
choirifTent les points d’où ils peuvent enfiler 
les faces du chemin couvert & des ouvrages 
attaqués [ §. 17 ]. Ces batteries doivent 
être faites en vingt-quatre heures ; c’eft 
pour cela qu’on diftribue 14 à 16 pion- 
niers fur 18 à 19 pieds; ils revêtiffent de 
fauciffons le parapet de la tranchée , & 
l’élargiflent, fuivant leslJbfoins. On fait en- 
fuite une communication fur les derrières , 
comme on le voit planche première , pour 
fauver l’embarras des paflages , & on fait 
le magafin à poudre fur le terrein intermé- 
diaire entre cette communication & la 
batterie. 

Si le canon de la place vient à inquiéter 
le fervice des pièces à ricochet » par fa di- 
/e£Hon fichante de haut en bas , on portera 
la largeur 'des embrafures depuis 6 jufqu’à 
7 pieœ & plus , tant au fommet que fur le 
devant (a) , en les inclinant de maniéré 
qu’elles prennent une direffion afeendante 



(tf) On ne devine pas ta néceflîté de tenir les embra.- 
fûrcsfi ouvertes fur le devant , fur-touc dans tes cir- 
conflances citées par l’auteur ; le refte va de foi-même * 
puirqull eft déterminé par la direftion angulaire du tir 
à ricochet. On ne conçoit pas davantage , pourquoi îe> 
pièces feroient alors plus près du parapet , puitqu'ib 
tatu ncceilâireinent qu’elles dégorgçnt dans les crabrai!; 
iures. 

Hiv 



110 De l’Artillerie 
du revêtement intérieur à l’extérieur , fans 
cependant être vues de la place. On pourra, 
moyennant ce , tenir les pièces plus près du 
parapet. 

Lorfque les fapeurs commencent la troi- 
fieme parallèle, les pièces à ricochet celTent 
leur feu ; on place des mortiers à grenades 
royales dans les parallèles moyennes, pour 
continuer à tourmenter la garnifon dans le 
chemin couvert, t’eft pour le même objet 
que l’on met des pierriers dans les endroits 
de la troHîeme parallèle qui font finis. Au 
furplus , on çe revêtit point de fauciffons 
(a) les batteries de ces pièces , à moins que 



(a) Il eA indifpenfable de revêtir de faucillbns l’inté* 
rieur de toutes les batteries , mais on réduit l’épailTeur de 
répaulement des batteries de la troineme parallèle ou 
du chemin couvert. VcHci ce qu’indiquent les mémoires 
de M. de Mouy, furies battqriesde chemin couvert, poitc 
laftre en brèche. < 

Les batteries de chemin couvert fe font dans la fappe ^ 
qui doit être au moins à la pieds de la paliiTade. Le 
travail de conAruâion en eA aifé , à moins qu’on ne 
rencontre un terrein remué par les mines , & qu’il faut 
aAermir à force de fafeines. 

• On doit y obfcrver , de même qu’aux batteries qui 
fe font dans les parallèles ou dans les ouvrages , d’ôter 
foigneufement tous les gabions de la fappe fur laquelle 
on travaille ; fans cette précaution , on rencomreroit 
beaucoup de dJAtcultés à dégorger. 

On doit avenir de plus , que le terrein étant ordinai> 
rement très-reAerré on ne peut avoir fouvent que iç 
à i6 pieds de longueur d’emplacement pour chaque 
picce ; ils doivent fuffire pour fe bien arranger. 
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le terrein ne foit fablonneux , attendu qu’il 
eft fuffifant , ‘lorfqu’il a de la confiftance , 
pour réfifter aux fecouffes que peuvent oc* 
calîonner de pareilles falves. 

J 5. A mefure que les batteries font 
finies, on y mene de nuit les pièces à tra- 
vers champs , après avoir pourvu préala- 
blement à la conftruftion des ponts fur les 
tranchées (a). Il n’y a pas de moyen plus 
expéditif de conduire les pièces en batterie, 
que de changer de chevaux dans les endroits 
unis ; il faut auffi débarraffer promptement 
ceux qui pourroiept être blefles ou tués , 
pour ne pas retarder le tranfport des pièces. 
Si elles font expofées à la moüfqueterie de 
la place , il fera très prudent de n’en mener 
que deux ou trois à la fois , pour éviter la 
confulion qui arrive fouvent en pareil cas 
parmi les charretiers , & même parmi les 
chevaux qui prennent l’épouvante. 

S’il faut mener les pièces dans des batte- 

II faut avoir grande attention de s’épauler contre les 
ouvrages qui prennent la batterie en flanc, & dont on 
peut avoir du canon à efTuyer ; car on fuppofe avec 
raifon , que celui de la partie de l’ouvrage que l’on 
bat , eft parfaitement éteint , pourquoi on donne peu 
d’épaiffeur à fon épaulement, pour pouvoir dégorger plus 
bas , & découvrir le pied de la muraille que l’on veut 
abattre. 

(a) Les ponts fur les tranchées , font fujets à, acci- 
dents , & demandent trop de tems -, les rampes font plus 
bmples & plutôt faite*. 
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ries placées fur des endroits montueux , Sf 
que le chemin pour y arriver ïbit long^tems 
en prife à la moufqueterie de la place il 
fera plus avantageux de faire un nouveau 
chemin qui foit à couvert , & par lequel 
on puiffe charrier les pièces & les voitures. 

Dans les chemins montueux , où on ne 
peut éviter les hnuofités , & où le terrein 
étroit ne permet pas de s’étendre , il faudra 
employer les hommes pour mener les pièces 
en batterie. On emploiera, en pareil cas, 
une partie des moyens qu’on enfeigne dans 
les ecoles de pratique , & lorfqu’on fera 
cette befogne fous le feu de la place , on 
obfervera un grand filence , beaucoup d’or- 
dre dans la manœuvre, & on fe réglera 
fur le fignal de ceux qui dirigent la con- 
duite des pièces , pour fe mouvoir ou s’ar*' 
jeter tous à la fois. 



CHAPITRE V. 

Du fervice journalier des premières 
batteries» 

57. IjES batteries finies , garnies de leurs 
pièces & de munitions , après que le géné- 
ral de tranchée de jour aura donné l’ordre, 
on commencera à faire feu, dirigeant le tir 
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de chaque batterie contre les objets qu’on 
s’eft propofé de battre. On ne tirera* que le 
jour les batteries de plein fouet (æ) , mais 
on tirera auffi la nuit les batteries à rico-' 
chet. On doit obfer-ver la plus grande pré- 
cifîon pour les unes & l^s autres , attendu 
qu’on brûle fa poudre inutilement fans cela.' 
On parvient à cette précifion par des charges 
de poudre modérées , en chargeant les pièces' 
avec précaution , & en employant toute* 
l’adrefle convenable à poipter. 

Lorfqu’on tire les premières batteries 
avec des charges à fournir la plus grande 
portée , on manque fou vent l’objet, à caufe 
des grandes fecouffes que la piece effuie , 
on augmente la confommation des muni- 
tions , & les pièces font plutôt hors de fer- 
vice , enforte qu’elles ne vont pas fouvent 
jufqii’à la fin du fiége. 

On obferve la proportion fuivante , dans 
la répartition des canoniers par piece , tou- 
tes les 24 heures. 

Huit hommes par' piece de 3 2 liv. {h), - 



(d)On a imaginé depuis peu , des coins de mire , pour 
aiïurer les coups la nuit, aux batteries de liege. ( f^oyei 
planche lO ). 

(b) Il faut en effet 8 canoniers pour fervir une piece 
de 24 liv., répondant au calibre de 32 livres. Ainfi il 
faudroit pour la batterie rovale G , [ §. 24. ] , planche 
première , 192 canoniers. Quel monde dans un feul 
pofte l que d’occafions de confommation d’hommes dans 
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Six hommes par piece de 1 6 liv. , mor- 
tiers & pierriers. 

Quatre hommes par piece de 8 liv. , & 
mortiers à bombes . moyennes , & deux 
hommes par mortier à grenades riales. 

Il faut de plus , attacher un omcier ôc 
un bas-officier poiît quatre & fix pièces ; & 
il la batterie a beaucoup de pièces , on y 
détachera un capitaine pour la commai^- 
der (j). 

58. On tire les pièces à ricochet , entre 
8 & 1 2 degrés , dn fe fert d^une très-petite 
charge , & fuffifante pour porter le bou- 
let deffiis le parapet, ou dans le chemin 
couvert , afin qu’il puiffe faire enfuite plu- 
fours bonds (b). Lorfqu’on feferaaffuré de 
la charge, après plufieurs falves, on fe fervi- 



une batterie devient néceffairement l’égoût du fei 
de la place ! Comme le Tervice du canon de üége eft 
momentané , on penfe que 6 k y hommes au plus par > 
piece de 24 liv. , fiiffilênt , & alors le corps royal en four- 
nit le tiers , & l’infanterie fait le refte. 

f<t) On forme pour les Ifetteries de fiége, des bri- 
gades d’officiers du Corps Royal ; elles font ordinaire- 
naent compofées d'un capitaine , & trois officiers fubal- 
ternes ; tous les officiers de la brigade fe trouvent au 
tracé & à la conliruflion de la batterie ; ils fe relevent 
enfuite l’un après l’autre pour le fervice , pendant 
heures ; moyennant ce , chaque officier a trois nuits de. 
bonnes. 

(é) Il eft certain que ce font les batteries de ri- 
cochet bien fervies, qui font le plus grand effet dans les 
üéges , puifqu’elles démontent le canon de la place. 
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ra de gargouffes de laine , afin que la poudre 
étant toujours taffée de même , l’inflammai» 
rion en foit plus uniforme d’un coup à l’au- 
tre , & on ne négligera aucunes précau-^ 
tions pour que la piece foit toujours difi- 
pofée de la même maniéré ; & attendu que 
ces batteries tirent nuit & jour, on aura 
foin de faire des marques fur le coin dé 
mire , & fur la plate-forme , pour obtenir 
enfuite la même élévation de la piece , & 
la même direflion dans le projeâile. 

Il faut , pour le fervice des batteries à 
boulets rouges, établir fur le derrière de 
ces batteries , un grand gril de fer , fur le- 
quel on empile les boulets , on les couvre 
de force bois , auquel on met le feu. On 
introduit enfuite dans la piece , la charge 
néceffaire pour chaffer le boulet dans la 
place , en tirant fous l’élévation de 8 à i à 
degrés ; on met fur la poudre , un bour 
' chon & un gazon de terre , & après avoir 
pointé ôc amorcé la piece , ou y introduit 
une grolTe étoffe mouillée ; enfuite un ca- 
nonier , avec une grande tenaille , met le 
boulet rouge dans la piece , & fi-tôt qu’il a 
touché le fond , un autre canonier met 
ieftemént le feu au poulverin , avec (k 
meche. 

Ces batteries tirent auffi jour& nuit, mak 
il faut biffer refroidir les pièces de tems en 
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dtems , attendu que les boulets rouges' les 
échauffent facilement. 

. 6 o. A l’égard des batteries de bombes , 

dont l’objet eft d’enfiler les ouvrages atta- 
.qués , pour démonter l’artillerie & fatiguer 
4es afliégés , on aura l’attention de tirer 
fous un degré peu élevé , pour que les 
tombes ne s’enterrent point. Et dans le cas 
où cette maniéré ne réufiiroit pas, vu le peu 
d’étendue de la partie enfilée , il faucfioit 
alors tirer fous les élévations comprifes en- 
tre 35 & 45 degrés , comme celles qui , 
^ainfi qu’on l’a déjà dit ailleurs), font moins 
fujettes à erreur : pour la longueur des por-» 
tées, on en diminueroit les charges. Quant 
aux batteries qui auroient pour objet d’en- 
foncer les. voûtes , ou de ruiner des éta- 
bliffemens qui ne feroient pas affez garanr 
^is , on tireroit les mortiers fous les plus 
grandes élévations & avec de grandes char- 
ges de poudre , afin que le choc de la bom- 
be produife b plus grand effet en tombant 
fur le plan luppofé horifontal ; mais s’il 
eft incliné à l’horizon , il faut combiner 
alors la charge avec le degré , pour en ob- 
tenir le plus grand choc poflible. On trou- • 
vera la folution de ce problème dans ce 
qui a été enfeigné dans la Baliftique, (iüu~ 
•xieme part, des Infi. phy/ico-méck. ) • 
r L’aUujetiiffement où l’on eft , d’appor- 
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ter I2 plus grande attention en chargeant 
les mortiers , pour obtenir des portées exac- 
tes , eft caufe qu’on, ne peut pas faire or- 
dinairement plus de cinq falves par heure. 

Les exercices de nos écoles de pratique , 
fiiffifent pour fervir convenablement, les 
pierriers dans les héges , & leurs effets fe- 
ront conhdérables , lorfqu’en tirant de 40 
350 degrés , on fe propofera de chaffer 
les pierres à des diftances au-dcffous de 
758 à 759 pieds de Roi. ^ 

61. Si la garnifon vient à faire une for- 
tie générale , les officiers «employés aux 
batteries à embrafures ouvertes,oppoferont 
à la fortie le plus grand nombre de pièces 
qu’ils pourront ; ils en porteront quelques- 
unes fur les flancs, pour protéger avec plus 
de fuccès la parallèle voifine , & tireront à 
cartouches ou à boulets , félon les circonf- 
tances , & fi les réduits placés fur les ex- 
trémités des places d’armes font foutenus. 
de quelques pièces de campagne , comme 
leur objet eft d’arrêter les forties , les of-, 
ficiers d’artillerie qui- s’y trouvent em- . 
ployés, ré 
léquence. 

Si malgré toutes ces difpofitions , la gar- 
de de la tranchée venoit à être pouffée , & 
qu’on fe vît fur le point d’avoir fes batte- 
ries tournées , on feroit alors feu de tout . 



gleront leurs manœuvres encon-, 



J 
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fon canon , & les canoniers mettroient les 
arméniens en fureté dans la parallèle qui eft 
derrière ; mais comme de tels coups de 
main ne peuvent pas durer long-tems de la 
part de l’ennemi , attendu que. les troupes 
de la tranchée s’étant ralliées , forceront 
la fortie à fe retirer ; les artilleurs retour- 
neront alors tout de fuite à leur batte- 
rie , ils feront avant tout , la vilite des ma- 
gafins à poudre , pour examiner Ci l’enne- 

• mi n’y auroit pas caché de feu ; ils tireront 
enfuite fur la fortie , & auffi - tôt après 
l’aftion , répareront tous les dommages que 
la garnifon auroit pu occafionner à la bat- 
terie. 

6i. Le commandant de l’artillerie vifite 
les batteries tous les matins , pour examiner 
fi le feu en eft dirigé fur -les endroits con- 
venables, les effets qui en font réfultés, & 
s’ils ont été pointés le plus avantageufè-^ 
ment pour les circonftances. 11 va enfuite' 
rendre compte au général en chef, de tout' 
ce qui eft de fon reffort-, & lui préfente' 

• auffi toutes les' réflexions qù’il eftime né- 
ceffaires ou favorables, au plus grand fuc- 
cès des attaques. 

- Il répété cette même vifite l’après-dînée, 
menant avec lui quelque officier de l’état 
major à qui il fait prendre note des muni- 
tions néceffaires au fervicecourant des bat--^ 

teries 
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leries pour le jour fuivant , ainti que pour 
les cas extraordinaires , tels que les car- 
touches & les gargouffes de laine , pour 
fournir à un feu plus nourri contre les for- 
ties. Il examine auffi fi les magafins du cen- 
tre & des ailes de la fécondé parallèle j 
font approvifionnes de cartouches pouf 
l’infanterie , & de pierres à fufils. Il re- 
tournera enfuite au parc pour y faire pré- 
parer les convois à expédier à tous les en- 
droits indiqués. Les commandans des bat- 
teries détachent à la fin du jour quelques 
fbldats & bas-officiers pour recevoir de l’état 
major le convoi deftiné à la batterie , & le 
conduire enfuite à nuit clofe à fa deftina- 
tion ; ils le font traverfer par les endroits 
qu’ils auront reconnus en allant de la bat- 
terie au parc , praticables au charroi. 



CHAPITRE VI. 

Des fécondes & troifiemes batteries, 

C O M M E les fécondés batteries de 
plein fouet , ont pour objet d’ouvrir les 
brèches acceffibles aux ouvrages attaqués , 
il convient par conféquent de les combi- 
ner deux à deux , afin que pendant que 
l’une bat en brèche, l’autre s’attache à dé-' 
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truire les parties de fortifications qui dé- 
fendent les flancs de cette brèche. 

Les fécondés batteries à mortiers feront 
parfaitement difpofées , lorfqu’elles feront 
aufli combinées deux à deux , afin que lorf 
que l’une des deux plonge dans l’intérieur de 
l’ouvrage auquel on projette de donner 
l’afifaut, empêche lagarnifon d’yoonilruire 
des retranenemens , ou au moins en re- 
tarde beaucoup la perfeftion ; l’autre bat- 
terie dirige fon feu fur les parties qui dé- 
fendent la brèche , en forte que la garni- 
fon qui fe trouve alors écrafée par la ré- 
pétition des falves , prenne le parti d’aban- 
donner fon pofte , ou fi elle perfifte à s’y 
maintenir , elle y faffe des pertes confidé- 
rables , & la conrufion s’en empare. 

64. Lorfque les tranchées protégées par 
le feu des premières batteries , fe feront af- 
fez approchées de la place pour y étabh'r 
les batteries de brèche , les artilleurs s’oc- 
cuperont de leurs conflruftions ; ils choifi- 
ront les endroits d’où ils pourront plus fû- 
rement & en moins de tems , rendre les 
brèches acceflibles , & détruire les parties 
qui défendent ces brèches. 

Si la place a des profils rafans , & qu’il 
n’y ait point de parties élevées dans le voi- 
finage , il faudra alors conftruire les batte- 
ries de brèche collatérales fur la çîme du 
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elaeis. Mais (î le voifinage préfentoit des 
hauteurs d’où l’on pût découvrir au moins 
la moitié de l’enceinte de la place , ou que 
cette même enceinte pût être battue d’autres 
points plus proches , quoique plus bas , 
parce que la place, bâtie fur une éminence, 
leroit rort découverte ; on placeroit dans 
l’un & l’autre cas les batteries de brèche , 
dans les endroits indiqués, & on auroit 
foin d’y faire correfaonore chaque batterie 
collatérale , pour détruire là défenfe du 
flanc. 

On conftruira chacune de ces batteries 
vis-à-vis la partie de fortification qu’on fe 
propofe de battre , & fi pour rendre la 
brèche plutôt praticable , on trouve à pro- 
pos de placer quelques pièces pour la battre 
' obliquement , il feudra les dilpofer en con- 
féquence. 

Tel endroit que l’on choififfe aux envi- 
rons de la place, pour les batteries de mor- 
tiers & de grenades royales, il fera toujours 
plus avantageux de les placer fur le prolon- 
gement des endroits que l’on veut battre , 

Î )Our avoir des portées plus exaâes. A 
’égard des pierriers, on les établira toujours 
dans les logemens les plus avancés , & on 
les difpofera pour qu’ils ne puüTent pas 
nuire aux troupes amies. 

65. On confiruit les troifiemes batteries 

• T ** 
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dans les ouvrages extérieurs de la place; & 
s’ils font à deux étages, l’afliégeant fera 
obligé d’en conftruire de quatrièmes , en 
les plaçant dans les ouvrages qui fe fui- 
vent , & qui avoifinent le plus le corps de 
place. 

Les mêmes circonftances auront lieu, 
toutes les fois que le corps de place fera 
conftruit , d’après un fyftême de démolition 
quelconque , ou qu’elle fera garnie de dou- 
bles battions ; & on s’aflurera fur les lieux 
mêmes , qu’il n’y a pas de moyen plus fûr 
& plus prompt de prendre une place , que 
de faire brèche à coups de canon à fa nou- 
velle enceinte. 

66. Pour appliquer à des cas particuliers 
les réglés déduites aux §. 63 , 64 , on jettera 
les yeux fur la fig. 2. La batterie de brèche 
A ett placée vis-à-vis la partie M M de la 
face du ravelin que l’on veut ruiner ; & on 
obferve qu’on pourra , s’il ett befoin , dé- 
gorger quelques embrafures fur la droite I, 
pour tirer d echarpe fur la brèche , & que 
la batterie collatérale B , ett direélement 
oppofée à la partie flanquante Q. 

La partie de brèche C fe trouve vis-à- 
vis la partie NN, de la fece du baftion 
qu’on fe propofe de ruiner ; & tt le terrein 
ne permet pas d’y placer aflez de pièces, 
on en difpofera deux ou trob fur la face Q 



A LA GUERRE. 13^ 

de la place d’armes , ou bien fur le logement 
intérieur que la fappe y fera. Ces deux bat- 
teries feront fécondées par la batterie colla- 
térale D, oppofée au flanc R. 

La batterie de bombes G enfile la face 
M M, de la demi-lune , & le flanc R ; cette 
difpofition fe trouve renforcée par quel- 
ques pierriers placés en F, pour tirer entre le 
flanc R , & ceux placés en E , pour jetter 
des pierres dans la même demi-lune P ^ & 
dans fa communication au corps de place. 

La batterie K , auffi de mortiers & à 
grenades royales , enfile la demi-lune & fa 
communication , & fert encore à fatiguer 
le flanc R & la partie Q , qui défend la 
brèche MM; enfin la batterie de mor- 
tiers H enfile la face N Q , ainfi que l’inté- 
rieur du baftion. Si le feu du flanc R eft à 
plufieurs étages , à eaufe du cavalier , des. 
tenailles ou d’une faufîe-braie , il fuffira 
d’augmenter le nombre des mortiers qui 
tirent fur ces objets. Toutes les difpofitions 
qu'on vient de préfenter jufqu’ici , pour 
l’attaque du corps de place , ferviront pré- 
cifément pour l’attaque du front plus étendu 
de quelqu’ouvrage à corne & à couronne. 

67. S’il y a des contre-gardes fur les bafi 
tions & demi-lunes, il faut conftruire les- 
batteries de brèche de façon qu’après s’ctre 
emparé de la contre-garde , on puiflfe en-^ 

lüj 

I 
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core employer le feu de la batterie contre 
l’ouvrage qui eft derrière , au cas que la 
contre-garde foit trop étroite pour pouvoir 
y élever une troifieme batterie , & pour la 
garnir fuffifamment de canons , lorlque la 
longueur de cette contre-garde en permettra 
la conftruôion. 

C’eft pourquoi , en fe conformant à la 
( planche 3 ) , on fera les batteries aux en- 
droits A , B , pour ouvrir la brèche en CC , 
correfpondante à la partie KK , de la face 
de la demi-lune , & on en établira auffi aux 
r endroits D , E , pour ouvrir la brèche en 
FF , correfoondante à la partie LL de la 
face du baftion. 

On placera les batteries collatérales fui- 
vant les réglés données ; c’eft-à-dire, qu’il 
lâudra placer en G , pour ruiner la partie 
flanquante I,la batterie collatérale aux bat- 
teries de brèche A , B , & placer en H , 
pour ruiner la partie flanquante M, la bat- 
terie collatérale aux batteries D, E. 

Aufli-tôt que l’affiégeant s’eft emparé 
des contre- gardes, il doit y conftruîre une 
batterie au point N , pour ruiner les défen- 
fes O de la brèche KK. , & une autre bat- 
terie au point P pour ruiner les défenfes 
Q de la brèche LL ; mais comme le terrein 
des contre-gardes eft tr^ étroit pour pro- 
fiter des brèches CC , FF, pour y faire paf- 
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fer les pièces pour les batteries refpeâives' 
N, P ; il eft néceffaire pour fe mettre à mê- 
me d’approvifionner ces batteries , d^èn 
conftruire quatre autres fur la crête du gla* 
cis , c ’eft-à-dire , une au point R , pour 
faire brèche en N , pour y faire paffer les 
piecej ; la batterie collatérale en S , pour 
ruiner les défenfes T ; on fera aufli une bat- 
terie en V , pour faire brèche en P , & y 
faire palTer enfuite les pièces. Enfin , la bat- 
terie V aura pour collatérale la batterie 
X , pour ruiner les défenfes en Z. 

Il réfultedonc de tout ceci, que le nom- 
bre des pièces de gros calibre à établir fur 
la crête du glacis , contre les places à con- 
tre-garde , peut être plus confidérable que 
celui qui ell néceffaire aux premières bat- 
teries , & c’eft une réflexion à faire en dref^ 
fant rétatde l’artillerie néceffaire àun fiége, 

[§.28.] 

Quant aux batteries de mortiers , il fuf- 
fira de fuivre les réglés données [ §. 64. ] ; 
il en réfultera lespofitions Y ^ comme dans 
la fécondé figure. 

68. Les batteries conflruîtes fur fa crête ‘ 
du glacis , font toujours enterrées , parce 
que les logemens qu'on y fait , fervent à 
eu former le parapet. Son épaiffeur ne doit 
jamais être au-deffous de 18 319^ pieds 

1 iv 
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(a), & on garnit le parapet intérieur de fau- 
chons, pour le rendre plus folide. Ily aura 
auffi 1 8 à 1 9 pieds de diftance d une piece 
l’autre (h) , indépendamment de celle qu’au- 
ront les traverfes : on en laiffera fubfifter 
de diftance en diftance , pour fe défiler. 

Les embrafures n’auront pas plus d’un 
pied 6 à 7 pouces intérieurement , pour ga- 
rantir d’autant les canoniers qui doivent fer- 
vir les pièces (c) ; fans cette précaution , le 
fervice en fouffre confidérablement. 

Si la place éft difpofée de façon à être 
battue en brèche des endroits voifins , on 
mettra ces avantages à profit , en y établif- 
fant des batteries, fans s’amufer à tirer parti 
des logemens du glacis. On enterrera ces 
batteries , ou on les fera de niveau , félon 
que le terrein le permettra. 

Comme l’établiffement des fécondés batte- 
ries eft toujours fort expoféau feu de moiif- 
queterie de l’ennemi , les officiers chargés 



(d) On a dit plu5i haut dans la note , [chap. IV, §-56], 
qu'on n’avoit pas befoin de toute cette épaideur dans 
les batteries de chemin couvert, (iWe«. de M. deMouy. ). 

(é) On a prouvé anffi dans la même note , qu’il n’é- 
toit pas poflible de fe ménager plus de 15 à 16 pieds de 
tliUance d’une piece à l’autre , dans ces baneries. 

(c) Dans ces efpeces de batteries, le feu de la mouf- 
queterie étant dangereux , on doit fe fervir de portières ' 
pour mafquer les embrafures* 
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de cette befogne , s’adrefleront au général 
de tranchée , pour qu’il faffe placer un cer- 
tain nombre ae fufiliers aux endroits con- 7 
venables ; ils feront un feu nourri derrière 
des facs à terre ou des paniers pleins de terre 
fur la partie de la place qui trouble le tra- 
vail des batteries. 

Pendant qu’on travaille aux batteries , le 
commandant de rartillerie donne les or- 
dres néceffaires pour y faire conduire les 
pièces, en faifant pour cela, conftruire des 
ponts fur les tranchées. S’il ne s’agit que de 
traverfer un foffé fec , on fera une 
fa contr’efcarpe , mais on y fera u 
le contre- foiré eft plein d’eau , & q 
abfolument y pafler. Si l’abord des batte- 
ries elf prefque de niveau , on y fera paffer 
les voitures , en ne menant qu’une picce à 
la fois , pour éviter la confunon & les dé- 
fordres qui arrivent , lorfque quelque voi- 
ture vient à être démontée, ou qu’il y a un 
charretier de tué. Si l’abord ell: au contraire 
étroit , on tirera les pièces à bras d’hom- 
mes , en fe fervant des moyens que l’on en- 
feigne aux écoles de pratique & qu’on ju- 
gera pouvoir être adaptés aux circonf- 
tances. 

69. Les batteries deftinées à tirer en brè- 
che , doivent faire feu jour & nuit , & di- 
riger leur feu au pied de la muraille, 
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lorfqu’elle eft ruinée , tirer contre les con- 
tre-forts , attendu que leur deftru£Hon en- 
traîne aifément l’éboulement des terres. 
On ne perdra point de vue dans cette opé- 
ration , la théorie donnée dans les Inftitu- 
tions phyfico-méchaniques , ou dans l’exa- 
men de la poudre , c’eft-à-dire , que fi la 
muraille qu’on veut abattre, n’eft pas fort 
épaifle & à peu de confiftance , on la dé- 
truira plus aifément avec de petites char- 
ges , & en tirant un peu obliquement : mais 
fi la muraille oppofe au contraire une forte 
réfiftance , on emploiera les charges qui 
fourniffent la plus grande vîtefle initiale en 
pareil cas , pourvu que les grands refoule- 
mens qu’elle fera fupporter aux pièces , 
ne s’oppofent point à leur durée pour finir 
le fiége. Il fera en outre très - avantageux 
de faire des falves de toutes les pièces à 
la fois , afin que les fecouffes violentes 
qu’elles occafionneront dans des revêtemens 
très-folides , produifent indépendamment 
du trou du boulet , des ébouiemens & des 
lézardes dans les parties contiguës aux en- 
droits choqués. ' 

On ne tire ordinairement ^e le jour ^ 
les batteries de plein fouet , deftinées à bat- 
tre en brèche les parties qui la flanquent. 
Pour obtenir de la précifion dans les fal- 
ves , on doit avoir pour premier objet , d« 
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démonter l’artillerie de la place, & d’élar-' 
gir les embrafures , pour rendre le fervice 
des pièces plus dangereux aux aiSégés ; on 
s’occupera enfuite à jetter bas le reftant du' 
parapet , pour ôter toutes relTources au feu 
de la moufqueterie ennemie. Ces batteries , 
ainfi que celles qui battent en brèche, doi- 
vent être perpétuellement î&utenues par un 
feu vif de moufqueterie , pour que l’artille- 
rie puifle tirer avéc plus de juftefle , & 
agir plus énergiquement & avec moins de 
danger. 

Les fécondés batteries de mortiers ti- 
reront auffi jour & nuit , & prendront 
leur diredion conféquemment aux §. 63 
3 c 64. 

70. On conftruit les troifiemes batteries 
dans les ouvrages extérieurs ( ainfi qu’on 
l’a déjà dit) , & on pouffe ce travail à bout, 
en fe fervant des logemens déjà faits, & en 
Ce garantiffant du feu de l’ennemi , au 
moyen des précautions détaillées [S* ^8], 
pour la conftruflion des fécondés batteries. 
Si la place n’a que des demi-lunes , & que 
l’ennemi faffeune grande réfiftance du haut 
de la brèche du baftion , il faudra , après 
s’être emparé de la demi-lune , profiter des ' 
logemens faits à la gorge pour y placer du 
canon , afin de tirer fur la crête de la brè- 
che, ou bien on fera une batterie de mor-. 
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tiers pour tirer contre le même baftkm Ç i 
afin a empêcher la garnifon de raffembler 
fes forces pour faire une défenfe opiniâtre. 

Il fera auili néceifaire de conflruire une 
batterie dans la demi -lune, ti la cour- ; 
tine ed; couverte d'une tenaille entière ou ' 
brifée. 

Si le baftion ed bâti d’après certain fyf- 
tême de démolition , ou qu’il y ait un autre 
badion intérieur, les logemens étant établis 
fur le bord du grand badion , entre la fom- 
mité de la brèche & le double badion, il 
faudra convertir ces logemens en une troi- 
deme batterie , pour fe faire jour dans le 
nouveau retranchement , lorfqu il y aura 
plus de difficulté , & qu’il faudra plus de 
tems pour faire brèche par les mines. 

Si les contre-gardes de la place font affezt 
larges , on condruira , après s’en être em- 
paré , les troifiemes batteries aux endroits 
C C , FF , figure troijieme , pour y ouvrir 
les brèches KK^ LL , & on fera auffi les 
batteries collatérales aux endroits N, P, 
pour ruiner les défenfes de ces brèches ; il 
fera peut-être néceifaire alors de condruire 
les quatrièmes batteries dans la demi- lune 
ou dans le badion. Mais d les contre-gardes 
font très-étroites , il faudra fe fervir des 
batteries A , B , D , E , pour détruire les 
parties oppofées CC , FF, au point qu’a- 
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près les avoir complètement ruiné , & les 
avoir applani , on puiffe tirer en brèche 
contre les endroits K K , L L. 

Si la place eft couverte par un ouvrage 
à corne ou à couronne , aulü-tôt qu’on s’en 
fera emparé , on conftruira les troiliemes 
batteries fur leurs terre-pleins , ou bien fur 
la crête du talus intérieur, ou dans la gorge; 
enfin on fe déterminera fur place , d’après 
ce qu’on aura jugé le plus avantageux , & 
on pourra profiter, du foffe qui le trouve 
devant le front de l’ouvrage , pour y pla- 
cer des mortiers à bombes & à grenades 
royales. ' “ 

La plus grande difficulté qu’on rencontre 
aux troifiemes & quatrièmes batteries à 
embrafures ouvertes , fur-tout quand elles 
font placées dans les contre-gardes, vient 
des pièces de 32 livres , parce qu’il n’eftpas 
poflible d’y employer le charroi , & qu’il 
faut dans des efpaces aufiS étroits avoir 
recours à des expédions uniques & très- 
lents. Les éleves de l’artillerie ne fauroient 
donc fe rendre trop familières les infiruc- 
tionsqu’onadéjà citées, & qui ont été, reV 
lativement à ces opérations , développée^ 
en 1770 , pour rmftruflion de l’école de 
pratique en campagne. 

Toutes les réglés données,, & les pré- 
cautions à prenme ] pour que le fervicc 
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des fécondés batteries ne foit point trôublé 
par la moufqueterie de l’afliégé , font les 
mêmes pour le fervice de celles-ci ; il ne 
peut y avoir de différence effentielle. 



CHAPITRE V I I. 

Attaques des contre-mines, 

71. Les batteries eonftniites fur le glacis 
& dans les autres endroits de la place font 
fuppofer qu’il n’y a point de contre-mine ; 
mais ff la place eft biencontre-minée fi les 
affiégés favent en tirer parti , l’établiffe- 
ment de ces batteries fera très-critique , & 
il faudra du tems pour les confolider , at- 
tendu que , dans cette guerre fouterraine , 
l’avantage eft du côté des affiégés. 

^ " Le but des attaques eft de rendre nul 
l’effet des contre-mines , pour être à même 
d’affeoir avec fûreté les fécondés & même 
les troifiemes batteries fur les points con- 
venables , & paffer fucceffivement aux au- 
tres opérations qui conduifent à la conquête 
de la place. On y parvient ou en inondant 
les contre-mines par la difpofîtion d’un 
canal qui y porte les eaux , ou en les em- 
poifonnant par des feux d’artifices très*: 

» 
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fbetides , & qui fourniflent beaucoup de 
fumée , ou en coupant les communications 
aux afliégés par des fourneaux qu’on fait 
jouer ; ou en culbutant les galeries & les 
rameaux , qui étoient deftinésà faire fauter 
les batteries de l’afliégeant , & finalement 
en s’emparant des contre-mines fur le front 
d’attaque, & en s’y établiflant de façon 
que la garnifon n’y puiffe plus rentrer. 
Mais comme l’afliégeant n’a pas toujours 
toutes les reffources pour pratiquer les 
moyens qui lui couviennent le mieux , 
quoiqu’il foit muni du plan exaâ: des contre- 
mines , & qu’il fe trouve fouvent dans la 
néceffité d’agir à tâtons , lorfqu’il n’a point 
de plan ; nous donnerons donc indiftinfte- 
ment le détail des opérations ci-deflus , 
pour que Taffiégeant puiffe employer l’une 
& l’autre maniéré , fuivant l’exigence des 
cas. 

72. Si le niveau des contre-mines eft 
au-deffous du foffé, enforte qu’on puiffe y 
conduire un grand canal d’eau pour les 
inonder, cet expédient fera plus fur & plus 
prompt que les autres. 

C’eft pourquoi on fera creufer par les 
pionniers un canal fur la furface du terrein 
que l’eau doit baigner; & pendant ce tems 
les mineurs , diftribués par efcouades , 
iront à la quête des galeries capitales , en 
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s’enfonçant dans le glacis avec des puits 
ou par des rameaux inclinés ; & fi-tôt qu’ils 
en auront découvert une , ils ne perdront 
pas -de tems pour y faire une ouverture, 
T& y introduire tout de fuite l’eau du canal. 

73. Si les contre- mines font à l’abri de 
l’inondation , il fera plus expéditif & moins 
dangereux de les attaquer à leur entrée 
pour les ruiner , & empêcher par-là les 
affiégés de cheminer plus avant fous la crê- 
te du glacis , pour faire ufage de leurs 
fourneaux ; on fait que cette entrée eft 
placée fous les angles rentrans & faillans 
du chemin couvert. Les fappeurs feront en 
conféquence leurs logemens entre les an- 
gles faillans du chemin couvert , & dans 
les places d’armes ( ainfi qu’on l’a enfei- 
gné aü livre fécond de l’architeûure mili- 
taire ). Aufli-tôt que ces logemens feront 
finis , différentes efcouades de mineurs y 
entreront^ & chacune d’elles placée depuis 
38 jufqu’k 57 pieds de diftance l’une de 
l’autre , creufera rapidement un puits un 
peu plus bas îjue les contre-mines : on mè- 
nera au fond deux rameaux parallèles à la 
cpntr’efcarpe , & un retour pour le place- 
ment du fourneau à la tête de chaque ra- 
meau ; on le chargera fort , pour que l’ex- 
plofion renverfe les galeries & les rameaux 
voifins. 

Si 
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Si pendant qu’on creufe le puits , on vient 
à rencontrer une galerie ennemie, il faudra 
fe preffer de la crever , & y jetter force 
feux d’artihces empoifonnés , pour les ren- 
dre impraticables aux aiTiégés , & avoir la 
facilité <le ânir les puits ôc les fourneaux 
fans trouble. On y mettra le feu dès qu’ils 
H*ront charges. 

Si pendant la conllruftion des puits 
l’afliégé en creve un par l’exploiîon d’pn 
de fes fourneaux , il faudra en refaire un 
autre aufli-tôt , allez diftant du premier , 
pour ne pas rencontrer les terres remuées 
par l’explolion ci-delTus , attendu que les 
mineurs ne font plus en mefure pour pouf- 
fer leurs travaux fouterreins , lorlqu’ils 
rencontrent des parties 11 peu adhérentes , 
qu’elles tombent à mefure que l’on creufe. 

. Suppofons cependant que le travail des 
puits réulfilTe , & qu’on ait fuffifammenc 
de tems pour charger les fourneaux, il 
faudra &ire alors d’adtres puits dans les lo- 
gemens , fur la crête du glacis, & particu- 
liérement vers la capitale , pour rencontrer 
plus aifément les galeries ennemies , & y 
pénétrer aufli-tôt que l’explolion des four- 
neaux fous le chemin couvert aura coupé 
la communication aux aflTiégés, pour che- 
miner dans les galeries fous le glacis. Lorf- 
qu’au moyen des puits pratiqués furie gla- 
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cis , on aura rencontré une galerie de la 
place , on y fera entrer des mineurs armés 

f >our reconnoître û les affiégés font dans 
'impoflibilité de retourner dans les galeries 
du front d’attaque ; & s’ils trouvent en ■ 
chemin quelque communication par où la 
garnifon pourroit faire quelqu’entreprife , 
ils s’y enfonceront fous, les points corref- 
pondans à l’attaque, & y jetteront des feux 
enipoifonnés ; fe retirant enfuite affez à 
propos pour n’en être point fuffoqués , ils 
ruineront la communication d’abord avec 
des outils , & enfuite avec un fourneau j 
pour ôter par-là tout àccès à l’ennemi. 

Si les galeries dans lefquelles les mineurs 
ont pénétré , font du premier ordre , en- 
forte qu’il y ait à leur étage des foupiraux 
qui correfpondent aux contre-mines d’un 
ordre inférieur, il faudra jetterpar ces fou- 
piraux quantité de feux fœtides pour em- 
poifonner les galeries inférieures au point 
que l’ennemi nepuifle'plus s’y tenir , & on 
obfervera de fermer les foupiraux après avoir 
jetté ces feux , pour n’être pas incommodé 
de l’odeur & de la fumée , dont les effets 
font pernicieux dans ces fouterreins. 

74. On fuppofe dans la maniéré d’atta- 
quer les contre-mines qu’on vient de dé- 
duire , que la place eft entourée d’un ter- 
reiî\ prefque de nivjeau , mais fi elle eft û- 
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tuée fur une langue de terre , de façon 
que le front d’attaque foit terminé des deux 
côtés par deux ravins profonds , on choifira 
alors l’endroit le plus bas des colère-mi- 
nes , & on y ouvrira une galerie qui s’a- 
vancera fous les parties des ouvrages fur 
lefquelles on doit conftruire les batteries.' 
Dès que les galeries feront parvenues à ce 
point , on y fera des fourneaux pour faire 
fauter ces parties , ou pour détruire au 
moins les contre-miftes. 

De plus, fi la place fe trouve fur une 
hauteur , de maniéré qu’on puifle , à la fa- 
veur de la grande pente du glacis , gagner 
par les galeries le deflbusdes contre-mines,’ 
& pénétrer fous les points où les fécondés 
batteries doivent être placées , il faudra 
s’aider de cet avantage , & après être arri- 
vé par ces travaux au point convenable 
ôn y pratiquera des fourneaux. 

On doit remarquer ici , que toutes les 
fois qu’il fera queftion d’un travail fort 
étendu, on fera toujours une galerie pour* 
obtenir la libre circulation de l’air. Mais 
s’il n’eft queftion que d’un travail limité , 
ûn rameau fuffira pour s’en débarraffer au 
plus vite. 

• 75. Si , pendant qu’on fait des puits dans 
le chemin' couvert [§. 73.] > l^s affiégés né- 
gligent de les détruire , c’eft une preuve de 
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leur ignorance , & que la crainte les a |a- 
gnés. C’eft pourquoi , s’il arrivoit qu en 
travaillant , on rencontrât des galeries , au 
lieu dci^s empoifonner ,on y feroit entrer 
un certain nombre de mineurs armés , qui 
fè portant vers les portes qui répondent 
dans le fofle , feroient fuivis par d'auîres , 
& ils s’avanceroient dans la galerie ma- 
jeure des deux côtés , afin qu’ils puiffent 
avoir outre-pafle le front d’attaque. Enfuite 
ils détruiroient leftement la galerie dans 
tous les endroits où la gamifon pourroit 
tenter de retourner dans les contre-mines 
perdues; & dans le cas où il y en auroit à 
deux étages, les mineurs tâcheroient en- 
core d’y defcendre , & de s’approcher le 
plus près qu’ils,pourroient de ces portes , 
qui donnent l’accès immédiat au corps de 
place ; ils détruiroient auffi, avec leurs ou- 
tils , la galerie , avec la plus grande cé- 
lérité. • 

Après s’être affuré ainfi la poffeffion des 
contre-mines pendant un certain tems , on 
travaillera à la conftrudion d un fourneau 
adjacent à la crevaffe qui aura été faite , 
afin que fon explofion rende toutes les ten- 
tatives de l’ennemi illufoires. 

7<j. Les travaux de mine qu’on a dé- 
taillé jufqu’ici , confiftent en puits , gale- 
ries , rameaux ôc fourneaux ; leur excava- 
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tien dans un terrein folide , fe fait fans au- 
cun pr^aratif ; mais fi le terrem avoit peu 
de confiftance , H faudrait s’en affurer par 
des chaflis & des madriers qu’on appuierott 
tout le long du conduit fouterrein. 

Comme il eft néceffaire que ces opéra- 
tions foient faites leflement , pour ne point 
laiffer le tems à l’affiégé de préparer des 
fourneaux pour les détruire', il faut chan- 
ger toutes les fix heures les efeouades de 
mineurs , attendu que chacun des foldats 
qui la compofent , doit avoir pafle à fon 
tour par la partie des travaux la plus pé- 
nibîe. • - - ‘ 

Les moindres dimènfions que l’on-puiffe" 
employer dans ces travaux , pour ne pas 
perdre le tems inutilement , font de'3 pieds 
1 1 pouces 4 lignes pour lè côté de chaque 
puits ; ils doivent être carrés. Les galeries 
auront 4 pieds 8 à 9 pouces de haut j & 

2 pieds, I pouce environ de large.- On 
pratiquera un crochet à la' fin de dia^ie 
rameau , on y creufèra un fourneau de 
figure cubique ; on y placera une câiffe de 
bois de même figure* , pour contenir la 
poudre convenable à la charge du four- 
neau , & après avoir rempli de terre grafle 
ou de fumier ( æ), le vuide qui fe trouve 

L’emploi du fumier exigeroit une recherche , & 
;iloug: roit U befogne , faiis faire plus d’efTct ; nos nu* 
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entre les parois du fourneau & la cailTe , 
on fera un boudin logé dans un auget de 
bois goudronné. On remplira enfuite avec 
célérité , & le plus folidement poffible , 
avec des facs remplis de terre gralie , le ra- 
meau & le puits adjacent, ou la galerie , 
en areboutant les angles avec des madriers 
de chêne & de forts pointais , enforte que 
Ja ligne de réfiftance fe trouve du côté que 
l’on veut détruire^ 

77. La quantité de poudre à emplo3^er 
pour la charge des fourneaux qui . ne font 
dêftinés qu’à ébranler le terrein , dépend, 
ainfi qu’on l’a déjà dit au livre troilieme de 
l’Arcbiteflure militaire , de la qualité de 
cette poudre, de la ténacité des terres, & de 
la ligne, de moindre réfiftance. Mais comme 
l’afliégeant n’eft pas à même de faire les ex- 
périences convenables pour déterrpiner cet- 
te ténacité , la tabk fui vante fervira de re- 

f le , en fe feryant de poudre de guerre 
ien -confervée, &: de telle qualité que , 
lorsqu’on l’emploiera dans un terrein affez 
tenace pour fe foutenirprefque feul dans 
les galeries , on vienne à bout d’ébran- 
ler mffifamment le terrein du fond du four- 
neau, jufqu’à la furface,fans cependant le 
déplacer, 

’neurs fe fervent tout fîinpiement de la terre qu’ils’ ont 
fous h main , & ils remplirent les vuides des fourneaux 
avec tout cç qu’ils trouvent. 
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Table de la quantité de poudre de guerre 
nécejfaire à charger les fourneaux placés 
fous differentes lignes de moindre réjif 
tance. 

Lignes de tno!n> Côté intérieur du Quantité de poudré 
dre réfiflance. fourneau à con- pour la charge de 
tenir la poudre, chaque fourneau. 



Ficdt 


: Poutt 


Lig. 


Tiédi 


: Tout. 


Lig, 


Ziv. poids dt mar c. 


9- 


■ 5 - 


10 


I — 


0 — 
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93 7 


12 — 


7 — 


9 


I -- 


6- 


9 


2067 


IÇ- 


9 - 


8 


I — 


10-- 


1 


'393 7 


i8~ 


1 1 — 


8 


2 


0 


8 


. 66 5 


21 ~ 


I — 


7 


2 — 


6- 


1 1 


ioçi^ 


25- 


3 - 


6 


3 - 


1 - 


4 t 


16557 


28- 


5 - 


5 


3 " 


4 “ 


1 1 


23067 


31 - 


7 -- 


4 


3 - 


8- 


4 


3150 


3 d- 


9 " 


4 


4 " 


I — 


6 t 


4200 


37 " 


1 1 — 


4 


4- 


8 - 


i't 


5475 


41 - 


I — 


3 


4 •" 


1 1 ~ 




68 5612 


44 - 


3 - 


2 


5 " 


2 — 


0 


8681 8 


47 - 


5 - 


0 


5 ” 


8- 


37 


10687 ^ 



78. Pour faire ufage de cétte table dan& 
l’attaque des places , on obferve que comme 
les fourneaux de l’afliégeant ont pour ob- 
jet de détruire , autant qu’il ell poflible ^ 
les contre mines ennemies, on doit par con- 
féquent les charger copieufement. On peut 
prendre pour réglé ordinaire de cette fur- 
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151 De l'Artillerie 
abondance , la moitié en fus de la quan- 
tité portée fur la table , lorfque le terrein 
fe trouvera de l’efpece indiquée. C eft pour- 
quoi , Il la ligne de moindre réliftance du . 
fourneau à charger , eft de 12 pieds i pou- 
ce 7 lignes, comme 1051 liv. 8 onces de 
poudie , répondent à ce nombre dans la 
table , il faudra en ajouter la moitié, qui eft 
de 5 2 5 livres 1 2 onces , & on aura 1 5 77 1. 
4 onces pour la charge cherchée qui, félon 
la table, doit être chargée dans une caiffe 
de 3 pieds 10 pouces environ , du côté in- 
térieur. 

Mais ft le terrein qu on doit faire fau- 
ter, à beaucoup plus de ténacité que ce- 
’ lui qu’on vient de décrire , il faudra alors 
■ augmenter la charge , & on pouffera cette 
augmentation jufqu’au double de la quan- 
tité portée dans la table. C’eft pourquoi , (i 
ja ligne de moindre réfiftance eft de 25 
pieds 3 pouces 6 lignes , doublant les 
1655 livres x qui y répondent , on aura 
3311 livres pour la charge demandée ; on 
la mettra dans une caiffe de 3 pieds i pouce 
4 lignes du côté intérieur. 

On fuivra la même regle pour les ter- 
reins graveleux , qui laiffent beaucoup de 
vuide , attendu que le fluide élaftique dé- 
veloppé par la poudre , s’échappant par ce 
vuide , agit aveq moins de reflbrt contre les 
parties réfiftantes. 
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79. De quelque maniéré que l’affiégeant 
vienne à bout de rendre les contre-mines 
inutiles , il faudra auffi-tot les opérations 
faites , conftruire les fécondés batteries de 
la maniéré fpécifiée au chapitre précédent, 
& on réfervera pour plus grande fureté , 
quelques mineurs , qui feront de planton 
dans les galeries dont on fe fera emparé 
pour écouter fi l’afliégé fait des tentatives 
pour y rentrer. 

80. Si les ouvrages du firont d’attaque 
font contre-minés , & qu’il y ait des four- 
neaux même fous le foffé , il eft indifpenfa- 
ble d’attaquer ces contre-mines , fur-tout 
fi on doit faire conftruire les troifiemes bat- 
teries. 

Si l’ouvrage attaqué a le profil étroit 
d’une contre-garde , il faudra avec les bat- 
teries de brèche , faire deux ou trois trous 
dans la muraille d’enceinte, près du pied; 
ces trous feront diftans entr’eux de 47 à 
58 pieds , en ruinant même , s’il le faut, 
les embrafures de haut en bas , & la crêts 
» correfpondante de là contr’efcarpe. Aprèe 
*qu’on aura percé la muraille de cette ma- 
niéré , fuppofant qu’on ait déjà pouffé la 
defcente dans le foffé , les fappeurs occu- 
pés à y conftruire l’épaulement , feront en- 
trer des mineurs dans chaque trou ; ils pé- 
nétreront par un rameau dans le terre plein* 
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avec une ouverture égale , environ à la 
hauteur de la muraille ; & après avoir che- 
miné par des crochets à droite & à gau- 
che , ils placeront un fourneau à la fin de 
chaque crochet, qu’ils chargeront outre 
mefure , pour détruire les contre-mines en- 
vironnantes. Si , lorfque ces mineurs au- 
ront pénétré dans le terre-plein , ils rencon- 
trent quelque rameau ou quelque galerie 
ennemie, 'ils tâcheront de l’empoifonner par 
des feux infeffs , pour en chaffer les amé- 
gés ; ils prépareront pendant ce tems-là , 
un ou deux fourneaux pour agir contre , 
& les chargeront fort , pour que leur ex- 
plofion renverfe ces fouterreins de la place ; 
& tandis qu’ils s’occupent à ces opérations , 
d autres mineurs dégorgeront les commu- 
nications qui correfpondent des contre- 
mines fous ie glacis , à celles des ouvrages 
attaqués , pour en chaffer les afiiégés de 
force , ou par des feux empoifonnés. 

On fera toutes ces opérations fous la 
proteâion d’un feu continuel de moufque- 
terie , diftribué dans tous les logemens ; on ♦ 
pourra diriger de-là fon feu dans le foffé 
pour tenir en bride les irruptions de l’af- 
iiégé fur les logemens , & fur l’entrée des 
mineurs. 

“ 8i. Mais fi l’ouvrage qu’on attaque eft 
fpacieux dans l’intérieur , & qu’on foit dans 
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la néce/fité de conftruire des batteries à la 
gorge pour s’en emparer , il faudra , après 
avoir rendu les contre-mines inutiles aux 
endroits correfpondans âla brèche [§. 8o.], 
s’établir par un affaut particulier dans cette 
gorge ; on cherchera enfuite,en pratiquant 
des puits dans ces logemens, à interrompre 
l’entrée dans le folTé , & à couper les^om* 
munications des contre-mines avec le corps 
de place. On fuivra pour cela la réglé don- 
née [ §. 73 ] , pour rendre les contre-mines 
inutiles fous* le glacis. Pendant qu’on fera 
ces tentatives , il conviendra de s’aider des 
puits- qu’on a laifle derrière foi fur la capi- 
tale , ou des contre-mines dont on s’eft 
emparé , pour tenter à pénétrer dans les 
galeries qui fe trouveront dans la gorge de 
l’ouvrage , pour en expulfer tout à fait les 
afliégés , par l’une ou l’autre des maniérés 
qu’on vient d’enfeigner, & d’affurer de cette 
façon les batteries qui fe conftruifent fur ces 
logemens. ; ^ 

• 82. Ilréfulte de "tout ce qui a été dit 
jufqu’ici fur l’attaque des contre-mines : 

I O. Que lorfqu’il s’agit d’attaquer une 
place contre-mînée à deux étages , il faut 
avoir beaucoup de mineurs, & confommeî* 
beaucoup de poudre , & que malgré tout 
cela, le nége va très-lentement quand les 
afliégés font leur devoir. 
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2°. Qu’il eft très-effentiel d’avoir une 
connoilfance exafte de la fituation des con- 
tre-mines & de leur local , pour ne pas per- 
dre fon tems inutilement à bouleverfer un 
terrein qui n’eft pas contre-miné , ou dont 
les contre-mines font mal difpofées. 



CHAPITRE VII L 



lye la reddition de la Place, 



83. U 01 qu’on vienne à battre fa 

chama^, l’artillerie continuera de tirer , 
jufqu’à ce qu’il vienne un ordre du général 
de tranchée, ou bien jufqu’à ce que les af- 
fiégeans foient difpofés à y répondre ; an« 
quel cas on fe tiendra toujours prêt par- 
tout à recommencer le feu au premier or- 
dre , & dans le cas où on ne pourroit pas 
convenir des articles , on ne permettra pas 
pendant cette époque aux amégés . de s’a- 
vancer pour reconnoître les travaux & les 
batteries. ^ 

Lorfqu’enfliite la capitulation eft fignée^ 
& que quelques piquets de grenadiers ont 
pris polfeflion d’une des portes de la place, 
ie commandant de l’artillerie , après avoir 
pris l’ordre du capitaine général , détache 
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dans la place , le plus ancien officier qu*il 
trouve en batterie , pour recevoir l’artille- 
rie que la garnifon doit lui remettre , & 
pour la reconnoître: & fi la place eft con- 
tre-minée , il y enverra aum l’officier de 
mineurs le plus en grade, qui fe fera ac- 
compagner d’un de ceux de la garnifon , 
pour reconnoître tous les fouterreins. Les 
batteries continueront fur ces entrefaites à 
être approvifionnées comme auparavant , 
jufqu’à ce que l’ennemi ait évacué la place, 
^ 84. Peu d’heures avant que l’ennemi 
forte de la place , on y fera entrer un dé- 
tachement d’artillerie pour retirer les clefs 
des magafins , & prendre note des armes, 
des munitions de guerre , & de tout ce qui 
' concerne l’artillerie , ainfi que des recoins 
& autres endroits dans lefquels on auroit 
par hafard enfoui ou caché quelques effets ; 
le commandant du détachement fe fera 
pour plus grande fureté , remettre copie 
de l’original même de l’inventaire , tel qu’il 
étoit avant le fiége , & des çonfommations. 
qui y ont été faites. 

lalivraifon faite, comme on vient de le di- 
re, ce détachement retirera fous la clef, avec 
le plus grand foin, tout ce qui pourroit être 
expofé au pillage, & fe fera donner par le 
général deftiné à commander dans la place , 
un nombre fuffifant de fentinelles & de 
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corps de garde pour la sûreté de tous les 
magatins. 

Auffi-tôt après révacuation de la place , 
on procédera à l’inventaire fuivant la réglé 
établie dans le vocabulaire de 1730. Pen- 
dant ce tems-là , le commandant de l’artil- 
lerie fera rentrer au parc toutes les pièces , 
les munitions de guerre , & autres effets 
qui fe trouvent dans la batterie & dans la 
tranchée , & fera difpofer chaque chofe 
prête à marcher. Il donnera en même temf 
les ordres pour fairè examiner l’état aftuel 
des pièces , & faire faire une note de tout 
ce qui fe trouvera hors de fervice. Le com- 
mandant de l’artillerie s’informera en outre 
auprès du général en chef , fi la nouvelle 
conquête doit être mife en état de défenfe , 
ou fi on doit la démanteler. Dans le pre- 
mier cas , il vifitera lui-même la place, ac- 
compagné de l’officier en * grade du déta- 
chement deftiné à y tenir garnifon ; il fera 
l’état de fon approvifionnement , en tirant 
parti, s’il le juge à propos , des munitions 
qui fe trouvent au parc pour le completter. 
Mais s’il eft queftion de démanteler la pla- 
ce , on y lailiera feulement de la poudre , 
des bois de charpente , & les outils de mi- 
neurs nécefiaires ; & on fera paffer l’artillerie 
& le fuperflu des autres munitions , aux 
defiinations que le général en chef aura affi- 
gnées. 
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CHAPITRE IX. 

J^es Sièges brufqués , & des Sièges lentsi 

85. 0 N qualifie de fiéges brufqués , ces 
attaques de 4)Ia’ce , où l’on fait abftraûion 
plus ou moins de ees opérations qu’on em- 
ploie dans un fiége en forme , pour s’em- 
parer d’une place. 

On voit aifément par cette définition 
qu’il y a des fiéges brufqués de différentes 
natures , & qui varient d’après les opéra- ' 
tions qui donnent lieu à ces fiéges. S’il 
fe trouve aux environs de la place , des 
foffes confidérables , des ravins , des 
hauteurs , ou d’autres endroits qui puif- 
fent éviter à l’affiégeiint la conftruRion 
d’une ou de deux parallèles , ou qu’il 
puiffe battre direftement en brèche la ligne 
magiftralc , fatiguer à l’excès la garnifon , 
dans fes points de défenfe ; qu’on puiffe , 
fans s’expofer beaucoup , conftruire les lo^ 
gemens fur les glacis , ou fort à portée, on 
fera bien dans chacune de ceS circonftances, 
de tenter un fiége brufqué. On l’effaiera 
auffi , lorfque la garnifon fera peu nom- 
breufe ou mal compofée , & lorfque la 
place ne fournira pas un feu rafant. On 
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emploie auffi le fiége brufqué, lorfqu’après 
avoir mis en ufage les réglés ordinaires , 
depuis l’ouverture de la tranchée , jufqu a 
la conquête du chemin couvert^l’affiégeant 
apperçoit enfpite de tels défauts dans la for- 
tification , qu’il puiffe forcer la garnifon à 
fe rendre en peu de tems. 

86. On voit donc par-là qu’tl faut moins 
d’artillerie ou beaucoup moins de muni- 
tions de guerre dans les fiéges brufqués , 
que dans les fiéges en forme ; on voit auffi 
que , fi , avant de tenter le fiége brufqué , 
on poffede les données de ce problème , 
on pourra dreffer avec la plus, grande ap- 
proximation l’état des chofes néceffaires 

Î )our cette expédition ; il ne faut pour ce- 
a que pratiquer les réglés données [ §. 5 , 
& avoir bien préfehtés 
les inftruftions du «fécond livre de l’archi- 
tefture militaire. On réulTira facilement 



avec les fecours de ces lumières , à imagi- 
ner les moyens & la maniéré de les em- 
ployer pour pouffer l’expédition à terme 
avec la plus grande sûreté , & en très -peu 
de tems ; ce qui eft précifément la maxime 
générale que l’affaillant doit toujours avoir 
fous les yeux. 

Il eft néceffaire d’obferver ici , que dans 
les fiéges brufqués & de peu de durée , on 
^fait les batteries avec des gabions , pour 

aller 
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aller plus vite , & que lorfque dans les 
endroits convenables à leur conftruftion , 
on n’y trouve point la terre fuffifante 
comme il arrive fouvent dans les pays mon- 
tueux, on commande; force pionniers, cha- 
cun d’eux porte un fac à terre , que l’on en- 
trelace de maniéré à former un parapet eit 
peu de tems. Lorfqu’il s’agira de conftruire 
leftement une batterie fur le roc , on pré- 
férera l’ufage des facs à laine , à celui des 
facs à terre. 

^7. On appelle lièges brufqués , les ex- 
péditions que l’on tente fur les endroits 
formés d’une (impie muraille , ou fur les 
châteaux à l’antique , à moins qu’on n’y 
emploie quelques bouts de tranchée : on 
y fait prefque toujours abftraftion de pa- 
rallèles; il fuffit que l’artillerie conftruife 
une batterie volante , pour faire brèche à 
l’enceinte. Ces batteries doivent ruiner cette 
partie de l’enceinte , qui répond intérieu- 
rement à quelque place ou autre terrein 
fpacieux , afin que l’infanterie qui pénétrera 
■ par-là , puilfe , la brèche faite, fe porter de 
. la maniéré qui lui paroîtra la plus avan- 
j tageufe fur le lieu , ^our attaquer avec 
fuccès les alfiégés retires derrière leurs pa- 
lirtadcs. 

La batterie fera éloignée de l’enceinte de 
cent cinquante-huit à deux cents toifes ; on la 
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fera avec des tonneaux ou avec des gabions 
rangés en deux files ; on fe preffera de les 
remplir avec des facs à terre , & fi le voifi- 
rage fournit quelque jardin ou quelque bâ- 
timent fermé de murs , il fuffira d’y faire 
des trous pour les embrafures , & de met- 
tre un madrier fous chaque roue , au liéu 
de l’appareil d’une plate-forme; on évitera 
même tout à fait ce travail , .fi le terrein eft 
folide. 

88 . Si l’on eft fuffifamment inftruit 
£§. ç.] , pour entreprendre l’expédition 
avec connoiffance de caufe , il fera aifé de 
déterminer le nombre des attaques , & la 
quantité des travaux néceffaires à chacune , 
afin qu’en divifant les forces de la garni- 
fon , elle foit forcéé de fe rendre fous peu 
de tems. La réglé ordinaire eft de deftiner 
4 à 6 pièces de 24 à 32 livres , pour cha- 
que attaque , & on en réglé la dépenfe à 
-i 00 ou 200 coups par piece , félon que 
l’enceinte à battre fera plus ou moins fo- 
lide; & on proportionne le nombre des ou- 
tils à pionniers , aux tranchées qu’on fe pro- 
pofe d*ouvrir. 

89. Il arrive quelquefois , qu’au défaut 
de canons , on eifaie de faire la brèche à 
l’aide des fourneaux de mine ; on applique 
pour cela les mineurs dans un endroit per- 
du avec des madriers revêtus de facs 
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pleins de terre , ou de peaux de bœufs fraî- 
ches ; on y fait un réduit pour travailler à 
couvert des grenades à main & des feux 
d’artifices que l’ennemi pourroit jetter du 
haut de la muraille ; enluite , avec des ci- 
zeaux 5 des pointes & des marteaux , on 
s’y enfiDnce pour pratiquer des fourneaux , 
ainlî qu’on le dira en traitant des mines pour 
démolir. 

S’il y avoit un acquéduc ou canal fou- 
terrein qui traverfât l’enceinte de la place, 
il faudroit y introduire des mineurs ; ils 
commenceroient par fe barricader contre 
les forties de l’ennemi , pour fe garantir 
des entteprifes fouterraines ; ils creuferoient 
enfuitc dans les murs du canal, un ou deux 
fourneaux pour ouvrir une brèche fuffifante 
à la muraille. 

De quelque maniéré qu’on attache le 
mineur , il faudra toujours fe munir con- 
tre les forties de la garnifon , en plaçant 
pour cela quelques grenadiers aux en- 
droits convenables ; &" s’il efl néceffaire , 
pour cheminer à couvert au pied dfe la mu- 
raille , d’élever quelque épaulement , on 
le’ferafous la proteftion d’un feu de mouf- 
queterie nourri. Les facs à laine & les mate- 
las , font ce qu’il y a de mieux pour expé- 
dier ces travaux. 

90. Les. portes de place mal gardées ou 
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mal difpofées , font naître l’idée de les pé- 
tarder , quand on a affaire à un ennemi 
ignorant ou négligent à les garder. Ce font 
les artilleurs qui difpofent lé pétard ; ils 
font fuivis & protégés par l’infanterie qui 
doit pénétrer dans la place. Il faut , pour 
employer cette machine , s’approcher de 
nuit de la place qu’on veut enfoncer ; lorf- 
qu’on en eft près’, on enfonce une ta- 
rière dans la porte , & on y applique le 
pétard, de maniéré que fon plateau foit 
fortement uni à la porte , & que l’enfem- 
ble de la machine s’arcboute par derrière 
avec force contre un pilier fourchu ; on 
met enfuite le feu à la fufée , & fi-tôt que 
le pétard a fait fon effet, la colonné d’in- 
fanterie qui doit être à portée , pénétré dans 
la place pat- la partie enfoncée ; & fi Tex- 
plofion du pétard ne produifoit pas une ou- 
verture fumfante , comrne il arrive aux por- 
tes faites de gros madriers affemblés fur des 
poutrelles , 6n y met les charpentiers pour 
abattre les obftacles qui gênent l’entrée des 
troupes^ 

9 1 . On nomme fiéges lents, ces attaques 
de place , où l’affiégeant , après s’en êtte 
approché par fes travaux , les fufpend par 
choix ou par néceffité , fe bornant à tour- 
menter l’ennemi à coups de canons , & 
par les bombes. On emploie cette maniéré 
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d’attaquer les places , dans l’une ou l’autre 
des circonftances fuivantes. 

1°. Quand la place eft dépourvue' de re- 
traites & de magaflns à l’épreuve de la 
bombe, ce qui fait efpérer h l’afliégeant de 
caufer de la: fermentation & du foule vement 
parmi les habitans , en y jettant force 
bombes & boulets rouges-; ou bien de gan- 
ter une partie des munitions de guerre & de 
bouche. 

2°. Quand la pFace eft une ville penplcé 
& fortifiée comme il faut , & pourvue de 
troupes , d’artillerie, & démunirions de 
guerre , mais fe trouve dégarnie des pro^ 
viftons de bouche néceffaires , enforte qu’il 
y ait lieu de s’attendre qu’une telle difette 
forcera le gouverneur à rendre la place ^ 
pourvu qu’il ait le prétexte d’avoir été 
attaqué , pour juftifier en apparence fa redv 
dition. ^ 

' 3°. Quand des marais, des inondations ^ 

ou le rocher rendront les tranchées' im- 
pénétrables , ou que l’afliégeant ne pourra 
pas mettre en pratique toutes les dpéra-- 
tions néceffaires pour un fiége en forme où 
pour un fiége brufqué , à caufe des ravins &Ç. 
des efcarpemens. > 

4°. Quand, ou a raifon des mauvais che- 
mins , ou-d’autres circonftances, ileft intb 
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i65 De l’Artillerie 
poffible d’avoir une artillerie fuffifante pouf ' 
en venir à un liège plus vigoureux. 

92. Pour exécuter un uége lent dans la 
première & fécondé circonftance , les in- 
génieurs font différentes tranchées de com- 
munication qui , partant des différens cô- 
tés de la circonvallation , s’avancent vers 
la place, à ladiftanee de 300 à 450 toifes; 
on y conftruit des batteries avec des piè- 
ces de gros calibre , & on entoure chaque 
batterie d’un rédnit , dont le profil foit affez 
avantageux , pour les affurer par une gar- 
de fuffifante contre les tentatives de la gar- 
nifon,. Qn eft dans l’ufage , par furcroît de 
rufes , de placer d’autres gardes dans les 
cndrqits cachés qui fe trouvent à portée , 

& .quand le terrein eft uni & de niveau , 
on met auffi quelques poftes dans les pa- 
.ralleles intermédiaires entre la tête & la 
queue de {Jiaque communication , pour 
protéger les réduits, & pour que toutes les 
troupes du camp foient à tems pour accou- 
rir au fecours , h ces batteries venoient k 
être attaquées vigoureufement par une for- 
tie générale. 

Mais s’il fe rencontre entre les batteries 
& la place , quelque riviere ou grand ca- 
nal , quelque marais , quelque précipice ou 
d’autre obftacle qui empêche la garnifoa 
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«rapprocher les batteries , ou bien fî elle ne 
peut s’avancer qu’éparpillée , il fuffira de 
jetter une garde compétente dans chacun 
de ces réduits , poiu: la fûreté des batte- 
ries. 

93. Si on en vient à un liège lent, dans 
la troifieme circonftance [§. 91 , num.,3 ], 
il faudra ufer d’indudrie pour retirer le plus 
grand avantage pojSible de tous les endroits 
acceflibles ; on y placera en conféquence,. 
le nombre d’artillerie convenable , & à 
portée. 

Il convient d’obferver ici , que dans le 
cas de ces fiéges lents & des autres [§. 91 ] , 
rartillerie doit être plus conlidérable que 
dans les lièges en forme , & particuliére- 
ment lorfque la place attaquée eft vafte.; 
à moins qu’on ne foit obligé , pour le fuc- 
cès de ces lièges , de tirer de tous côtés fur- 
ies quartiers peuplés , pour exciter le tu- 
multe & la terreur parmi le peuple. 

94. Mais fi on entreprend le liège lent 
parce que' les mauvais chemins ou d’autres 
motifs ne permettent point d’avoir affez 
d’artillerie pour pouffer l’attaque avec la* 
plus grande vigueur [ §. 91 , num. 4 ] , il 
faudra difpofer les premiers travaux , de 
maniéré qpe l’artillerie étant arrivée , ils- 
puiffent fervir à un fiége en forme ou bruf* 
que , fuivant les forces de la garnifon , L’é.-r 
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tat des fortifications & la nature des en- 
, virons de la place. 

On commence quelquefois un fiége lent, 
pour obliger l’armée ennemie à abandon- 
ner un pofte avantageux qu’elle occupe > 
•pour s’approcher de la place qu’elle veut 
protéger , & pour t^’on puilTe enfuite en 
venir aux mains avec elle. Il faut , dans ce 
cas, commencer cette attaque avec beau- 
coup d’éclat , comme fi c’étoit un fiége 
brufqué , pour que l’ennemi fe mette au 
plus vite en mouvement. 

95. De quelque nature que foit la caufe 
qui fait entreprendre un fiége lent , il eft 
néceffaire de garnir les batteries de canons 
& mortiers à bombes , & de tirer les der- 
niers fous l’angle de 8 à 12 degrés , pour 
en jetter dans tous les angles de la place ; 
& fi l’on voit poffibilité d’y> occafionner 
des incendies confidérables , on tirera auffi 
à boulets rouges , lorfqu’on préfumera pou- 
rvoir ôter jplutôt à la garnifon certaines pro- 
vi fions nrcelfaires à la vie. 

Si l’on fait attention à l’origine des fiéges 
en forme, des fiéges brufqués, & des fiéges 
lents ou blocus , & qu’on confidere en ou- 
tre les moyens qu’on doit employer dans 
chacune de ces attaques , on reconnoîtra 
facilement , qu’un fiége peut , dès l’ouver- 
turç de la tranchée, jmqii’à la reddition de 
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ta place , changer plus d’une fois de na- 
ture , à mefure que les circonftances va- 
rient. 




CHAPITRE X. 

Kegles & pratiques à ohferver dans la dimo^^ 
lition dlune Place, 

\ 

96. On n’entreprend de démolition dans 
les places , que fur les murs qui forment 
l’enceinte des ouvrages , & fur les établiffe- 
mens qui fervent de magahns , de logemens 
&: d’autres abris femblables pour la garni- 
fon ; rarement pouffe-t-on la deftruûion 
jufqu’au terre-plain des ouvrages , par des 
fourneaux de mine , vu la dépenfe con- 
fidérable que cetfe opération entraîneroit. , 
Les fourneaux pour démolir un bâtiment 
quelconque , ont la figure d’un dez , lorf- 
que la muraille a feulement de 3 à 6 pieds 
d’épaiffeur , & on creufe ces fourneaux de 
maniéré que l’un de fes côtés correfponde 
au côté extérieur du mur. Mais fi l’épaiffeur 
dépaffe 6 pieds , on donnera aux fourneaux 
la figure d’une écuelle , & on les percera 
dans le vif de la muraille. ' ^ 

- 97. On obfervera les réglés fiiivantes ^ 
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pour l’établiffement des fourneaux de dé- 
molition. 

1^. On les placera dans les fondations; 
parce que lors de l’explofion , la partie fu- 
périeure du bâtiment faute , & fe brife en 
pièces en tombant. 

2°. On placera les fourneaux , autant 
que faire fe pourra , quelques pieds au- 
xîeffous du fol qui régné autour du mur, afin 
que la poudre y rencontrant plus de rélif- 
tance lors de l’inflammation , l’explofion 
<lu fluide permanent devienne plus confi- 
dérable , & agifle enfuite avec plus de force 
contre le mur , vu qu’il eft arrivé dans 
maintes circonftances , que les fourneaux 
logés au-deflus du fol , n’ont joué que d’un 
côté , & n’ont produit dans le mur qu’une 
brèche infufflfante à la démolition du bâ- 
timent. 

30. S’il arrivoit que le bâtiment fût ex- 
trêmement appuyé par les flancs, & que 
fa folidité tînt à ces points d’appui , on 
creuferoit aufïi des fourneaux defTous , 
quand même ils feroient hors de terre. 

40. On placera les fourneaux dans les en- 
droits les plus forts , & dans. les autres en- 
' droits qui lient d’avantage la maçonnerie du 
’ bâtiment , tels que les parties de maçonnerie 
qui fe croifent dans le mur , & les gros pi- 
laftres qui fervent d’appui aux arcs & aux 
voûtes. 
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50. On placera les fourneaux dans les 
murs qui n’ont point de lacune , à la dif- 
tance de 1 2 à 1 5 fois le côté du dez ou du 
diamètre de l’écuelle , û le fourneau a cette 
figure. 

98. La grandeur du fourneau tient à la qua- 
lité de la poudre & à celle du mur qu’on 
fe propofe de démolir; parce que la qua- 
lité de la chaux , du fable , & le lieu • oii 
l’on emploie ces matières , font une grande 
différence dans l’adhéflon que le mortier 
gagne en s’endurciffant. On évalue ordi- 
nairement la ténacité des murs élevés hors 
de terre avec la meilleure chaux & le meil- 
leur fable de Piémont & de Lombardie , • 
à 1 5 000 livres pour un pied 637 pou- 
ces de fuperficie ; mais les murs bâtis fous 
terre avec Certaines qualités de matériaux, 
comme les chaux de Superga & de„Cafal , 
dans le Mont-Ferrat , & le fable de la Tre- 
bie , &c. , fourniffent uhe réfiflance plus 
que double. La ténacité des murs bâtis 
fur les côtes de Provence & de l’état de 
Gênes, va au-delà de 37 5 00 livres ;& lorf- 
qu’on y emploie de la pozzolane , & que 
le bâtiment ell: attenant à la mer , la té- 
nacité va aifément jufqu’au triple. 

Il eft donc néceffaire que l’officier de 
mineurs qui doit démolir une place , dé- 
.termine préalablement par quelques expé- 
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riences , la grandeur du fourneau le plus 
convenable à la qualité du mur qu’il doit 
jetter bas. L’expériente prouve que û on 
emploie de la poudre bien confervée , il 
faudra donper au côté du fourneau à dez', 

• la troilîeme partie de la grofleur du mur , 
fi la ténacité eft de 15000 livres ; cette 
meme mefiire fervira auffi pour le diamè- 
tre du fourneau à écuelle : on lui donnera 
de profondeur les j environ du diamètre , 
afin qu’il puifle contenir la moitié de 1| 
poudre qui fe confommeroit dans le four- 
neau à dez. 

Il fera aifé de déterminer, avec le fecours 
de la table donnée [ §. 77 ] , la quantité de 
poudre pour un fourneau à dez , dont on 
connoît le côté. 

99. Pour donner une idée de la diftrl*- 
bution des fourneaux , la figure 4 de la 
planche 4 , repréfente le plan d’un quar- 
tier ifolé , dont la partie fupérieure pré- 
fente une voûte à l’épreuve de la bonîbe ; 
les points E , H , I , K , L, M , N , O , P, 
où la maçonnerie eft croifée , & les pilaf- 
tres Q , qui forment les deux façades AB', 
CD , du quartier, & fur lefquels la voûte 
eft appuyée, feront deftinés pour les prin- 
•cipaux fourneaux 97 , num. 4] ; les 
fourneaux R, à pratiquer dans la muraille 
F J quin’4 point de vuides , feront diftani 
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îles principaux fourneaux , & auffi diftans 
entr’eux de 1 2 à 15 fois le côté , ou le 
diamètre des memes fourneaux [ §. 97 , 
num. 5 ] ; &: Il dans le mur de face AC, 
les fourneaux font trop diftans 

entr’eux, on en fera deux autres intermé- 
diaires S , & l’on fera la même cliofe à l’au- 
tre muraille de face BD : à l’égard de la 
cloifon GG , où font les cheminées des cui- 
fines , & les portes de communication 
d’une chambre à l’autre , on pourra fe paf- 
for de fourneaux ; mais il fumra d’augmen- 
ter la capacité des principaux fourneaux 
K , L, M , d’un quart au plus. 

L’emplacement des fourneaux étant dif- 
tribué ainfi ,on les diftinguera en deux 
claffes lors de laconftruftion, c’eft-à-dire, 
ceux qu’on fait dans les fimples murs tels que 
Q, R, S, & les autres qui fe pratiquent dans 
les parties croifantes E, H, I , K , L , &c. 

100. Si l’on veut conftruire des four- 
neaux à dez dans les murs fimples , on jet- 
tera les yeux fur le profil , fig. 5 , 4 , où 

PP indique le plan du fol environnant le 
bâtiment. Pour pratiquer les fourneaux 
dans les fondations D A E , au-deflbus du 
plan P P [ §. 97 , n. I & 2 ] , on creufera 
un foffé long & profond comme D B , une 
fois & demie l’épaifleur D E du mur , & 
large de 3 pieds 2 pouçes comme C D. Qn. 
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fera le fourneau G de figure cubique , dif- 
tant du fond B F d’un tiers de B D ; on y 
logera exaôement une calffe de bois, dont 
le côté intérieur aura la mefure convenable 
pour contenir la poudre déterminée par les 
épreuves précédentes [ §. 98 ] ; & s’il y 
avoit à craindre que la poudre vînt à fe 
gâter , à caufe de l’humidité du mur , on 
doubleroit la cailTe avec de la toile cirée. 
On fera vis^ à-vis l’entrée du fourneau une 
couliffe H , depuis i pouce & demi jufqu’à 
3 pouces de largeur , & d’une profondeur 
relative à la grandeur des madriers qui fer- 
viront à fermer Fouverture. Et s’il y a des 
panies faillantes ou vuides dans le mur cor- 
refpondant à la cavité faite dans le fol ; on 
en applanira exaâement la fuperficie , & 
on remplira le vuide avec du plâtre bien 
pétri. 

11 faut pour charger les fourneaux avoir 
des étais & des madriers d’un bois nerveux; 
ces derniers doivent avoir au moins 2 pouc. 
& les étais de 4 à 6 pouces. Il eft néceffaire 
d’avoir auffi une quantité de terre graffe & 
de fumier pourri , attendu que ce dernier 
eft très-propre à empêcher la poudre en- 
flammée de s’échapper au travers. Après 
avoir rempli la caiffe de poudre, & y avoir 
attaché fortement un fauciffon plein de 
poudre , logé dans un auget goudronné ^ 
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qui débouchera hors du trou ; on calfeu- 
trera l’entrée H , en la fermant herméti- 
quement ; enfuite fur toute l’étendue de la 
cavité , on placera verticalement différens 
madriers des deux côtés , tels que C F KL, 
B D I M , nommés mantelets ; on les arc- 
boutera fortement avec les étais N , hori- 

• N ' 

fontaux & reÊlaneles avec lefdits mantelets, 
& on terminera l’opération en remplilTant 
de terre graffe & de fumier les vuides qui 
fe trouveront entre les étais. 

101. Pour faire les fourneaux à dez 
dans la maçonnerie croifée des deux mu- 
railles A, B, repréfentées fig. 6 ^planche 
on creufera dans le fol adjacent les puits 
C D E F , de figure quarrée , dont le côté 
aura 3 pieds 1 1 pouces 4 lig. de profondeur, 
& une fois & demie l’épailTeur de la mu- 
raille la plus forte. A la aiftance du tiers en- 
viron de la profondeur du fond, on creufera 
dans le mur B , un rameau F N G H , haut 
'de 3 pieds i pouce 1 1 lig. , large de 2 pieds 
4 pouces , & d’une longueur équivalente 
aux 3 quarts de l’épailTeur du mur B ; en- 
fuite dans le mur B , & dans l’endroit K B, 
qui partage en deux l’épaiffeur du mur B , 
on creufera le fourneau K , de la grandeur 
convenable ; on y adaptera une caiffe , & 
on y pratiquera la rainure tout autour de 
l’entrée. 
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Pour charger ce fourneau, on emplit la 
caifle de poudre , on y attache le faucilTon, 

& on bouche l’entrée par une clôture exafte 
adaptée dans la rainure I , & qui s’arcboute 
contre les étais horizontaux appuyés au mur 
GL du rameau, & on continue à étayer 
de la même maniéré jufqu a l’entrée F N 
du rameau , auquel on applique une autre * 
clôture; & difpofant les mantelets tout 
autour des murs du puits , ils s’arcboutent 
avec les différens étages d’étais horizontaux, 
dont l’appui eft réparti alternativement , 
tin tôt contre la clôture N F & le mur 
C D , & tantôt contre la maçonnerie C F 
& le mur C D , jufqu’à ce qu’il arrive à la 
fuperiicie du fol , en obfervant toujours de 
rernplir de fumier & de terre graffe les 
vuides qui fe trouvent entre les étais , & 
de conduire le fauciflbn dans un auget gou- 
dronné. 

Il convient d’obferver ici que ,' quoique 
dans cette difpofition où il s’agit de ruiner 
la plus grande étendue de mur , en emploie * 
la même charge que dans le paragraphe 
précédent; néanmoins la plus grande ré- 
fiftance que la poudre enflammée épouve 
pour s’échapper par l’ouverture du four- • 
neau , donne lieu à une explofion plus abon- 
dante du fluide permanent, ce qui fuffit en- 

fuite 

i 
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fiiite pour oecaflonner ces grands effets 
qu’on fe propofe, 

102. Si le mur à démolir a plus de 6 
pieds 4 pouces , on emploiera les four- 
neaux à écuelle , on les creuféra de la ma- 
niéré fuivante. 

La fig, 7 , planche 4 , repréfente le pro- 
fil d’un mur fimple , bâti au milieu du fol 
F; on creufe dans le terrein adjacent un 
puits BDCF, de figure cubique , & dont le 
côté ait 3 pieds 1 1 pouces 4 lignes ; on fait 
enfuite le rameau BLGE , haut de 3 pieds 
I pouce 1 1 lignes , & dont la longueur & 
la largeur foient telles , Qu’on puilTe creu- 
fer au milieu de l’épaifleur du mur , le 
fourneau à écuelle K , capable de contenir 
la moitié de la poudre néceffaire à un four- 
neau à dez , qui auroit un côté égal au dia- 
mètre de l’écuelle ; on pratiquera enfuite 
la rainure H , tout autour de l’entrée, & on 
remplira le ciel ôc le plan du rameau , de 
plâtre pétri. 

Quand le fourneau eft chargé , qu’on a 
attaché le fauciifon , on ferme exaâemenc 
la rainure H , &• après avoir placé deux 
rangs de mantelets horizontaux , l’un BQ 
LO, fur le plan , & l’autre GENM , au ciel 
du rameau ; on les areboute fortement par 
les étais verticaux R, jufqu’à l’entrée BE du 
rameau que, Ton bouche, & plaçant d’au- 
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très mantelets contre fa fermeture & con- 
tre le muf oppofé CF, on les arcboute for- 
tementpar dilFérens étages d’étais horizon- 
taux. ' On n oubliera pas de remplir exafte-’ 
ment de fumier & de terre graffe , les in- 
tervalles entre lefdits étais, & de traduire' 
hors du rameau le faucilTon placé dans fon 
auget. i • ' ■ 

1 03 . La fig, 8 , flanche 4 , repréfente le 
plan de deux murailles qui fe croifent , &* 
qui ont plus de 6 pieds 3 à 4 pouces d’é- 
pailTeur , pour déterminer la pofition exaéfe 
du fourneau à écuelle : on tire la droite BB , 
qui partage en deux 1 epaifleur du mur B , 

& l’autre droite AA , parallèle à la façade" 
CG , & qui en eft éloignée des deux cin- 
quièmes- du plus gros mur A ; le point d’in- 
terfeâion K , donne le centre du fourneau 
à écuelle K, dont lacapâcité»furpafferad’un 
quart celui de la muraille fimple [ §. 102 ]. 

' Pour conftruire ces fourneaux, on creu- 
fe dans le fol , un puits à dez CDEF , dont 
le côté ait 3 pieds ii pouces 4 lignes ; on 
feit enfuite dans- le mur A , un rameau à 
demi T , comme GHLMD , prolongé de 
maniéré qu’on puiffe faire le fourneau à 
écuelle dans l’endrok K , & après qu’il 
fera fini , on chargera * & on étaiera juf- 
qu’en MN-, comme on l’a dit[§. loi]; - 
©n y. mettra une autre fermeture , qui arc- 
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boutera contre les étais horizontaux dans 
le mur HG , jufquà l’entrée DG; on la> 
bouchera par une fécondé fermeture , & , 
plaçant des mantelets dans les côtés CD , 
EF, du puits , ilsarcbouteront contre des 
rangs- pareils, d’étais horizontaux, dont on 
remplira toujours les intervalles avec du 
fumier & de la terre gralTe. 

104. Pour adapter les fourneaux aux: 
murs de'revêtement , on creufera dans le 
folTé des puits près du revêtement; ils au-: 
ront depuis 4 pieds 9 pouces , jufquà- (>' 
pieds 3 pouces de profondeur ; enfuite , 
après avoir percé le mur jufqu’à la rencon- 
tre du terre - plain , on y fera deux ra- . 
meaux ^ l'un à droite & l’autre à gauche ; . 
& à leur extrémité & au croifé du mur. 
principal avec les contre-forts , on fera-un: 
fourneau à dez [§. loi ] , ou à écuelle 
• [§. 103 ], fuivant i’épailTeur des murs, de^ 
fiçon que deux fourneaux correfpondent à ' 
chaque entrée. 

Si on fe rappelle les relies données pour 
adapter- les contre-forts aux murs derévè- 
tement d’une place , on faura que les en- > 
droits les plus forts ^ font les angles flan- ' 
qués , favoir ceux de l’épaule & ceux du • 
flanc. Il fera cependant néceflaire de pla- 
cer dans ces angles les principaux four- 
neaux ; ils ferviront enfuite de réglé pour ' 

■WM • • 
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la diilribution des autres ,1e long des murs 
qui préfentent ces angles flanqués. 

Si le revêtement eft établi fur le roc^' 

& que vu fa grande proximité , le mur ait 
peu d'épaiffeur , il faudra augmenter dans 
ce cas le nombre des fourneaux , en les 
rapprochant entr’eux , de maniéré qu’on 
vienne à bout de faire fauter toutes les fon-> 

' dations 

Comme la maniéré de charger les four^ 
neaux , dans les murs de revêtement , eft 
la même quecelle qui a été décrite [ §. loi , 
103], félon qu’ils font faits en dez ou en for- 
me d’écuelle, on n’entrera pas dans de plus 
longs éclairciffemens. Ainfi il fuffira d’ajou- 
ter, pour completter ce qui regarde les murs 
de démolition , que s’il eft queftion de mi- 
ner un pont en maçonnerie ^ on pratiquera 
les fourneaux dans les fondations des pi- 
les , & fi cela ne peut pas avoir lieu , * 
ôn les logera entre les impolies des deux 
prches. 

On fe trouve fouvent à la guerre , dans 
la nécelîité de déiAolir promptement quel- 
que tour ou autre bâtiment de peu de ré- 
nftance. Pour y parvenir , *on met au rez 
de chauffée quelque barils de poudre con- 
tigus & ouverts ; on bouche enfuite les 
portes & les fenêtres avec de doubles ma- 
driers & d’une forte épaiifeur 3 on entaffe 
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force terre fur le plancher , après quoi on 
met le feu à la poudre avec un fauciflbn, 

. 11 arrive dans cette inflammation , que la 
grande réfiftance que la terre du plancher 
oppofe , arrête l’effet de la poudre par en 
haut , & force le fluide permanent à agir 
' -fur les murs de la tour , qui , vu leur peu 
de folidité , cedent & s’écroulent, 

«e ^ 

SECONDE PARTIE. . 

Du Jervîce de F Artillerie dans ta 
défenfe des Places, 

10 ^. I^i’ART de défendre les places , fait 
une partie des plus effentielles de là fcience 
militaire, puifqu’ilfert à conferver un pays > 
en ^fant face avec peu de troupes à un 
ennemi puiflant, La guerre défenhve , avec 
une armée inférieure à celle de l’ennemi 
oblige fouvent à foutenir un fîége. Qu- 
cette efpece de guerre peut avoir, été pré- 
vue, ou elle peut naître fans qu’on s’y at- 
tende ; foit parce qu’une armÆ étrangère 
pénétré à- l’improvifte dans vos propre* 
états, ou bien par rapport à nombre de: 
contre-tems qui fe rencontrent dans ua«p 
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^ guerre , dont le caraûere étoit différent âi 
l’origine. ' . ■ ' 

1 0(5. Lorfqu’ori a prévu la guerre dé- 
fenfive , on détache à tems plufieurs an- 
ciens (a) officiers du Corps Royal de l’Ar- 
• tillerie , qui vont reconnoître dans les pla- 
ces la qualité & le nombre des armes & 
des munitions de guerre , pour s’affiirer de 
la folidité , de l’étendue & de l’emploi des 
magafins deftinés à l’artillerie, &pourvi- 
fiter les fortifications , les contre-mines & 
le circuit de là place , d’après les principes 
que l’on a déjà indiqués dans les traités pré- 
cédens , & faire une note des approviuon- 
nemens qu’ils jugeront néceffaires a fa plus 
grande sûreté , avant qu’elle foit attaquée. 

La vifite faite , chacun de ces officiers 
doit déterminer par écrit, la quantité & la 
qualité d’artillerie , fes attirails , le détail 
de leur arrangement , des outils & des ma- 
chines , des armes & des munitions de 
guerre , qu’il ellime néceffaires à l’appro- 
vifionnement de la place , relativement à 
la force de la gàmifon , pour faire une vi- 
goureufe défenfe. Il expofera dans ce pro- 
jet , les motifs fur lefquels fes demandet 
font étayée* , & défignant les endroits oii 



(4) Il eft à préfumer que l’Auteur entend par anciens 
officiers,- ceux qui ont le plus d’expérience militaire. 



Dia:‘irr;d by Google 



A LA guerre; '* 183 

l’on doit mettre chaque chofe à couvert , il 
diftinguera ceux qui font à l’épreuve de la 
bombe , d’avec ceux qui ne le font pas , & 
qu’on doit feulement mettre en état , dani 
le cas d’un fiége prochain, . 

- Cet approvifiohnement étant réuni au 
projet que l’ingénieur détaché dans la mê- 
me place, a dreflé , relativement <i -la force 
de la gamifon pour la répartition des lo- ' 
gemens & magaüns , pour les réparations 
& améliorations qu’il convient de faire 
pour mettre les fortifications en bon état 
&: pour l’approvifionnement des paliffades 
& des fafcines néceffaires pour les parties 
à remettre en état au moment! de la defenfe : 
le gouverneur les fait examiner dans un co- 
mité , dans lequel les deux officiers qu’on 
vient de citer, interviennent, ainfi que ceux 
de l’état major de la place, pour combiner 
les deux projets ,'de maniéré qu’ils fe’- fou- 
tiennent tellement l’un . ôc l’autre v qu’au 
moyen de. cette combinaifon-, dn-puiffe 
obtenir de la place la .plus grande défenfe 
poffible. Le gouverneur envoie enfuite à la 
capitale , le réfultat de l’affemblée pour 
avoir la décifiori^du fouverain,, fous l’au- . 
torité duquel on conflruit enfuite les con- 
tre-mines, & l'es autres travaux projettes',, • 
& aux frais de qui là place fe pourvoit de 
ce qui lui manque, À medire.que ces effets; 

Miv 
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arrivent l’officier d’artillerie fait placer 
chaque chofe en bon ordre dans les en- 
droits défignés au projet , pour chaque cf-, 
pece de munition. 

107. Mais fi l’on eft furpris par une 
guerre défenfive ,, l’officier deftipé à com- 
mander l’artillerie dans la place menacée 
de fiége , fe fait remettre par le garde- 
magafin , aüffi-tôt qu’il y eft arrivé , l’état 
des effets qui s’y trouvent (a) , & ne perd 

E as de tems pour fe mettre au fait du nom- 
r.e & de la qualité des èfpeces de muni- 
tions les plus importantes ; il dreffe un état 
détaillé aé ce qu’il croit néceffsire ^ tant 
pour augmenter le fonds des munitions exif- 
tantes , que pour remplacer celles qui font 
gâtées , & il remet cet état au gouverneur, 
pour qu’il faffe pourvoir à tout. Mais fi 
l’on étoit tellement preffé , qu’il n’y eût 
aucune efpérance de fe pourvoir dans les 
arfenaux ou dans les places voifines , on 
prendroitchez les habitans ce qu’on y trou- 



(<») Cet article eft eflentiel à «bfçrver à la rigueur. Je 
me fuis trouvé à la défenfe d’une place , chezies Alliés , 
où le commandant de l’artillerie connoiftbit H peu Tes 
munitions , & fur-tout l’emplacement des poudres , que 
l’aftlégeant fit une large brèche au baftion de l’attaque , 
en faiûnt fauter un magafin placé fous le flanc droit. Cec 
officier m’avoit fort affiuré 14 heures avant, qu’il n’y avoit 
point de poudre dansée fouterrein, Cette brèche fit ca^ 
pitùler beaucoup pliitôt^ 
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■ Verolt , faifant faire préalablement l’efti- 
mation jufte , & faifant expédier par le gar- 
de-m^afin un récépilTé à chaque proprié- 
taire. Et comme on ne peut pas fe procu- 
rer ces reflburces dans les forts , il faudra 
chej^cher ce qu’on a befoin dans les villes 
& les bourgs voilins , & le faire conduire 
dans la place au p^utôt..Si cette place tou- 
che à la frontière , il eft de réglé dans un 
bon gouvernement, d’y introduire au moin- 
dre foupçon de guerre , tout ce dont on a 
befoin , comme û elle devoit êtreattaquée 
d’un jour à l’autre. 



CÏlÂpiTRE PREMIER. 

difpofltionsà prendre de loin , pour di-^ 
fendre une Place en réglé, 

io8. Les premières difoofitions de l'of- 
ficier d’artillerie pour défendre une place 
en réglé, confiftent à projetter le nombre 
& le calibre des pièces , leurs attirails , les 
‘armes & les munitions de guerre nécef- 
faires. Pour remplir convenablement cet- 
te tâche, il doit avoir préfente la réglé don- 
née [§. 8, 9 & 10.], fa voir 

manier en maître les moyens les plus pro-; 
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près pour mettre à profit , non-feulement 
tout ce qui concerne l’artillerie , mais en- 
core toutes les opérations qui doivent être 
mifes en œuvre par les autres troupes de la 
gamifon ; afin que chaque chofe fe trouve 
adaptée à l’ufage auquel on la deftine*, & 
foit de niveau avec les befoins. On évite par- 
la ces deux inconvénient oppofés , l’un de 
propofer ün approvifionnement infuffifant 
à la défenfe dont la place eft fufceptible , 
l’autre de l’approvinonner outre mefu- 
re , afin qu’en rendant la place , on ne 
foit point dans le cas de remettre enfuite la 
moitié de l’arf^al à 1 ennemi. 

’tb^T^La maxime la plus imgortante à 
obferver par la garnifon pour bierf défen- 
dre la place , doit être la direftion de l’ar- 
.tillerie portée dans l’approvifionnemerô:. 
Cette maxime importante confiée, comme 
on l’a déjà dit ailleurs, à retarder ^ autant 
qu ilefi pojjîhle y Us progrès de H ajfiégeant y 
'& à multiplier Us rifques & Us dangers , à 
'mefare qu’il s’approche de la placé. 

' L’officier d’artillerie doit donc ‘examiner 
en détail , fur les lieux mêmes, les obftàcles 
naturels que Taffiégeant a à'vaincre dans les 
‘ouvrages , dans les contre-rmines & dans la 
campagne environnante, pour parvenir par 
cet examen àcaraéléfifer laplace’&’chaque 
front en particulier , & à reconnokre les 
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chicanes ks plus à portée de la garriifon , 
pour qu elle puiffe tirer le plus grand avan- 
tage poflible des obftacles dont on vient de 
parler. 

Si dans cette vilite l’officier d’artillerie 
trouve , dans les dehors de la place , des 
pofitiôns favorables à l’affiégeant , il pro- 
pofera de les détruire ; ' & s’il n’y a pas 
moyen de le faire, ilobl'ervera les moyens 
les plus convenables pour augmenter ks 
chicanes dans cette partie de la place , 6c 
il mettra la même réglé en pratique toutes 
les fois qu’il s’appercevra qu’il eft nécef- 
faire d’ajouter quelqu’ouvrage déterminé , 
pour fupprimer quelque défaut connu dans 
la fortification , ou pour fe' ménager iquel- 
qu’avantage important. t 

L’officier d’artillerie doit , en parcourant 
les environs de la place , obferver, entr’au- 
tres cKofçs , fi les pofitions de l’ennemi 
font limitées^ ou fi elles fdrft très-étendues, 
parce qu’il pourra , dans le premier cas 
propofer l’approvifionnement avec la der- 
nière précifion , & conclure avec certitude 
fur le fuccès de la défenfe , attendu que les 
manœuvres de l’ennemi font alors nécef- 
fairement circonfcrites. Mais lorfque dans 
le fécond cas l’ennemi peut manœuvrer à 
fouhait , il faut que l'officier d’artillerie 
foit informé des forces de l’enaemi , c’èfl- 
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à-dire , s’il mene feulement avec lui rartrU 
lerie néceflaire pour un fiege en réglé, ou 
s’il fe trouve en avoir une û nornbrçulc 
qu’il vienne à bout , avec fes premières 
batteries , de ruiner en peu de jours tout 
le front d’attaque , & de chaffer la garni- 
fon des défeniès , fans lui laifrer de relâche 
pour fe remettre par de nouveaux tra- 
vaux^ 



1 1 0. L’approvifionnement dont il efr 
queftion dans ce traité a pour objet de fou- 
tenir un fiege enregle, foitque les pofitions 
de l’affiégeant foient limitées au-dehors , 
ou foit qu’il ne foit pas à même de conduire 
une artillerie très-nombreufe , pour tirer 
avantage d’un terrein fcwt étendu. 

D’ordinaire, les fréges brulqués, dont 
les premières batteries détruifent en peu de 
jours les parapets du front d’attaque , & oùl 
la garni Ion na pas le champ libre pour fe 
mettre à couverrpar de nouveaux travaux ; 
de tels fréges, dis-je, n’ont lieu que contre 
ces bicoques où il faut peu d’artillerie pour 
renverfer les revêtemens. Mais de pareils 
fiég es font très-rares vis-à-vis des places 
confrdérables , & fur-tout qiund il frut 
expédier les convois par terre , attendu la 
quantité exorbitante de voitures néceilàires. 
a de telles entreprifes. 

Mais fr par les circonftânces op- étoit 
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menacé d’un pareil fiége brufqué , il feu- 
droit examiner avant tout , fi l’on a-réparé , 
dans les quartiers & les magafins , les brè- 
ches du canon ennemi , & dans le cas oii 
- ils feroient expofés aux batteries de dehors, 
il feudroit néceifeirement les couvrir par 
de folides cpaulemens. On obfervera en 
fécond lieu fi les profils de la place font 
combinés de maniéré que l’affiegeant foit 
forcé de s^établir fur le glacis, pour faire 
une brèche praticable (a) , il n’y a pas 
alors de moyen plus efficace de retarder 
les progrès de l’ennemi , que de contre- 
miner la place avec tout l’art poffible. De 
plus , fi les quartiers & les magafins de la 
place font bien à couvert des batteries en- 
nemies , & que l’affiégeant ne puifle pas 
faire brèche au corps de place , à caufe de 
fon enceinte taillée dans le roc , ou bien fi 
les brèches déjà feites , font tout-à-fait 
inacceffibles{de l’une ou l’autre maniéré déjà 
détaillées ci-deffus , alors toutes les tenta- 
tives de l’ennemi n’aboutiront à rien , lors- 
que la gamifon ie conduira avec ll^ermeté 
convenable en pareilles circonftances. 

III. Lorfqu il s’agit de projetter l’appro 
vifionneraent pour foutenir un fiége en 



(4) Dans les fortifications lien rafaotes ,oa OC dccOH- 
fre le corps de pl^ce que du glacis^ 
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forme , dans une place de guerre, on cxa-- 
mine le front le plus à portée d’être attaqué 
par l’ennemi , & les moyens les plus pro- 
pres pour le bien défendre; mais parce que 
î’aÆégeant , par incapacité, ou ne connoif- 
fant pa 5 fuffilamment la place , pour roi t 
l’attaquer du côté le plus fort , & qu’il 
faudroit , pour profiter de cette faute , un 
appi ovifionnement plus fort ; pour ne pas . 
donner alors dans les extrêmes [§.108], il • 
faudra propofer de porter les fronts d’atta- 
que au même point , en élevant de nou- 
veaux ouvrages, ou en contre-minant , ou 
en ménageant une difpofition plus avanta- 
geufe aux ouvrages exiftans. Et fi on fe 
trouvoit court de tems pour exécuter tout 
cela , on drçfferoit deux projets , dont l’un 
ferviroit pour la défenle du front le plus 
fort , & l’autre pour celle du front le plus 
foible , pour avoir là-deffus la décifion du 
foviverain. 

- 1 1 2. On emploiera fur le front d’atta- 
que du corps de place , du canon de 3 2 1. 
& de ■#V., & du canon de 1 2 liv. &: 
8 liv. (a) , pour les ouvrages extérieurs, 
qui en feront fufceptibles ; & fi les dehors 
de .la place font dilpofés pour faire des for- “ 

(a) Il fait fe rappeller que la livre de Turin n’eft 
tpede là onces , poids de marc, ce qui réduit ces 4 ca- 
libres à 24 , 12 , 6 & 3 livres. ' 
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tks fur les tranchées , ou pour conftruire 
quelques lignes decontr’approche,on com- 
prendra dans l’approvifionnement des piè- 
ces légères de 4 (a). 

On étoit en ufage, dans le dernier fiecle, de 
placer dans les flancs , certaines pièces de 
grand calibre’ qui reflembloient à des ca- 
nons pierriers , ou à de longs obus ; on 
les tiroit en cas d affaut , à cartoùches , à 
mitraille. On ne fe fert plus de ces pièces , 
depuis que l’alTiégeant conftruit des épau- 
lemens dans le fofle , & près de la montée 
de la brèche , avant de donner l’aflaut. 
Mais on fe fert à leur place de canons de 
32 liv., qu’on tire à boulets , pour détruire 
&: retarder l’établiflèment des épaulemens 
qu’on vient de citer. 

1 13. Si , comme cela fe pratique dans 
la majeure partie des places , les embrafu- 
res font déjà percées dans la muraille (h) , 



(a) Aujourd’hui que rinfanterie marche avec Ton ca- 
non , cet approvifionnenienteA inutile. 

(i) On ne doit percer d’embrafiires qu’aux flancs des 
l>aftion$ , attendu que la poHtion du canon y eft abfblu- 
ment déterminée. Ceft un très-grand abus d’en percer 
ailleurs ; il en réfulte trois inconvénicns : le premier 
d’aflbiblir le revêtement dans cette partie , s’il cft ert 
maçonnerie fur-tout: le fécond, d’annoncer à l’afliégeant 
la pofition du canon de la place :& le troKiemc ênfînj. 
de contrarier une des grandes reffources de la défenfe j 
c’e(l-â-dire , la facilité de changer fouvént fon canon de 
place a & cL’e^ varier les direélions. 
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on réglera le nombre des pièces d après les' 
"embrafures diftribuées fur lefront.il feu- 
dra obferver qu’on garnit encore de canon 
la courtine , dans les places de montagne ^ 



Ceft pour fatis&ire à cette derniere condition , que 
les maîtres de l’art ont cherché un affût qui , en élevant ^ 
la piece , pût conferver en grande partie l’intégrité du 
parapet , & fut aifé il tranfporcer. 

L’aâut de place de M. de Gribeauval , réunit ces avan- 
tages ; il eleve la piece , de maniéré que rembrafure 
ayant peu de profondeur , la piece eft plutôt en batterie. 
Comme la genouilliere efl très-haute , le canonier eft plus 
i couvert. Les roues plus baffes , font moins en prife au 
canon de l’ailiégeant. Oa peut d’ailleurs fe pafter de plate- 
forme , au moyen d’un chaftis fimple avec un auget pour 
la roulette du milieu. Ce chaftis fixe les écarts des direc- 
tions , en limitant le chemin des roues à l’inftant du tir. 

Ces avantages, & le coin de mire qu’on vient d’y adap- 
ter , afliirent les moyens de tirer la nuit avec précilion ; 
avantage confidérable , puifque l’aftiégeant profite tie 
l'obfcurité de la nuit , pour avancer les travaux qull 
ne fait que perfeâionner pendant le jour. Ltl figure prt-- 
miere t planche lo , repréfente le plan du chaftis; la fig. a , 
le plan fupérieur de l’afitlt ferré ; la fig. 3 , fait voir la 
coin de mire coupé dans Ton milieu ; la fig. 4 , le même 
coin de mire vu par-deflbus ; & enfin la fig. ç , le repré- 
fênte vu par-d«rriere , avec là manivelle qui hiit marcher 
la vis ; la lettre b marque la targette qui fixe le coin de 
mire pour tirer la nuit. 

La fig. 6 , planche II , repréfente l’affût ferré , vu du 
côté monté fur Ton chalfis , & la fig. 7 en fait voir une 
coupe prife derrière les tourillons. On fe propofed’ef- 
fayer des roulettes de fonte , pour épargner le travail des 
roulettes de bois. 

Ces planches repréfentent l’affût de 16 1 . , parce qu’on 
• reconnu l’abus d*employcr un calibre plus fort dans la 
^sfenfç, 

lorfqu’oa 
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lorfqu’on peut tirer de-là fur quelque pofî- 
tion favorable à l’affiégeant. 

Mais fi les parapets font en terre, on régle- 
ra la répartition au canon fur chaque front 
dans l’ordre fuivant. 

On laiffera fur les faces des baftions ç 7 
à 76 pieds environ pour les barbettes, 8 c 
38 pieds de l’angle de l’épaule à l’angle 
flanqué. On diftribuèra enfuite la longueur 
refilante , de maniéré qu’il n’y ait jamajs 
moins de à 19 pieds d’une embrafure à 
l’autre , afin qu’il y ait encore de l’efpaca 
pour le feu de l’infanterie , attendu que la 
meilleure maniéré de retarder les travaux 
de l’affiégeant , c’eft de réduire le nombre 
des , fàlves du canon , lorfque l’approvi- 
fionnement eft foible. Si les embrafures 
étoient plus près de 1 8 à 1 9 pieds , les mer- 
ions trop foibles feroient facilement ruinés 
par l’artillerie ennemie, & alors le feu du ca- 
non & celui de l’infanterie ne fubfifteroient 
plus. Il faudra, par les mêmes raifons , fe. ' 
conformer à cette réglé ; pour percer les 
embrafures dans les ouvrages extérieurs. 

On ajoutera quelques pièces à celles qu’on 
vient de citer, à raifon de deux ou trois par 
chaque barbette hors du front d’attaque 
pour les placer fur les flancs correfpon- 
dans au front d’attaque. 

J 1 4. Pour déterminer le nombre des 

N 
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piecçs à mettre fur les quatre faces des de- 
mi-lunes correfpondantes à l’attaque , on 
prélèvera 57 à 76 pieds pour la barbette 
dans les demi-lunes collaterales, &on par- 
tagera le refte des faces par intervalles qui 
n’auront pas moins de 18 à 19 pieds d’une 
embrafure à l’autre. On les éloignera da- 
vantage près de l’angle flanque , pour 1 évi- 
ter d’être pris d’enfilade & de revers fur la 
face attenante. 

Si le baftion efl: couvert d’une contre- 
garde , on prélèvera auffi la diftance de 
57 à 76 pieds pour la barbette défignée 
2 , 3 , fur la flanche troijieme , & on pla- 
cera le canon dans les parties 3 ,4 , de 
ia'face qui correfpond à l’extrémité ç . de 
la barbette du baftion , fi la plongée du 
baftion , fur la contre-garde eft au-deffus 
de 4) pieds 6 pouces ; mais fi cette plongée 
étoit de 1 3 pieds ©u davantage , on gar- 
niroit de canons toute la lace de la contre- 
garde , pour avoir deux étages de feu fur la 
campagne : on ne fera pas dans le cas de 
craindre que le feu fupérieur incommode 
l’inférieur. Onobfervera cette même réglé 
pouf la contre-garde de la demi-lune. 

S’il y avoit fur le front d’attaque queP 
cjue ouvrage à corne ou à couronne , de? • 
grandeur fuffifante , on réferveroit auflî 
«iu canon pour les faces' & pour les fllanes y, 
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en fuivant la réglé qu’on vient de citer. 

Il J. On ne doit employer au front 
d’attaque , que du canon de bronze , pour 
fournir un fervice de durée ; il y auroit 
beaucoup d’économie à deftiner le canon 
de fer pour les autres endroits qui ne doi- 
vent pas fournir un Ci grand feu.Telles font 
les batteries à barbettes hors du front d’at- 
taque , & les portes fur lefquels on peut 
craindre quelques coups de main. 

1 16. On ne peut faire un emploi plus 
folide & en même tems plus économe de^ 
mortiers , dans la défenfe des places , qu’en 
jettant des pierres & des grenades royales 
fur les approches , & fur les logemens de 
l’afliégeant dans les ouvrages. 

Il Ce trouve tant de variations dans la 
longueur des portées des bombes tirées avec 
des mortiers de grands calibres fur les pre- 
mières batteries de l’ennemi, malgré toutes 
les attentions des bombardiers , qu’on ne les 
emploie pour cette raifon , qu’à de gran- 
des dirtances , pour jetter des bombes char- 
gées de roches à feu , pour éclairer la cam- 
pagne , en éclatant pendant que les tran- 
chées font encore hors de portée des bal- 
les à feu ; mais dès que l’afliégeant s’ap-' 
proche aflez pour qu’on puiffe lancer cfes 
balles à feu avec les pierriers , on ré- 

Nij 
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ferve alors les mortiers (a) pour enfiler les 
logemens & les batteries que l’affiégeant 
conftruit fur la crête du glacis , & pour 
détruire les puits & les rampes qu’il a pra- 
tiqués fur ce même glacis ou dans le chemin 
couvert , pour l’attaque des contre-mines. 
Au moyen de ces réflexions , & lorf- 
qu’on eft prévenu de lamanieredont l’aflié- 
geant peut diriger fes attaques , il eft aifé 
de connoître qu’il faut deftiner au moins 
deux mortiers de chaque efpece contre cha- 
que approche , & contre chacune des bat- 
teries de brèche en prife à l’enfilade, 

1 17. Le feu de l’infanterie eft, ainfi qu’on 
l’a déjà dit plufieurs fois , un des moyens 
les plus efficaces pour retarder le progrès 
de l’affiégeant dans la défenfe des places. 
Si 011 fe lért'de fufils pour faire un feu con- 
tinu pendant la nuit , il arrive que , vu 
leur peu d’épaiffeur ^ ils s’échauffent au 
point qu’on ne peut plus s’en fervir après 
un certain tems. Les moufquets ou fufils 
de rempart , qui font au contraire plus ren- 
forcés , font d’un fervice bien meilleur , & 
moins expofés à crever. La majeure partie 
de ces armes eft encore garnie de chiens y 



(d) Les obuüers de 8 pouces rempliroient im;nx cet 
job jet. 
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fn forme de ferpens (a) , fuivant Fufage 
du fiecle paffé ; les troupes n’ont point au- 
jourd hui l’habitude de s’^en fervir. Il feroit 
donc beaucoup plus avantageux de les, 
garnir de chiens (Tacier pour les rendre 
d’un fervice plus commode à J’infkmerie 
aûuelle. 

Le nombre dès flifils dè rempart pour' 
J approvifîonnement de la place , fera la" 
l’infanterie deftinée à s’éii 
fervir journellement fur le chemin couvert,, 
lorfque la défenfe fera de trente jours ; 6c 
on en augmentera le nombre à raifon dé 
celui de la défenfe, pour être en état de, 
^®^^^^cer la conforamation dè ces armes. 

On mettra auffi en réferve , un certain 
nombre de fufils avec leurs baïonnettes 
pour remplacer les pertes qui arrivent èn, 
fems de fiége. Si la défenfe doit durer 3^0; 
à 40 jours, il fuffira de porter le nombre, 
de ces armes au tiers de celui de l’infanterie, 
de la garnifon. 

Enfin , on deftinera quelq^ues arquebu— 
les croc , pour faire feu de loin con- 
tre l’ennemi , dans le tems de fes recon-- 
noiffances. 

118. La réglé fuivie par lès militaires ^ 



{“) Tous les fiifils de rempart , des places de.Ffancff»t 
font montés à la moderse. 

Nii> 
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pour évaluer la force d’une garnifon pouf 
une défenfe en réglé , n’eft pas générale- 
ment avouée. La plus convenable à toutes 
les circonftances , c’eft de compter trois 
l.ommes de garde pour chaque diftance de 
9 pieds 6 pouces fur le chemin couvert du 
front d’attaque, en y comprenant les deux 
places d*armes collatérales , lorfqu’il ne s’a-* 
gira que d’une place ordinaire pour le cir- 
cuit , & qui n’aura point d’autres ouvrages 
extérieurs que des demi-lunes. 

De plus ^ Il le corps de place eftbâti fui- 
vant un fyftême de démolition bien enten- ' 
du , ou fi le feu de flanc embrafle fenfi- 
blement la contre-batterie ennemie, ou fi la 
ligne magiftrale n’ayaht qu’une configu- 
ration ordinaire , les baflions étoient de plus 
contre-gardés , on évalue dans l’une & dans 
l’autre de ces circonftances , quatre hom- 
mes pour chaque diftance ci-delTus , de 
9 pieds (3 pouces, & on les portera à cinq, 
fi les demi-lunes font auflî contre-gardées; 
ou fi la place n’ayant qu’une enceinte or- 
dinaire avec de fimples demi-lunes , eft: 
contre-minée à un îeul étage ; & fi elle 
Teft à deux étages , on comptera fix hom- 
mes par chaque diftance de 9 à 10 pieds : 
comme auflî , fi la place n’ayant qu’un éta- 
ge de contre-mines, eft conftruite fuivant 
un certain fyftême de démolition, & fi elle 
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efl fortifiée d’ouvrages extérieurs , autres 
que les demi-lunes (a). 

11 fautauffi ajouter au téfultat des éva- 
luations ci-deffus , les gardes néceflaires aux 
endroits hors du front d’attaque , ^ qui 
font néceffaires pour la fûreté des portes 
& de la defcente dans le foffé , pour garder ' 
les magafins , & pour maintenir le bon 
bon ordre dans la place. Si on triple la 
fomme de tous les nombres ci-deffus , on 
aura la force de l’infanterie néceffaire à la 
place pour foutenir un fiége en réglé. 

Mais fi , comme il arrive aux places fituées 
fur la montagne , il n’y avoit point de che- 
min couvert ^ il fuffiroit alors de compter 
deux fantaffms po^ir Bhaque 9 à i o pieds- 
d’étendue fur la ligne magiffrale du front 
d’attaque. On y ajoutera enfuite celui des. 
gardes néceffaires ailleurs, & on aura, en: 
triplant cette fomme, la force de la garni- 
fon néceffaire à la place. . 

1 1 9. Pour faire une application dés 
réglés ci-deffus , on fuppofera un pentagone, 
dont la ligne de défenfe foit de 1 26 toifes , 
ce qui donneroit.53 à 55 toifes pour les- 
feces de baftions , & 23 à 24 toifes pour 
les flancs , & que cette place ait des demi- 
lunes , dont le rempart foit affez large pour 

L’évaluation connue de M, de. Vauban eft de 50^ 
hommes par baâion. 

N iy 

< 
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être foutenu avec du canon ; on fera dani 
cette fuppofition la répartition d’artillerie 
fuivante. , 

Canons , 

Dt fonte. De fer\ 

Pour les deux faces du baftion du 

ffpnt d’attaque lo 

Sur les deux faces des demi-lunes 
collatérales de l’attàque . . .12 

Sur les deux faces de la demi-lune 
entre les deux baftions . . .12 

Pour les barbettes & les flânes du 

front d’attaque . . « . . 18 

Total 44 18 

Ce nombre defliiné à la première partie 
de la défenfe dire£leTl|ta plus que fuffifant 
pour la fécondé pâttie de cette même dé- 
fenfe , & il fuffira d’y ajouter deux ou trois 
pièces de 4 légères (a) ^ pour les grandes 
Ibrties , ou pour les contr’approches , 
lorfqu’on jugera cette efpece de défenfe 
praticable. 

Si la place efl: exagone , avec une ligne 
de défenfe de 1 16 toifes , & que les flancs 
foient un peu plus longs , il fuflîra d’ajou- 
ter deux pièces de fonte & autant de fer à 
l’approvifionnement ci-deflus. 

{a) On a déjà remarqué que l’infanterie marchant 
toujours avec fon canon , cet approvifionnement devient 
inutile. 
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Suppofant ^ue laffiégeant puiffe mener 
fes approches fur les deux capitales des 
baftions , & fur celles de la demi- lune , & 
qu’il puiffeconftruire fes batteries de brèche 
fur la crête du glacis , on difpoferâ au 
moins de 6 pierriers , ’ 

6 mortiers à grenades royales , 

4 id. à bombes moyennes , 

& 4 à bombes de grand calibre.’ 
Total 20 * ,*■* 

Si l’infanterie de la garnilbi% eft de 1 8oo 
hommes ; que le j foit journellement de 
garde , & que les f de cette garde» falTent 
feu fur le front d’attaque, il faudra 
6oo fufils de rempart (a) , 

& 6 oo fuhls de réferve. 

Enfin on deftinera i o à 1 2 arcquebufes 
à croc (6), pour s’en fervir contre l’ennemi 
lorfqu’il viendra reconnoître la place. 



(4) Cet approvtfiennement eft trop foible. Réglé gé- 
nérale , il faut deux fufils par homme , dont les ^ en fufils 
de rempart , & le -j en fufils de troupes. Ainfi il faudroit 
ici 2700 füfils de rempart , & 900 fufils ordinaires. 

(i) Les arquebufes à ^croc font excellentes pour la 
détenfe des pofies avances; c’eft pourquoi on en de- 
mande , pour les places du premier ordre , comme 

places de dépôt, ci ... - 

Pour cmles au-deffous. . . ; ijo 

Pour les places de troifieme clafle & fuivantes . . 100 
Et enfin pour,)|^s petites places 

Mémoires de feu M. de Moût. 
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1 20. I4 nombre des boüohes à feu , dé- 
teillées [ 119} > fuffit pour faire une 

bonne défenfe dans, une place fuppofée en 
plaine, & où il foit aifé d’y charrier les 
pièces lorfqu|on en aura befoin. Mais fi 
cette même place eft daqs un pays fi mon- 
tueux, que les communications intérieures 
ne foient pas praticables , au point qu’on 
fbit oblige de fe fervir de cabefians , ou ' 
d’autres machines équivalentes , pour tranf- 
porter l’artillerie d’un baftion à l’autre , il 
feudra garqit^abfolument alors chaque front 
d’attaque fon canon , ce qui fera une 
augmentation confidérable de pièces , & 
pour que cette augmentation n’en faffe 
point une dans les munitions de guerre , de 
làçon qu’elles puiffent fervir également à 
tous les fronts d’attaque , on aura l’atten- 
tion de propofer des canons & des mortiers 
du même calibre pour chaque front fujet à 
être attaqué. 

’ . S’il' fe rencontre à proximité de cette 
place , fituée en pays de montagne , des 
endroits cachés , ou fi bas que le canon ne 
puiffe pas y plonger, onréfervera un nom- 
bre fuffifant de pierriers & de mortiers à 
grenades royales à bombes mo]^ennes , 
pour tirer fur ces endroits , locfque^l’affié- 
geant fera dans le cas de prévaloir 
contre la place. 
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J 11, L’approvifionnement de chaque 
èfpece d’arme , pour le nombre de coups à 
tirer, dépend de la quantité d’artillerie que 
J’alïiégeant fera dans le cas de mener en 
campagne, & de la durée du fiége. 

Si les portions de l’afliégeant font telle- 
ment reflerrées , que l’affiégé puiffe oppofer 
canon à canon , & avoir en outre quel- 
ques pièces pour tirer fur les têtes de 
fappe, on calculera dans la première partie 
de la défenfe direâe , les coups par piece 
Air le pied de foixante par jour [§. 20]; 
mais fl l’emplacement de la campagne eft 
alTez fpacieux pour que l’ennemi puilTe 
produire un feu fupérieur de -j environ à 
celui de la place ; on ne portera alors le 
nombre ci-deffus qu’à la moitié , attendu 
que l’artillerie de la place eft fort tour-* 
mentée par le feu de l’affiégeant , qui dé- 
monte en outre de tems en tems quelque 
piece. ' ‘ 

. A l’égard de la fécondé partie de la dé- 
fenfe direfte, on n’évalue la dépenfe qu’à 
20 ou 30 coups par jour pour ces pièces 
qui ne prenant qu’un peu de commande- 
ment de l’ouvrage fur U crête du glacis , 
. peuvent tirer de haut en bas contre les’bat- 
teries de brèche , qui fe trouvent vis-à-vis ; 
& on compte le double pour la dépenfe 
des autres pièces qui doivent tirer des par» 
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ties flanquantes contre les ^aulemens qud 
l’afliégeant éleve dartS le foffé. Il eft aifé de 
comprendre par tout ce qui a dé}à été en-» 
feigné ailleurs , que la flépenfe des pièces; 
dépend du feu plus ou moins grand de Tin- 
fànterie ennemie contre les embrafures de 
la place. 

Comme les mortiers font toujours à l’abri 
du tir de plein fouet de l’afliégeant , leur 
fervice ne peut être interrompu que par 
les coups plongeans. On évalue cette ia- 
terruption au flxieme au plus ; enforte 
qu’en comptant 6o coups par chaque 24 
heures , on les réduit à 50 , à caufe de l’in- 
terruption ci-deflus. Il faudra donner de ■ 
l’aflivité à ce feu , lorfque l’ennemi avance 
fès travaux à la diftance de 1 26 toifes du 
chemin couvert. 

Il réfulte des confommations journa- 
lières, qui fe font faites dans differens fîégey 
de marque , qu’évaluation commune , le 
. feu journalier de l’infanterie alloit de 3 5 à 
40 coups par chaque foldat de garde fur le 
front d’attaque , comptant toujours le même 
nombre de foldats de garde depuis l’ou- 
^ verture de la tranehée jufqu’â la reddition 
de la place. C’efl: pourquoi , fi l’on porte 
cette dépenfe à 50 coups par chaque foldat 
de garde , les forties compri fes , le calcul 
en fera d’autant plus augmenté. 
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On porte la confommation des pièces à 
barbettes , & des arquebufes à croc , de 
200 à 250 coups au pljjs par chacune de 
ces armes. ’ ' 

• 122. Pour calculer la durée d’un fiége, 
il eft néceffaire d’avoir égard à la nature & 
à la qualité des chicanes que la place peut 
oppofer aux progrès de l’affiégeant , & aux 
obftacles qu’il aura à furmonter pour fe 
loger dans les difFérens points des ou- 
vrages. ^ 

Si la place eft dans le cas du §. 1 1 9 , & 
que la brèche du baftion étant en état , la 
garnifon ne fe trouve pas à même de fou- 
tenir un alTaut général , fi l’ennemi eft ha- 
bile & entreprenant, alors la durée du liège’ 
fera de 30 jours environ ; c’eft-à-dire , 
depuis l’ouverture de la tranchée jufqu’au 
logement de l’affiégeant fur la crête, du 

glacis 15 jours. 

Pour la conftruftion des batteries 
de brèche & leur approvifion- 

nement 4 . 

Pour faire brèche à la demi-lune 
& s’en emparer ..... 7 

Pour fe loger au haut de la brè- 
che du baftion 4 " 

/ , • 

Total 30 jours. 

Si la place eft plus compliquée , & que 
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les baftions foient conftruits , par exemple,' 
fuivant un certain fyftême de démolition^ 
enforte que l’afliégeant foit obligé de faire 
monter fon canon par la brèche , pour fe 
' faire jour dans la nouvelle enceinte , la 
défenfe fera prolongée alors de dix à douze 
jours , & on pourra la pouffer jufqu’à 
vingt-cinq , s’il y a des fourneaux deffous 
le foffé , pour faire fauter en l’air les parties 
éboulées de la breche du baftion. 

La reddition de Ja place fera reculée de 
douze à quinze jours , le baftion eft: 
^ contre-gardé ; & fi le glacis eft contre-miné 
. en réglé , & a un feul étage , alors la dé- 
" fenfe fera prolongée de vingt à vingt-cinq 
jours ; elle fera pouffée de quarante à cin- 
quante jours, lorfque les contre-mines feront 
à deux étages. Enfin fi, indépendamment des 
contre-mines fur le glacis , il y avoit des 
contre-gardes en avant des baftions , & s’il 
y avoit des fourneaux dans le foffé & fous 
les mêmes baftions , & que ces baftions 
foient bâtis d’après un fyftême de démoli- 
tion bien entendu , la défenfe de trente 
jours fera prolongée de quatre-vingt à 
quatre-vingt-dix jours , pourvu que la place 
foit approvifionnée pour fournir à ce fup- 
plément de défenfe. . 

.123. Lorfqu’en conféquence des [§. 1 2.1, 
122], on aura réglé la confommation de 
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chaque efjjece d’arme , il fera aifé de pro- 
pofer la quantité de boulets j de bombes , 
de grenades royales & de plomb pour Tiii- 
fenterie , ainfi que la poudre néceflaire,’ 
en réglant les charges [ félon la réglé du 
§. 22 ] , & s’il y a des contre-mines dans 
la place , on calculera la poudre en confé- 
quence , prenant en conndération le nom- 
bre des fourneaux , qui feront dans le cas 
de fauter, & la guerre fouterraine que l’on ' 
aura à foutenir. 

On ajoutera à la dépenfe ci-deffus en- 
viron loo cartouches à mitraille , pour 
chaque piece deflinée à défendre par le 
flanc quelqu’autre partie de la fortifica- 
tion. 

Il fera néceflaire aufli d’y ajouter un 
nombre compétent de grenades à main, 
& de grofles bombes , pour les faire rouler 
du haut de la brèche en bas , au moment 
que l’afliégeant pouffe fes épaulemens au 
pied. On comptera au moins looo grenades 
à main , & i oo bombes par jour fur chaque 
brèche. v ■» 

124. Les affûts & les armemens des 
pièces doivent être la moitié en fus du ' 
nombre des pièces , forfque le fiege dure 
un mois. Mais s’il paffe un mois & demi , 
alors on deftine deux affûts & deux armé- 
niens pour chaque piece. La même chofe 
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a lieupour les mortiers , indépendamment 
des emeux & des roues ferrées de rechange 
ces affûts. 

Lorfque la place peut foutenir l’aflaut , 
on l’approvifionne d’un nombre égal d’ar- 
mes pointues & tranchantes, telles que des 
fpontons & des faux à revers. Et s’il y a des 
contre-mines , on fe pourvoira de quelques 
pétards , efpingales (a) & piftolets. 

Les meubles & lesinftrumensnéceffaires 
à un laboratoire complet de bombardiers 
forment une partie effentielle de l’appro- 
vifionnement de l’artillerie , ainfi que les 
matières nécelfaires pour les feux d’artifice 
de guerre , qui doivent être en grand nom- 
bre, pour pouvoir éclairer de nuit le front 
d’attaque , & incendier rapidement tous les 
endroits où l’afTiégeant y donnera lieu. On 

{ )ortera auffi fur l’état d’approvifionnement 
es outils des ouvriers en bois & en fer , Sc 
pour les' armuriers. On aura un grand 
nombre de ces derniers pour réparer les 
fufils de rempart , & les fufils que l’on gâte 
’à chaque garde. 

Enfin, on défignera dans l’état d’appro- 
vifionnement les endroits où l’on dépofera 

(a) Éfpece de moufqueton fortcourt, d’un diamètre 

Î )lus large pour être tiré à mitrailles ; la crofle de plu- 
ieurs fe démonte pour la facilité du tranfport. On le 
charge de lo à 12 balles de plomb , de 24 à la livre de 
Piémont, ' . * 

, les 
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lès effets que l’on tient ordinairement fous 
clef, en défignant ceux qui doivent tou- 
jours fervir , d’avec ceux que l’on emploie 
feulement en tems de liège. On délignera 
aülfi les boutiques , ou pour mieux dire , 
les laboratoires des Bombardiers , des me- 
ftuiliers , des forgeurs & des armuriers.' 
Dans les grandes places , un abri quelcon- 
que fuffit pour dépôt & pour en former 
des boutiques , lorfque ces abris font loin 
de l’attaqué^ Mais dans les citadelles , les 
forts , les châteaux & autres petites places,' 
dont tous les côtés font en prife au feu de' 
l’ennemi , il eft indifpenfable que les dépôts 
& les laboratoires qu’cm vient de citer, 
foient dahs des endroits à l’épreuve de la 
bombe. 



Les magalins à poudre font les plus hti- 
portans & les plus fcabreux de tous ; ils 
doivent être fecs & en fûreté : il eft de plus 
néceffaire d’avoir pour cette poudre b^u- 
coup de recoins à l’épreuve de la bombe , 
pendant le ftége, & aflèi éloignés les uns 
des autres , tant pour ne pas aventurer le 
tout par un feul contre-^tems , que pour 
ne pas donner lieu à connoître quand la 
poudre vient à manquer pendant le ftége. 

' Pour conclufton , on doit prendre en 
‘ confidération la qualité des endroits où on 
fe pxopofe de mettre à couvert les diffé** 

O 
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rentes munitions ^ puiftjue la poudre , le 
ialpêtr-e , le foufre , les cordages, les fers & . 
autres effets de pareille nature , doivent 
être dépofés dans des endroits fecs. Mais 
les graiffes , les huiles ,.la poix , la chan- 
delle , & autres matières fujettes à fondre 
ou à s’évaporer , doivent être mifes dans 
des endroits très-frais. 

Comihe il eft du devoir particulier des., 
ingénieurs de maintenir ‘ en bon état 
pendant le fiége , toutes les parties de la 
défenfe, onfe repofe en conféquence fur- 
eux du foin de propofer , dans leur état, 
d’approviffonnement , la quantité de faf- 
cines, de gabions, de Âmcillons, de piquets 
.& de paliiffades de.réferve , pour réparer le 
dommage caufé par l’artillerie ennemie. Il - 
convient d’obferver ici , qu on ne rifque 
jamais de pécher par excès dans ces propos 
litions , attendu qu’on pourra employer^ 
utilement le furplus fur la findu fiége » 
pour faire un grand leu fur. la brèche, 
prolonger par- là la défenfe de ja pfce. . . 

. 115. L’ewt fuiyant préfente une formule 
particulière "de la" qualité & quandté.des 
efpeces différentes ", qui doivent entrer dans 
l’approvifionnement d’une, place , qui fe' 
trouvant dans les circonftances du §. 1 19 
cft dans le cas de fe défendre . pendant 
trente jours. _ ^ : 
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État des bouches a feu, attirails, > 
munitions de guerre & autres effets 
concernant l’artillerie , néceffaire pour 
fçutenir un fiége en forme pendant un 
mois dans la forterelîe N N. 

Pièces de canon , leurs affûts & armemens^- 

|de 32 liv. 12 

ï8’ 
I 2' 

_4; 

64 



Pièces de canon ordinaires. ,<de 1 6 

Cde 8 . . 

Pièces de fer ordinaires ... de 8 . . 
de bronze* courtes . , de 4 . . 

Total du canon .... - 

Affûts des calibres correfpondans 
pour les pièces ci-deffus . . . 
Airmemeris affortis auxdites pièces.. ■ 
^ierriers 

Mortiers.'.^ • • • • ■ • 

• ' Va bombes moyennes., 

Cà grenades royales . . 

Total des mortiers & pierriers i . 
Crapauds pour les calibres corref- 
pondans des mortiers & pierriers 
ci-deffus. 

Armemens complets pour lefdits . . 
Rechanges pour affûts & armemens. 

Roues ferrées de différens calibres' 
pour les affûts ci-deffus , . . 

Ôii 



9<J 

95 

4 

4 

_ 6 . 

20 



40 

40 



3 ^ 
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Efiieux ferrés pour dÙférens ca- 
libres 

Madriers ou pièces d’échantillon 
pour les affûts & les roues . . 

Raies 

Hampes 

Refouloirs 

Peaux de moutons pour écouvil- 

lons (a) . 

Tirrebourres ii 

Plaques de cuivre pour les lan- 
ternes (h) 6 o 

Clous de cuivre pour zV. . . . 1 8 à 1 9 U 

Autres de fer pour les armemens. 37 à 38 1. 
Fil de fer 18 à 19 U 

I 

t 

Boulets J bombes & ff-enaJes* 

Boulets de oanon . . . . , , 33200 



{a) On a préféré le de cochon aux peaux de mou- 
ton t pnur Les écourHlons. La maniéré de les faire au- 
îpura’hui « eft aufli fimpte qne folide. On affujettk le 
poil de cochon ou de fanglier , de la longueur donnée 
entre deux fils de laiton bien tortillés ; on les cloue aînfi 
préparés , fut l’extrémité de la hampe. Cet écouvillon 
cô trés-folide « & nettoie mieux la piece que les anciens , 
à peaux de mouton.. 

(é) On fert peu dé lanternes aujourd’hui , vu J’u- 
iage généralement adopté, des gargoufTes , ufiige plus» 
prompt , & moins fujec à ineoaréutcns. 



35 

200 

100 

200 
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Savoir. 

Du calibre de 3 2 liv. à joo^oups 

t par piece 10800 

Du calibre de 1 6 liv. à 600 
par piece . . . . 1 0800 

Du calibre de 8 liv. à 600 
pour chaque .... 10800 
Du calibre de 4 liv. à 200 

par piece 800 

Nombre pareil ... 3 3 200 

Cartouches à mitrailles des calibres 

de 3 Z & 1 6 liv 1000 

Du calibre de 4 . . . 400 

Bombes fur le pied de 900 par 



mortiers . 3^00 

/<4 pour faire rouler fur la brèche.. 1 200 
IJ. moyennes, à 900 par mortier.. 3600 
Grenades royales , à 1 200 par mor- 
tier i . . 7200 



Grenades à main . . ... .1 2000 

Pierres pour les pierriers , évalues 

à 1 200 coups pour chaque., charg. 1500 
Fuféçs à bombes ...... 5300 

F ufées a bombes moyennes , . . 4000 

à grenades rojales . . 8000 

à grenades à niai n . . \ . 14000 
Culotes pour les pierriers . . . . 8oot> 
Paniers pour lefdits * . ’ . . * . . 8000 

Oiit 
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Machines & attirails. 

Leviers * 6 oa 

Leviers moyens 40 

Chevrettes - . . , . 10 

Coins de mire ....... 400 

Chevre» armées & complettes . . 6 

Criks 4 

Cabeftans complets avec leurs ca- 
bles r 

Poulies (impies , ^pellées com- 
^ munément mqumes .... 6 

Rouleaux. 40 

Traîneaux 6 

. Triqueballes . .5 

Avant-trains 12 

Chariots porte - corps .... 6 

Chariots ordinaires ..... 3,0 

Cordages, 

Cables ou prolonges à canon . . 10 

Cables de réferve pour chevres . . 6 

Jd. . . pour vmdax & cabeftans , . 2 

Prolonges à enrayer 10 

Traits 50 

Cordes à emballer rubs lao 

Ficelles . , * Id, c 

H 

' . . / 

t 

y 

Diqi'\ • ■■ :;y 
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Salle (P armes, • 

Arcquebufes à croc 1 i ? 

Fuftls.de rempart’ ? {a) .... 600 

Fuftls 3 • . . • • 

Piftolets » • 2.0 

Ba&uettes de rechange pour, le» 

mftls .... . . • ^00 

Spontons . . ... 

Faux enmanehees à revers... ... . 400 

Cuirafles avec leurs cafques ... $0 



• punitions de guerre. 



Pierres â: ftiftl 40000 

Balles pour arcquebufes à croc . . 3 000 

Plomb en balles de , à. 20000 ‘ 
coups par garde , & pour 30 
jours, les forties compriws. rubs (^) 1500 
Meches* .’ .' .' .' •' •’ . J^d, 600 
Poudre de guerre , d’après la répar- 
tition fuivante . , 

*•••• • — 
Détails de là poudre,: 



Pour 10800 coups de ca -1 
non de 32 liv. à iz.l. t 
chaque ,, 

Pour 1Ô800 coups dè car 



. Rubs 



• » 



540C2 



t a prouvé ci-deffus , qije. rapprovifionnsment 

de ces trois articles étolt trop foible. 

Tl faut fe rappeller quele'rubseftde 18 liv. 
de loarc, ' ' " ’ ' ; ' - ' 

O IV. 
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1 ^' autre part , 54od 

non de 1 61, à6I.-j^chaque, ^ (a) , , . 2700 
Pour 10800 coups de ca- 
non de 8 1 . à 4 [.chaque, 1728 

Pour ‘800 coups de ca- 
non de 4 1. à 2 1 . chaque, J . 64 



Pour 3600 falves de mortiers à 

bombes, à ij 1 . chaque * . . 2160 

Pour 1 200 bombes à tai|p rouler 

fur la breche, à i o liv, chaque.. 480 
Pour 3600 falves de mortiers à 

bombes moyennes , à 8 1 . chaq.. 1152 
Pour 7200 falves de mortiers à gre- 
nades royales , à 4 h chaque ... 1 1 j 2 

Pour 1 2000 grenades à main , à 7 de 

livre pour chaque . . , ■ .* . 120 

Pour 7200 falves de pierriers, à 

5 1. chaque. 1440 

Pour 60000 coups de flifils . . ' 1000 

pour 300 coups pour arquebufes 

à croc . . ■ 10 

Pour les feux d’artifice .... 500 

^ Rubs.. 17916 

Vn y ajoute pour les accidens. . 1791 

• Somme pareille . . Rubs, . 19707 

- Feux <£ artifices de guerre. 

Fagots de farmens goudronnés. . . 120Q0 

(<») C«s charges font trop «fortes. 
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Pelles de fer (a) à charger fouvent, 
fui vant les cîrconftances , de ma- 
tières d’artifices combuftibles . , j 50 

Balles à feu du calibre des pierriers. 400 

Boulets à mettre le feu , du calibre 

ci-deffus 200 

Roches à feu (^), pour mettre dans 
les bombes & les gren, royales , 

Rubs. . 30Ô 

de différentes efpeces. 

Madriers de chêne pour plate-form. 1 000 

Poutrelles ou gîtes deplate-formes.. 5 00 

Aiannequins à porter la terre , . • 1 000 

Tombereaux à bras d’hommes . . 100 

Manches de rechange pour outils à 

pionniers ....... 1000 

Sacs à terre . • , - * . . . . 20000 

Toiles cirées larges 100 

Autres plus étroites 100 

Graifles rubs , . îoo 

Serge pour les gargouflés à canon , 
pour fournir un feu plus vif, 

raz(c)* * 500 

Il .1 

(a) L'Auteur entend par-là les réchauts de rempart ; 
M. de Mouyen réglé l’approvifionnement dans Tes Md», 
moires , à 2 par cnaque ptece de canon. 

(d) La roche à feu cil un artifice préparé avec le fouf- 
fre , le charbon & le falpétre , traité* par un procédé 
particulier. On le trouve dans le premier tome des mé- 
moires de Saint-Remi. 

(c) Le raz vaut t pied to pouces 0 ligne 77 î a'”!» J» 
demi-aune de France a U dé ligne de moins que le taz 
de toile ci-delTust 
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Huile d’olive & de lin. 

Vinaigre. 

Cire jaune. 

Suif. 

GrailTe. 

Affa fœtida & cornes de chevaux. 

Colle. 

Fil de chanvre préparé. 

Etoupes fines & d’autres groflleres. 

Grofife toile , toile fil & coton , efpece de . 

bourras. 

Fil à coudre. 

Vieux linge & meche de rebut. 

Fafcines de farment. 

Fil de fer. 

Corde mince pour ferrer les tourteaux & 
les balles à incendier. 

A nneaux de fer & canons courts de pifto- 
lets pour ces balles. 

La quantité de ces matières dépend du 
nombre & de la qualité des feux d’artifice 
de guerre à fabriquer , & des dofes qu’on y 
emploie (a); il fera aifé de les déterminer 



(<z) i^. Dans les places fituces fur les hauteurs , il 
faut lès approvifionner d’une plus grande quantité de 
matières pour artifices , à proportion que de canon . 
pirce qu’étant bien fortifiées par la nature & l’art . elles 
peuvent réfifler long tems, malgré leur peu de capacité; 
& les artifices peuvent alors contribuer beaucoup à leur 
défenfe. Il en efl (out autrement de certaines places 
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en mettant en ufage les manipulations qu’on 
enfeigne à l’Ecole de Pratique. 

I 

Meubles & outils nécejpùres à un labora^ 
toire de bombardiers , four exécuter les 
feux d'artifice de guerre. 



Armoire ........ i 

Romaine ou Pefon i 

Balance avec (es plateaux ... i 

Tables y 

Tables avec leurs moulins , pour 
écrafer la poudre, & faire le 
mélange des compofîtions , . i 

Grandes chaudières de cuivre , , y 

Id, moyennes & petites .... j 

Trépieds de fer pour les chaudières,. 6 

Grand mortier de fonte avec fon 

pilon I 

Marteaux ordinaires ..... 3 

Tenailles 5 

Haches grandes & petites ... 3 

Râpes de bois . lo 



rifimes , qui ont befoîn de beaucoup de canon , & aux- 
'queltes les artifices font prefque inutiles. 

On ne doit approvifionner les matières pour ar- 
tifices . qu’au moment où l’on craint d’àtre alEégé, à l’ex- 
ception ou falpéire & du foufre. 

3®. Les goudrons font fujets à un déchet confidérable. 
quand ils font dans des tonnes ; ainfi quand on en a d’ap- 

E rovifionnement d’avance ,îl faut nécefiairement , pour 
ti coiiferver , les faire couler dans une foffe bienmaçon^ 
née. de M, de Mouy, 
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Différentes limes « . . . . 
Couteaux à deux manehe* . . 
/«/.ordinaires « , 

Cizeaux grands & moyens . . 

Poinçons de fer pour lier les pots à 
feux & les balles à incendier « . 
Alênes droites & courbées . . 

Aiguilles de bas . . , . , 

//.à coudre 

Scies ordinaires ■& -fcies fines ^ ♦ 
Forets & vrilles v * . . 

Tamis ordinaires * 

/ i. fins de foie avec le tambour . 
Petites écuelles- de bois 4 pour y 
recevoir les conrpofitions . * 
Petites banes pour charger les fufées. 
Bae uettes de fonte pour charger les 
fufées . ... , . . , . 

Entonnoirs de> fer blanc de diffé*- 
rentes grandeurs . i . . . 

Mefures ^ fer blanc de différentes 

grandeurs . . - 

Grandes baguettes de bois ^ pour 
charger les bombes . . . . 
Id. petites pour charger les furées.. 
Madrier de chêne , avec des cavités 
ménagées pour charger les gre- 
nades à main & leurs fiifées 1 
Banc garni de deux preffes à queue , 
‘ l’une de fer & l’autre de bois , , 



iir 

10 

10 

6 

6 

fo 

10 

11 
ÏOO 

8 

30 

î 

lo 

to 

14 

10 

59 

• 10 
20 
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Bancs pour ficeler les pots à feu & 

les balles d’artifice 

Lanternes claires & fourdes . . . 

Petit mortier , ou autre machine à 
mefurer la force de la poudre 

enflammée 

Crochets à bombes 

Quarts de cercle pour ]es mortiers. 
Dégorgeoirs de fil de laiton pour 

les pièces 

Cuillers de cuivre 

Grands baquets . 

Seaux . . ^ . 

Réglés de bois . 

Calibres 

Toiles cirées grandes & petites . » 

Compas ordinaires 

• Grands compas courbes, pour ca- 
librer les bombes , . , . . , 

Pinceaux à colle .... . . . 

Papier royal & papier ordinaire , 

rames • • 

• • • « 

^^artons .. . .i.... 

Briquets , amadou , allumettes & 

pierres à fufil 

Broquettes & clous .plus grands , 

rubs • • 

i^ugics* 



A L A G U E R R E, ' 

Outils à pionniers & outils tranchans ' 
enmanchés (a). 

Pics à pointe & tranchans » . . i ooo 

Pics-hoyaux . 1500 

Bêches . 400 

Haches grandes & moyennes . . 200 

Serpes . . . . . . ^ . . 500 

Outils pour dou:^e menuifiers. 

Grandes haches . . 12 

Autres moyennes’. I . i . 12 

GrandesTcies, appell. paffepar-tout. 4 

Différentes fcies montées ... 12 

Limes triangulaires pour les fcies . . 24 

Varloppes, rabbts’& doucines avec 
leur fer pour blanchir & polir 
les bois ........ 30 

Gravoirs pour faire les mortoifes ' 

, dans If bois , les affembler . ; 24 



(a) i". L*a prôporlion'des outils à pionniers dépend du 
terreiti où « eft 4 ituè la place. Le terrein pierreuK de- 
mande beaucoi^ de picj point de bêches ; les ter- 
reins aquatiques & marécageux , beaucoup de bêches 
& prefque point de pics ; enfin le terrein fablonneiix n’a 
preTque befoin que d’écoupes , ou de pelles de bois bien 
terrées. ' . 

a®. Dans les tçrreins de pierre & de roc , R faut aug- 
menter l’approvifionnement d’outils à pionniers , parce 
qn’on en confoinme beaucoup. 

3*'. Les haches & ferpes peuvent être proportionnées * ' 

par tiers ; favoir’, un tiers de haches y contre les deux tiers 
de ferpes. tdcmJle A/. deJdoui> . « « 4 



* 
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Haches 12 

Gouges quarrées & rondes ... j6 

Cizeaux de grandeurs différentes. . 36 

Compas grands & petits .... 8 

Grandes tarières 16 

IJ. moyennes & petites .... 80 

Couteaux à deux manches ... 12 

Maillets de' fer à deux mains .• . .4 

Tenailles ........ 12 

Pierres à repaffer . . ^ . . . . 4 

Valets de fer ..../. . 8 

Léviers de fer à pieds de chevre . ^ , 4 

Etablis pour travailler , appelles 
communément bancs , avec leurs 
prelTes'de bois S 

Outils pour fix farceurs. 

Grands foufflets, avec les enclu- 
mes & les billots . • « . • a 

Tenailles de forge 16 

U pour clous ' . . 6 

Marteaux de forge . . . , . *2 

Maffes à deux mains ..... 6 

Différentes limes 24 

Etablis ou bancs , avec les preffes 
de fer à queue , lune grande & 
l’autre moyenne . . , . . 2 

Petits étaux 6 

bigornes »,»•.«•■.... 4 

Preffe 
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?reffe de fer, ou diable , pour cer- 


] 

J 


cler les roues & les chauffer . . 


, • 1 


Outils pour doui^e armuriers. 


, i 

i 


Soufflets de forge de moyenne gran- 


•I 

1 


deur 




Enclumes avec leurs billots . . . 


4 


Bigornes 


6 


Marteaux de forge gra/ids & petits.. 


24 


Tenailles de forge 


ï6 


Etablis ou bancs , avec leurs preffes 




de fer à queue , & les autres de 


■ 


bois 


I i 


Limes de différentes groffcurs , . : 


lOO 


Râpes à chaud 




Carreaux & g^’offes limes rondes . . 


24 


Gouges grandes & petites .... 


48 • 


Filières , pour faire les vis de diffé- 




rens calibres 


. i<> 


Pointes à percer, avec leurs archets.. 
Alézoirs à main complets , pour 


, IZ 


* 


percer le logement de la ba- 


• 


guette du fu fil . . ‘ 


IZ 


Vrilles ordinaires 


60 


Couteaux à deux manches . ' . . 


It 


Petits étaux ' 


IZ 


On fera une provifion fuffifante 


de 


charbon pour les forges des ouvriers 
fer & des armuriers. 


en 


Si la place eft-contre-minée, onfj 


fer- 


P, 






« 


^ . 
1 

\ 
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vira des outils de mineurs portés dans l’état 
du §. 28 , pour travailler à la terre & dans 
le mur j pourvu cju on ait 1 attention de les 
augmenter à mefure (ju on augmentera les 
mineurs , & d’ajouter aux outils les effets 
fuivans : 

Madriers de chêne pour les mantelets. 
Solives de 5 pouces fur 7 pour les arcbou- 



tans ou étais. 

Planches pour les travaux provifionnels , 
& pour les caiffcs à mettre la poudre. 
Poutrelles pour faire les chaflis des travaux 
provifionnels. ^ 

Augets de bois goudronnés, 

Sauciffons de toile brute. 

Toiles cirées larges. 

Sacs à terre. 

Pétards grands & moyens. 

Bombes. 

Piftolets. 

Efpingales. 

Chandeliers de bois. 

Lanternes. 

Huile d’olive. 

Bougie. 

Clous des quarante. ' ' 



Poudre. 

Terre grafle. 

Cuivre vieux. . 

Feux d’artifices inflammables & foetides’. 
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X LA' GUERRE. 

On évaluera aifément la quantité de tous 
ces effets , d’après la maniéré de charger les 
fourneaux , & d’après la maniéré de con- 
duire la guerre fouterrainê. On la défaillera 
au chap. IV. 

1 26, II efl aifé de déduire , d’après ce 
qui a été énoncé [§. 57], le nombre des 
artilleurs néceffaires au fervice journalier 
des pièces de canon & des mortiers com- 
pris au précédent état , enforte qu’en tri- 
plant ce nombre on aura celui qu’il fau- 
dra bxer pour la défenfe de la place , afin 
que pendant qu’une partie des canoniers 
eft de garde à une batterie, l’autre s’oc- 
cupe à préparer ce qui eft néceffaire au fer- 
vice des pièces , & à approvifionner les bat- 
teries; & la troifieme partie fe repofe. 

Si le Corps Royal de l’Artillerie (a) ne 
peut pas fournir le nombre de canoniers ÔC 
bombardiers en queflion , on prendra pour 
principe d’attacher au moins 4 hommes à 
chaque piece , enforte que s’il y a 60 piè- 
ces de canon & 20 mortiers dans la place 
dont il s’agit , on y deflinera 3 10 hommes 
du Corps Royal , outre les iergens. Il y 



(a) Le Corips Royal d’artlllerîe du roi de Sardaigne , 
a de grandes prérogatives dans Ton armée ; il tient le pre* 
(nier rang dans l’innnterie , & eft très-protégé du fouve • 
rain , qui s'intérefte particuliérement a cette branche de 
foa fervice. 



/ 
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auri toujours , moyennant ce , des hom- 
mes inftruits à chaque piece pour la char- 
ger & la pointer^ comme il faut , & pour 
inftruire les fervans de l’infanterie que la 
garnifon fera obligée de fournir pour ai- 
der les canoniers & bombardiers ci-deffus ; 
au moyen de quoi on le portera en aug- 
mentation fur les troupes à propoferpour 
la défenfe. 

Indépendamment de l’officier en grade 
choifi pour comgiander l’artillerie dans la 
place , on en détachera encore cinq à lix 
d’un grade inferieur , & on en augmentera 
le nombre dans le cas où la place pourroit 
faire une plus longue défenfe. 

On fixera le nombre des menuifiers , 
des forgeurs & des armuriers , d’après l’é- 
tat précédent , & il fuffira qu’une partie des 
maîtres de ces différens métiers , foit tirée 
du Corps Royal. On prendra lefupplément 
dans l’infanterie de la place , ou dans la 
bourgeoifie. 

Si la place eft contre-minée à un feul 
étage & s’il y a galerie majeure où la 
guerre fouterraine puiffe avoir lieu , on y 
jettera loo mineurs , & on en portera le 
nombre jufqu’à 300 , fi les contre - mines 
font à deux étages. On détachera en outre, 
deux officiers de mineurs & autant de bas- 
officiers. On choifira en partie , parmi les 
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üiîneurs du Corps Royal de l’artillerie, 
’ pour la défenfe des contre-mines, & le refta 
fera pris dans la garnifon. On aura foin que 
ces derniers foient gens fûrs &. d’une pro- 
bité reconnue. 



,C H A P I T R E II. 

£)es Jifpojîtions les plus in fiâmes , pour 
défendre une place en regle^ 

Î2.7. JVussitôt que la place efl ap- 
provifionnée de bouches à feu , de muni- 
tions de guerre & autres dépendances , fui- 
vant l’état qui en a été fixé ; lorfque tous, 
les effets font rangés en bon ordre dans, 
les magafins& dans les autres endroits., où 
l’on peut les dépofer long-tems fans rifque 
auffi-tot que tous les projets de fortifica- 
tion * font complets , & que les contre- 
mines font amenées au point néceffairc pour- 
en tirer le plus grand parti , alors ,, dés que 
le commandant en chef de l’artillerie, a lieu; 
de foupçonner que la place pourra être 
afîiégée , il fait fes difpofitions.fous. le bon. 
plaifir du gouverneur , diftinguant en con- 
iequence deux époques; favoir , celle qut 
précedel’invcftmeinentde. la place, & l’au« 

P iii 
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tre époque comprife entre cet invellilfe*^ 
ment & l’ouverture de la tranchée. 

1 28. 11 débute par faire &ire des cartou- 
ches pour l’infenterie , des tourteaux , des 
balles à feu , des fafcines goudronnées , & 
les pots à feu ; il fait charger les fufées & 
un certain nombre de bombes dans lef- 
quelles il fait mettre de la roche à feu ; 
enfin il fait tout préparer dans le laboratoire 
des bombardiers , de façon que quand la 
place fera inveftie , il ne refte plus qu’à 
charger les bombes reftantes& les grenades, 
6c à garnir les autres pots à feju de matières 
combuftibles , à mefure que les premiers 
feront confommés, 

11 fait monter toutes les pièces , pour 
en diftribuer une partie fur les fronts fuf- 
ceptibles d’être attaqués , 6c .place le refte 
fur les barbettes. Elles doivent être larges 
6c fpacieufes , pour contenir chacune plus 
d’une piece , afin de dominer davantage) 
fur la campagne ; il preffe le gouverneur' 
pour que les ingénieurs faffent raire au plus 
vite les embrafures des flancs qui ne font 
pas encore faites. 

Si la place eft contre-minée , il fait faire 
provifion de terre bien tamifée , dans les 
différens endroits des galeries ; il fait pré- 
parer les chaffis 6c les planches pour conf- 
truire de nouveaux rameaux , dans le cas 
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où la guerre fouterraine pourroit avoir 
lieu ; il fait lever en outre un plan exaâ: 
de ces contre-mines , avec leurs profils , 
Qu*il conferve avec le plus grand foin ; il 
fait tâter le terrein en plus d’un endroit , 
par de petits puits & des rameaux , en 
laifant des effais pour en connoître la qua- 
lité , dans la vue de déterminer le tems 
qu’il faudra mettre à creufer un pied cube 
de maçonnerie, en travaillant vite ou fans 
fe prefler , & pour juger d’après la réfon- 
nance du terrein , du lieu de la diftance & 
de l’efoece de travail à conduire fous terre , 
attendu que cette appréciation fe déterrai-» 
ne par les différentes diftances , à mefure 
que la qualité du terrein varie. En un mot , 
pour que rien ne manque aux connoiffan- 
ces néceffaires pour fe guider avec fureté 
dans la guerre louterraine , il fait des expé- 
riences pour déterminer le côté où doit 
être la ligne de moindre réfîftance d’un 
fourneau placé entre la fuperficie du ter- 
rein & l’efpace vuide fous terre , ce qui 
donne pour le fourneau une furface de 7 
â 8 pieds au moins , qui eft précifement 
l’étendue la plus rapprochée des travaux 
que l’affiégeant doit employer pour aller ^ 
la quête des contre-mines. Il tâche auffk 
de déterminer dans ces expériences , la chat- 
ge qu’exige une telle qualité de poudre 

P iv 
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pour lézarder feulement le terrain (a ) , 8c 
détruire les travaux de l’affiégeant , fans 
cependant faire d’entonnoir. Il deftine en 
outre un officier intelligent, pour lui con- 
fier la direclion de* ces contre-mines & 
dans le cas où les mineurs feroient en petit 
nombre , il s’adrefferoit au gouverneur , 
pour avoir des fujets choifis dans l’infan- 
terie , qui foient au fait des travaux fou- 
terreins , &: dont la fidélité foit à l’épreuve. 

En un mot , le commandant de l’artil- 
lerie, difpofe les boutiques des menuifiers , 
des forgeurs & des armuriers , & leur or- 
’donne àchacun de mettre tout en état pour 
le moment du fiége : il tâche auffi de fe 
procurer un certain nombre de chevaux & 
de bœufs pour tranfporter l’artillerie & con* 
duire les munitions où befoin eft , bien en- 
tendu qu’il ne négligera pas les approvi- 
fionnemens de fourage néceflaires à cette 
partie. 

Comme l’économie eft de la plus grande 



(<») Feu M. de Lorme , tué au fiége de Berg-op-zoom, 
poffédoit fupérieurement cette précifion dans les char- 
ges & dans l'emplacement des fourneaux. On en cite 
nombre d’exemples , entr’autres la démolition de Fri- 
bourg 8c de fes châteaux. Les fourneaux dirigés par cet 
oiRcier général , étoient fi bien compaffés , qu’il ne 
fautoir exaftement que la partie de maçonnerie projet- 
tée , fans caufer aucun dommage ni lézarde aux parties 
contiguës. 
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iconféquence pour la diftribiuion journa- 
lière des munitions , & pour les payes ex- 
traordinaires que l’on répartit à l’artillerie 
& aux autres foldats deftinés à y fuppléer 
pendant le liège ; l’intendant général déta- 
che un commiffaire & quelques commis ; 
ils fuivent pendant le liège les munitions 
fur le front d’attaque , & tiennent un re- 
gillre des confommations, pour avoir cha- 
que jour un compte exafte des fonds exif- 
tans. 

129. Quant à la fécondé époque [§. 127], 
. c’eft- à-dire, quand l’ennemi invertit la pla- 
ce , le commandant de l’artillerie fait la 
répartition de la poudre aux différens en- 
droits décrits dans l’état d’approvilionne- 
ment accepté ; il fait la même chofe pour 
les autres elFets qui doivent , en tems de 
liège avoir une dertination différente de 
celle qu’ils ont , tant qu’il n’y a pas d’ap- 
parence de liège ; il fait aufli charger les 
bombes & les grenades , & les fait mettre 
à l’écart fous des abris sûrs , faifant enforte 
que tout cela foit exécuté avant la conf- 
truébondes batteries de l’ennemi. 

Lorfqu’il ert quertion de tous les tranl- 
ports dont on vient de parler , il fait por- 
ter des arquebufes à croc dans les ouvrages 
avancés , & particuliérement du côté dont 
l’ennemi s’approche ; il fait approvilionner 
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les pièces à barbettes , de poudre & de bou- 
lets, & il y attache , ainü qu’aux arquebu- 
fes à croc , des gens pour tirer fur î’aflié- 
geant , lorfqu’il s’approche pour reconnoî- 
tre la place , ou qu’il pourfuit les détache- 
mens envoyés par le gouverneur , pour la 
défenfe des dehors ; & aufli pour rendre à 
l’afliégeant les reconnoiflances plus diffi- 
ciles ; & afin que ce feu foit employé à 
propos , il en cha^e un officier qui , après 
avoir pris connoiffance des difpofitions du 
gCHiverneur , relativement à toutes les trqu- 

{ )es détachées hors de la place , fe tient tout 
e jour fur fes gardes , pour faire tirer là 
où il le trouve plus avantageux. 

■ Comme les diftributions de détail qui 
fe font en tems de fîége , font prefque con- 
tinues, & qu’elles doivent paffer par les 
mains du garde-magafîn, comme l’homme 
le plus au fait des endroits où les muni- 
tions fqnt placées ; en conféquence , pour 
lui ménager le tems néceffaire pour rem- 
plir ces fondions , on lui donne pour ad- 
joint un des officiers des portes, pour veil- 
ler à la diftribution de la poudre ; c’eft 
pourquoi on lui configne les clefs du ma- 
gafin , d’où on tire journellement la pou- 
dre , les clefs des autres magafins devant 
refter, fuivant l’ufage , chez le gouvemeuCj^ 
& chez le garde-magafîn. 
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Î1 arrive fouvent , dans les défenfes im- 
médiates des places , que l’on tire tantôt 
en mefure , & tantôt hors de portée , 8c 
que l’on emploie quelquefois les plus gran- 
des portées , parce que l’afliégeant aura 
place le parc de fon artillerie , ou quelque 
magafin à poudre à portée de la place. Afin 
que les artilleurs puiffent , en pareil cas , 
fe régler avec connoiflance de caufe , on 
répétera dans la table fuivante , la longueur 
des portées qui ont déjà été fixées au pre- 
mier livre de notre Architeûure militaire , 
pour les armes dans les proportions ordi- 
naires ; elles font citées au livre qui pré- 
cédé. On les charge avec la même quantité 
de poudre. Elle eft aux -j du poids de la 
balle , pour les fufils , les fufils de rem- 
part & les arquebufes à croc ; à la moitié , 

I )our les pièces de 8 liv. , 8c aux pour 
es pièces de i ô 8c 3 2 livres {a). A l’é- 
gara des mortiers , on les fuppofe tirés à 
chambre pleine; la figure en eft elliptique, 
8c en cône tronqué pour les pierriers (é). 

(a) Toutes CCS charges font trop fortes. Le tiers du 
poids de la balle » eft la plus forte charge à employer 
à la guerre. 

M II faut de grandes portées pour tirer les mortiers 
à chambre pleine dans une place alTiègée ; elles font ra- 
res. Quant à la figure elliptique de la chambre de cette 
arme .on n’en devine pat l’avantage moins qu’elle ne 
ménage les grands rcfoulemens de la poudre à la culafte 
des mortiers. 
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Longueur des portée^ 
Ordinaires. Les plus 
grandes. 



Fufîl 

F uûl de rempart 

Arquebufes à croc , . . , , 



^ de 4 1 . . . 

Piecesdecanon,)j®,^J;? ; ; 

^ de jt l.J . . 

- à grenades royales . 

. \ à bombes moyennes 

Mortiers, ^-bombes . . . 

V à grollès bombes . 
Pierricrs . 
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CHAPITRE III. 

Des difpofitions pour la défenfe immédiate y 
& notamment du fervice du .canon , dei 
. mortiers & des feux d'artifice, 

•130. ,A.ussi-TÔTque les difpofînons 
de l’ennemi , ou l’ouverture de la tranchée* 
ont fait connoître le front d^attaque , le 
commandant de l’artillerie y fait conduire 
les pièces qui y font deftinées , mettant en- 
femble celles du même calibre , pour évi- 
ter la confufion des boulets , qu’il fait pla- 
cer à côté des pièces du même calibre; & il 
fait conftruire les plates-formes pour la dé- 
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îenfe du flanc. Le commandant de l’artillerie 
a foin en outre , que les ingénieurs faflent 
conftruire dans les ouvrages de l’attaque, les 
magafins provifionnels pour la poudre & 
les cartouches d’infanterie , qui feront con- 
fommées à chaque garde ; il fe fait four- 
nir par l’infanterie , le non^re d’hommes 
néceflaires pour aider au fervice journalier 
de l’artillerie ; il doit exiger que ces hom- 
mes y foient fixé®, pour n’avoir pas à, faire 
chaque jour , avec des gens neufs , & qu’il 
y ait avec eux quelques-uns de leurs bas- 
ofliciers pour les diriger. Enfin , il combi- 
ne , fous le bon plaifir du gouverneur, 
le plan Se défenfe relatif à l’artillerie , & 
le communique aux officiers fous fes or- 
dres , afin qu’étant pleinement inftruits , ils 
puiffent s’y conformer exaûement. 

131. Ce plan doit être appuyé fur la 
maxime la plus eflentielle de la défenfe ; 
elle confifte , ainfi qu’on l’a déjà dit plu- 
fieurs fois , à reiarder de toutes fes forces les 
progrès de l' ajjlégeant à lui faire le plus 
grand mal. On emploie , pour mettre cette 
maxime en pratique , les armes à feu , les 
forties & les contre-mines. C’efl: pourquoi 
on ne cefle d’éclairer le front d’attaque 
pendant la nuit , afin de pouvoir mieux 
diriger les coups fur les endroits les plus 
convenables, & de connoître quand , corn* 
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ment , & de quel côté on doit entrepren-» 
dre une fortie , ou faire fauter une mine. 

132. Pour éclairer leterrein fur le front 
d’attaque, on jette la nuit , au commen- 
cement du liège , des bombes fort chargées 
d’artifice , & lorfque l’afliégeant eft à en- 
viron 1 60 toi(ps des ouvrages , on fe fert 
alors de balles à feu , jufqu’à ce qu’il ap- 
proche du chemin couvert, au point qu’on 
puiffe découvrir fes travaux ; on jettera 
alors des fafcines goudronnées fur le gla- 
cis. Et enfin on le fert de ces fafcines & 
de pots à feu que l’on place fur les parapets 
des ouvrages les plus près de l’ennemi , lorf- 
qu’il cherche à s’y loger. 

133. Si la garnifon entreprend une for- 
tie , on tient pour maxime de la foutenir 
par un grand feu d’artillerie & de mouf- 

, queterie difpofé dans les endroits les plus 
avantageux de la place, pour contenir l’en- 
nemi dans fes tranchées , & y faire un 
grand ravage s’il fortoit de fon porte pour 
chaffer la fortie. On comprend par-là , que 
le moment de la fortie doit être préalable- 
ment concerté avec le commandant de l'ar- 
tillerie ; il fuggérera en outre les difport- 
tions particulières qui pourront faire tour- 
ner l’entreprife au plus grand avantage de 
la garnifon , relativement aux circonrtances 
de l’attaque , & à la proteâion que l’artille- 
rie ert dans le cas de fournir. 
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’ On traitera dans les chapitres fuivans , de 
l’ufage des contre mines. 

1 3 4. Nous allons entrer dans le détail 
des difpofitions & des approvifionnemens 
relatifs au plan^[§. 311]. Auffi-tôt l’ouver- 
ture de la tranchée , on détache les hom- 
mes néceffaires au fervice des barbettes, en 
leur enjoignant d’employer les fervans de 
l’infanterie , pour les former au fervice de 
l’artillerie. Ces hommes relient 24 heu- 
res en batterie , jufqu’à ce que d’autres les 
relevent ; la' même chofe a lieu pour le 
fervice des autres pièces , pendant tout le 
tems du liège. 

Les pièces à barbettes tirent le jour , ou 
fur les parties de la tranchée les plus im- 
parfaites, ou bien elles enhlent les commu- 
nications qui condûifent de la queue de la 
tranchée aux parallèles, C’ell aux officiers 
qui commandent ces batteries , à obferver 
celui des polies qu’on vient de déligner , 
qu’il fera avantageux de battre. 

On prend enfuite , fur le foir *, les mefu- 
res néceffaires pour pouvoir prendre des 
direftions la nuit , du côté où l’on préfu- 
me pouvoir produire les plus grands dom- 
mages ou les plus grands retards ; & nuit 
clofe , on jette de tems en tems des bombes 
chargées d’artifices , pour éclairer la cam- 
pagne [§. 132 J. 
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135. Dès qu’on connok les premîereà 
batteries de l’ennemi , deftinées à tirer de 
plein fouet fur la place, on dégorge promp- 
tement les embrafures fur les faces des baf- 
tions , & fur les autres ouvrages oppofés 
à l’attaque (a) , & on conftruit en même 
tems , les plates-formes correfpondantes à 
ces embrafures ; tout cela doit être fini en 
14 heures. 

On dirige quelques-unes de ces embrafures 
vers le terrein fur lequel l’ennemi doit 
cheminer par la fappe , pour fe confor- 
mer à la réglé la plus effentielle de la dé- 
fenfe [§. 13*1 ]. Quant aux autres embra,- 
fures , On les dirige contre la partie du 
canon de l’alTiégeant , qui feroit fur-tout 
dans le cas de contrarier le feu dirigé fur 
la tête des fappes. C’efi: s’écarter effentiel- 
lement de la maxime qu’on vient d’indi- 
quer , que d’oppofer canon à canon , fans 
faire attention aux fappes ; l’erreur fe- 
roit bien plus grande , fi on dépenfoit fon 
feu contre les autres .travaux de l’ennemi 
qui , parvenus à leur perfetiion , font à l’é- 
preuve du canon. 

Le commandant de l’artillerie , après 
avoir fait placer les pièces vis-à-vis les nou- 



(tf) On abrégé ce travail avec l’afFût de place aiftuel. 

yelles 
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Villes embrariires , donne la direaion fuf 
laquelle chacune d’elles doit tirer ; il pref- 
crit la plus grande attention pour charger 
& pointer les pièces, afin que les portées 
aient cette précifion indifpenfable pour opé- 
rer une bonne défenfe. Il empêche en mê- 
me tems qu’on s’écarte de ces direaions. 
Le commandant de l’artillerie fait en ou- 
tre le tour de l’attaque , au moins trois fois 
toutes les 24 heures , c’eft-à-dire , le ma- 
tin de bonne heure , pour reconnoître les 
travaux de l’ennemi , & pour ordonner 
où l’on doit tirer ; vers le foir , pour pren- 
dre note des munitions qu’il faut en- 
voyer fur le front d’attaque ; & nuit clofe, 
pour foire jetter les feux d’artifice aux en- 
droits convenables , & obferver que l’ar- 
tillerie , ainfi que l’infanterie , dirige fon 
feu fur les travaux que l’affiégeant ne fait 
qu’ébaucher. 

13 ( 5 . Dès que les batteries de l’affié- 
pant font garnies , on retire le matin de 
bonne heure les pièces des barbettes du 
front d’attaque, & on les remet le foir, à 
nuit clofe , pour enfiler les communications 
par le ricocnet , & on continue cette ma- 
nœuvre, jufqu’à ce que le feu de la mouf- 
queterie de l’affiégeant fe trouve établi à 
proximité Je la place. 

. Qn emploie les mortiers à bombes 

Q 



; 
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moyennes & à grenades royales , au mo-’ 
ment où l’affiégeant a pouffé fes commu- 
nications entre la fécondé parallèle & la 
place , & on les place de fa^on que , mal- 
gré les variations inévitables , fur les lon- 
gueurs des portées , ils donnent toujours 
fur ces approches : on jette enfuite la nuit ^ 
de tems en tems , des tourteaux d’artifice , 
pour mieux ajufter le feu de l’infanterie & 
du canon. Et , lorfque les approches font 
à 126& 141 toifes environ du chemin 
couvert, on commence à fe fervir des pier- 
riers : on les place fur les angles faillans du 
chemin couvert , fur lefquels l’ennemi che- 
mine. 

Tous ces mortiers continueront à tirer 
le jour & la nuit , des endroits indiqués ; 

& lorfou’on s’appercevra que la troifîeme 
parallèle eft prefque finie , on retirera les 
pierriersdu chemin couvert, &on les place- 
ra dans les ouvrages vis-à-vis , au pied des 
barbettes , pour s’en fervir enfuite contre les 
logemens que l’ennemi fera fur la crête du 
glacis , après qu’il aura chaffé la gamifon 
du chemin couvert. 

Tant que l’affiégeant fera occupé à la 
troifieme parallèle , on fera un grand ufage ' 
des fafeines goudronnées , qu’on jettera du 
chemin couvert fur le glacis , dt on tâche- ' 
ra en même tems de difpofer les embra- 
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Aires qui enAlent le glacis , pour être à ‘ 

même d’agir enfuite avec la plus grande j 

vigueur contre les logeraens que l’affiégeant 
entreprendra fur le glacis ; & on garnira de 
canon toutes ces embrafures qui flanquent 
pour ainA dire les endroits fur lefquels l’en- 
nemi doit cheminer* pour fe loger fur la 
crête du glacis. 

137. La troifieme parallèle finie , on 
fera très-attentif pour deviner d’après les 
difpofitions de l’ennemi , s’il médite d’at- 
taquer le chemin couvert de vive force ou 
par rufe. Dans le premier cas , on appro- 
vifionnera de gargoufles de laine , pour la 
célérité du feu , & d’autant de cartouches 
à mitrailles , les pièces qui enfilent la crête 
du glacis & le chemin couvert , & l’on 
inllruira les bas-officiers & les canonicrs 



détachés à ces pièces , fur la maniéré dont 
ils fe régleront en cas d’aflaut. On jettera 
nuit tombante , beaucoup de fafcines gou- 
dronnées fur le glacis , & on allumera les 
différents pots à feu , placés fur les angles 
flanqués des ouvrages les plus voifins du 
chemin couvert. 



Lorfque l’alfiégeant aura gagné la tête 
du glacis , on tirera à boulets avec les piè- 
ces dirigées pour l’enfiler , auffi long-tems 
que la garnifon tiendra dans le cnemii 

couvert; mais fitôt quelle en aura été chaf- 

* •• 

Qy 
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fée ,'on tirera à mitrailles. On doit alors 
faire un grand ufage des pierriers ^ des 
mortiers à grenades royales & à bombes , 
en dirigeant les coups , le long des retours 
des angles faillans du glacis , où l’affiégeant 
doit établir fes communications. 

Comme la garnifon , après avoir été 
chaflee du chemin couvert , & après s etre 
ralliée dans les places d’armes & le fofle , 
s’efforce de regagner le pofte qu’elle a per- 
du , on doit , au moment où les troupes 
font en marche , fufpendre le feu des pier- 
riers , & tirer de nouveau à boulets. Dans 
cette circonftance , & dans le cas d’un af- 
fàut quelconque, tous les officiers d’artil- 
lerie doivent être diftribués dans les poües 
qui prêtent à la défenfe ; ils doivent être 
bien inftruits de ce qu’ils doivent faire , & 
leur commandant doit iè porter à l’endroit 
le plus effentiel. 

138. Mais fl l’affiégeant a l’adreffe de fe 
loger fur le glacis , il faudra , dans ce cas , 
diriger tous les mortiers fur les communi- 
cations qu’il fera le long des traverfes : & , 
lorfque les fappes côtoieront la crête du 
glaces , on dirigera une partie des mortiers , 
ainli que les pièces qui tireront à boulets , 
pour enfiler ; 6c fi le commandement des ou- 
vrages attaqués fur le glacis , permet encore 
de tirer de front avec le canon des faces , 
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On tâchera d’y refaire d’autres embrafures , 
pour tirer fur les nouveaux travaux de l’en^ 
nemi , en éclairant perpétuellement la nuit 
les ouvrages attaqués , pour être- à même 
d.’ajufter plus fûrement. Oir continuera ces 
difpofitions pendant que l’ennemi eonf^ 
truit les batteries de brèche , & quand il 
tirera; & on les foutiendra par un feu con- 
tinuel de moufqueterie, dirigé fur les em- 
brafures' de l’affiégeant , pour ralentir le 
fervice des pièces , & retarder par- là , la. 
perfeftion de la brèche. ■ 

I J9. Lorfque l’affîégeant débouche dans 
le foffé , & commence ifon épaulement 
pour s’approcher du pied' de la brèche 
il fa ut employer tous res moyens poflibles 
pour le retaper. L’artillerie doit tirer à 
boulets fur ces travaux , & les bouleverfer 
avec les bombes & les grenades à main*;. 
& dès que l’ennemi aura- gagné le pied d& 
la. brèche , on fera rouler fur lui les- plirs- 
groffes bombes. Ces difpohtio'ns employées 
dans les ouvragesextérieurs , feront enfuire 
bien plus de fuccès du corps de place, lorf- - 
que lés flancs qui défendent' la brèche au- 
ront' une grande fupériorité fur l’ennemi 
,puifqu indépendamment du feu que le flâner 
fournira fur l’épaulement dont il s’agit, 
pourra détruire aufli le feu de la coatrc:.- 
batterie oppofée*. . . . > 

Qiiï 
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La brèche d’un ouvrage extérieur quel- 
conque, parvenue à fa maturité, il fera à 
propos d’en retirer l’artillerie , pour la pla- 
cer dans quelqu’autre ouvrage vis-à-vis , 
qui commande celui qu’on dégarnit , & 
dont le feu plonge fur l’intérieur. Lorf- 
qu’il fera queftion de retirer l’artillerie de 
la demi- lune , on ouvrira différentes em- 
brafures dans la courtine , pour fe ménager 
un feu qui tire de plufieurs côtés fur laf- 
fîégeant , au moment où il tentera de fe lo- 
ger dans cette demi-lune. ' 

140. Lorfque l’alîiégeant aura difpofé 
la brèche en échelons , pour , en faciliter 
la montée , on y jettera tout à la fois un 
grand nombre de fafcines embrafées & de 
globes incendiaires ; & par-deffus tous ces 
combuftibles , nombre de fafcines feches 
pour produire promptement un grand feu ; 
on l’entretiendra en y jettant beaucoup 
de bois & de ces charpentes de rebut qui fe 
trouveront dans la place, le tout pour retar- 
ner l’affaut au moyen de ce grand feu : & 
lorfqu’il touchera à fa fin , on difpofera le 
plus grand nombre de pièces & d obufiers 
qu’on pourra , pour entamer , par tous les 
• moyens poffibles , la colonne ennemie , 
lorlqu’elle montera à l’affaut. 

Les différentes maniérés de s’oppofer 
aux affauts de toute efpece , que l’on a 



Digitized by 



by Googii 



A LA GUEIIRE, ’ 247 

expliqué au Livre fécond de l’Archite£lure: 
Militaire, fufBfentaux officiers d’artillerie, 

f )Our déterminer dans les cas particuliers ,, 
'emploi qu’ils doivent faire de leurs armes, 
dans les mêmes circonftances , ainli que la 
conduite qu’ils ont à tenir pendant tout le 
fîége ,. pour , par l’enfemble de toutes les 
opérations de lagarnifon , obtenir la plus 
grande défenfe d’une place bien.approvi- 
fionnée ; & , quoique jufqu’iciont ait traité 
à fond des approvilionnemens pour les 
places qui fburnilfent un feu .raîant , on 
pourra néanmoins en faire L’application 
aux places (ituées fur les montagnes , & 
dont les profils font différens , pourvu qu’eiv 
propofant rapprovifionnement , on ait l’at- 
tention de réferver un certain nombre de 
mortiers & de feux d’artifices pour défendre, 
les angles morts (a) qui fe rencontrent 
fouvent dans les ^ces de cette efpece , ôc 
qu’on ait auffi l’attention de. difeinguer les 
endroits acceffibles , de ceux qui ne le font 
pas , même après la Iwèche faite. 

1 4 1 .. Finalement , lorfque la place fe- 
trouve réduite au point de ne pouvoir plus. 



(a) On appelle en fortificatioii^ angles morts , les~ 
angles qui ne font point flanqués. Il fe trouve des angles., 
reatrans dans ce cas , dans des fyftèmes mal combw 
nés , & fur-tout dans des fyflêiues de contre-gardes 
liées. 

Qiv 
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fe défendre , on bat la chamade ; & la ca-^ 
pitiilation fignée , le commandant de l’ar- 
tillerie donne à l’ennemi un inventaire 
cxaâ de tous les effets concernant l’artille- 
rie , fuivant ce qui aura été convenu par la 
capitulation : & dans le cas où la gamifon 
auroit obtenu d’emmener des chariots cou- 
verts , on chargeroit fur les pone-corps 
les pièces de gros calibre , couvertes de 
toiles cirées ; on n’en feroit point mention 
dans l’inventaire donné à l’ennemi. 

Mais fi le fiége venoit à être levé , on ne 
perdroit pas de tems à retirer dans les ma- 
gafins tout ce qui peut être expofé au pil- 
lage : on procéderoit enfuite à l’inventaire 
de ce qui refie , faifant la difiinâion des 
effets de fervice d’avec ceux qui ne font 
plus bons à rien ; & on feroit auffi la' 
vifite de toutes les bouches à feu , pour 
reconnoître fi elles peuvent encore fervir , 
ou fi elles font à refondre. 





Digitizedby Goo^Ic 



A LA GUERRE. 



2451 



CHAPITRE IV. 

De la guerre qui fe fait fous terre dans les 
contre-mines. 

1 42. T) ANS la majeure partie des fiéges, 
la fupériorité eft communément du côté de 
l’affiégeant , attendu que les environs de la 
place préfentant pour l’ordinaire un champ 
fpacieux , l’affiégeant eft le maître d’y éta- 
blir une nombreufe artillerie dans fes pre- 
mières batteries , & fe procurer par-là un 
feu très-fupérieur à celui de la place ; mais 
lorfqu’il s’agira de défendre une place 
contre-minée avec tout l’art poffible , la 
garnifon fe trouve alors dans les circonf- 
tances les plus avantageufes au moment où 
l’afliégeant cherche à fe loger fur le glacis , 
•& ainfi de fuite dans les autres ouvrages , 
parce que dans la néceffité où l’affiégeant 
fe trouve, d’affurer fes logemens & fes 
batteries , il opéré à tâtons , & emploie 
beaucoup de peine, de foins & de tems 
dans fes recherches , fans favoir les points 
où l’affiégé l’attend , fe trouvant le plus 
•fouvent enterré dans fes propres travaux , 
dans le tems qu’il s’y attend le moins. 

143. La guerre que l’affiégé mene fous 
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terre, pour s’oppofer aux recherches âe 
raffiégeant, doit être conduite avec le plus 
grand difcernement , avec une vigilance 
lans interruption , & avec beaucoup de 
vivacité dans nombre de circonftances. La 
maxime fondamentale de cette guerre con- 
fifte , â prévenir les tentatives de t ennemi , 
& à conjèrver en hon état , autant quil efi. 
pofjîble , la partie des contre-mines dejiinées 
à bouleverfer les principaux logemens , & 
les batteries de brèche de V ajfiégeant. 

Pour mettre cette maxime à exécution , 
il faut: 

1°. Que les rameaux de précaution 
foient pouffes à leur perfeâion au moment 
où l’affiégeant fe loge au pied du glacis. 

z'*. Il faut faire enfc«’te que le mineur 
ennemi ne gagne jamais , par fes travaux , 
le deffous des contre-mines , attendu que 
l’avantage dans cette guerre eff pour celui 
qui occupe le terrein le plus bas. 

30. On ne négligera rien pour détruire, 
par de petits fourneaux , ou avec des pé- 
tards , les travaux de l’ennemi , à diftance 
des contre-mines permanentes. 

4^. Quant aux^foumeaux qu’on fait 
fauter, pour détruire les tentatives de l’en- 
nemi, on ne les chargera qu’avec la poudre 
fuffifante pour opérer l’effet qu’on le pro- 
pofe , fans endommager les contre-mines 
permanentes. 
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50. Il eft néceffaire , pour prévenir l’en- 
nemi dans fes entreprifes fouterraines , de 
faire fauter un fourneau à un point qui 
interrompe la communication avec quel- 
ques-unes des contre-mines permanentes. Il 
fera à propos, aufli-tôt l’explofion, de fe 
fervir des autres rameaux , ou des galeries 
les plus voilines , pour faire partir de là un 
nouveau rameau , qui fourniffe un nou- 
vel accès aux contre-mines permanentes. 
On pratiquera de la même maniéré une 
nouvelle communication à ces contre-mines 
importantes , qui fe trouveroient par ha- 
fard interrompues par quelque canal d’eau ^ 
que l’ennemi auroit introduit fous terre. 

6 °, Lorfqu on ira fous terre à la rencontre 
de quelques travaux de l’ennemi , à l’aide 
de rameaux de précaution , on l’exécutera 
de deux côtés , autant que faire fe pourra , 
pour être plus fûr du fuccès. . i 

. 1 44. Pour donner une idée générale de 
cette guerre fouterraine ,^t)n fuppofera la 
place contre-minée à deux étages ; que les 
travaux permanens'&'ceux de précaution 
font tout difpolés fur le front d’attaque , 
lorfque l’affiegeant arrive au pied du gla- 
cis , & que le terrein a affez de conliftance 
pour que l’affiégeant puilfe y exécuter lés 
travaux qu’il jugera à propos ; parce que 
ü le terrein avoit peu ou point de conufr 
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lance , il feroit impoffible à raffiégeanirdé 
pratiquer aucun des travaux fouterrains; 
alors la guerre que l’on traite ne pourroic 
plus avoir lieu. 

Le but de i’afliégeant étant dans cette 
hypothèfe de rendre inutiles les contre- 
mines de la place , pour la fureté de fes 
principaux logemens, & de fes batteries de 
brèche ; il fera réduk à les attaquer de 
front , en conftruifant pour cela des ram- 
pes & des galeries , ou bien il les attaquera 
dans leurs entrées , en ereufant des puits 
dans le chemin couvert. Partie I , ehap, 7. 

On pourra employer les manœuvres 
fuivantes , ou d’autres équivalentes , pour 
s’oppofer aux tentatives de l’ennemi, 
î 145. Auffi-tôt que le front d’attaque fera 
décidé , on augmentai la proviüon de 
terre dans les galeries , & en emplira 
différens facs à terre, - > ■ 

. Lôrfque l’ennemi s’approchera du pied du 
glacis , ondes «placera le long des galeries ^ 
de maniéré cependant qu’elles ne gênent 
pas le paffage , & on fera une grande ptô- 
vifion de fumier ^ que l’on dépofera dans 
le folTé i à . portée de L’entrée des contre- 
mines. On détachera eh ‘outre des mineurs 
de garde dans les galeriesdu' premier & du 
fécond ordre , favoir , un>:miineut pour trois 
ou quatre des rameaux; qui fe dirigent fur 
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ies approches de l’ennemi, & chacun d’eux 
écoutera avec la plus grande attention, 
pour deviner fi l’ennemi travaille fous terre. 
Aufli-tôt qu’on commencera à s’apperce- 
voir qu’il fait des tentatives fouterraines , 
on redoublera d’attention , en oblèrvant 
un grand hlence , pour connoître au jufte 
l’endroit où il travaille , la diftance &: U 
nature de fon travail , & Ci pendant que 
l’ennemi eonftruit fes logemens fur la fur- 
face du terrein , il s’y recontroit quelques 
foupiraux , on les fermeroit par deifous 
avec un fac à terre bien plein : on le feroit 
refluer du fond de la galerie à grande force 
le long du foupirail , jufqu’à la rencontre 
de la fermeture , & on l’arrêteroit enfuite 
folidement par-deflbus. 

Si le terrain efl; fourd au point que l’en- 
nemi puilfe par fes travaux fouterrains 
s’approcher des contre-mines (ans être ap- 
perçu , il faudra fe fervir de la caiffe d’un 
tambour bien tendue , on la mettra dans les 
endroits fufpeâs , en jettant fur la peau de 
la caille quelques grains de fable , leur 
mouvement fera connoître li l’ennemi tra- 
vaille dans le voilinage. 

Lorfqu’onfe feraaffuré , par une maniéré 
quelconque , que l’ennemi s’approche des 
contre-mines , à la faveur d’un puits , il 
peut fe rencontrer cinq cas dilférens. 
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1°. Que le puits tombe fur un des ra- 
meaux du premier étage ; 

20. Que le puits tombe fur une galerie 
du premier étage ; 

3°- Que le puits côtoie un rameau quel- 
conque , ou galerie du premier étage ; 

40. Que le puits tombe fur un rameau , 
ou une galerie du fécond érage; 

5®. Que le puits tombe latéralement aux 
contre-mines d’un étage inférieur , & que 
ce travail de l’afliégeant ne foit point en- 
tendu par des contre-mines du premier étage. 

146. La maniéré générale de s’oppoTér 
extérieurement aux tentatives de l’a/îié- 
geant [défignée §. 145 ], confifte à diriger 
les bombes fur les puits. L’affiégé en devine 
ordinairement l’emplacement par la terre 
qui en a été tirée. Si les bombardiers peuvent 
réuflir à jetter une bombe dans le puits, fon 
explolîon le rendra impraticable pendant 
quelque tems. 

Il y a une autre maniéré, qui fait autant • 
d’efiet, c’eft de faire une fortie particulière, 
pour jetter dans les travaux fowterrains de 
i’affiégeant des feux d’artifice très-fœtides 
pour les empoifonner. 

Indépendamment de la défenfe qu'on 
cite , on emploiera d’ailleurs les obftacles 
fuivans contre les travaux de l’alTiégeant. 

147. Si le puits de l’affiégeant tombe fur 
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lin rameau du premier étage [ §. 1 4 ç , n. i ], 
on Te preffera de remplir ce rameau jufqu’au 
faîte ae la voûte avec des facs à terre , bien 
tafles les uns fur les autres , fur l’étendue de 
18319 pieds environ ; à la moitié de la 
longueur de ce rempliflage , qui doit corref- 
pondre à ce puits, on placera 4 à 5 bombes 
chargées & difpofées de façon qu’elles 
• éclatent en même tems , & qu elles Ibient 
bien entourées de facs à terre pleins. On y 
attachera un faucilTon de communication ; 
à l’inftant où le puits de l’afliégeant rencon- 
trera la voûte du rameau , on mettra le feu 
au fauciffon pour enfoncer le puits , & 
mettre le terrein fens - delTus - deffous , 
au point que l’affiégeant ne puiffe plus 
pourfuivre fon travail qu’avec beaucoup de 
peine & à force de tems. 

Si le terrein autour du rameau a afferde 
confiftance pour pouvoir détacher quel- 
ques briques de la voûte , à l’endroit des 
bombes , & y faire un trou de trois pouces 
environ en quarré , en foutenant les terres 
avec des morceaux de madriers , l’ex- 
ploûon des bombes fera bien plus d’ef- 
fet fur le puits, de l’affiégeant , & caufera 
moins de mal au rameau. 

Mais li le puits tombe à l’extrémité du 
rameau , on mettra alors cinq à lîx rubs de 
poudre dans une caiffe de bois , & on la 
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placera à cette extrémité ; enfuite on rem- 
plira le rameau fur la longueur de neuf 
pieds & demi au moins , avec des facs à 
terre pleins , & avec du fumier ; on dif- 
pofera un fauciffon dans un auget , & on 
y mettra le feu au moment où l’affiégeant 
gagnera la voûte du rameau. 

1 48. Si le puits tombe fur une galerie 
du premier étage ^ fervant de communica- 
tion pour déboucher dans les autres contre- 
mines avancées vers la campagne , alors on 
préparera au plus vite tin banc avec des 
chevalets places deffous le puits. Le travers 
de ces chevalets fera égal à la largeur de la 
galerie.; il faut que les chevalets foient de 
la plus grande force , & que leurs jambes 
aient au moins trois pieds de haut. On fera 
fur ces chevalets , placés tranfverfalement 
à la galerie , & diftans les uns des autres de 
cinq à (ix pieds , un plancher avec des ma- 
driers contigus fur la longueur de dix-huit 
à dix-neuf pieds environ; on mettra fur ces 
madriers des facs à terre remplis , bien 
tafles jufqu’au comble de la voûte , & on 
mettra fur la longueur de ce banc quatre 
ou cinq grofles bombes , le tout difpofé 
fuivant la réglé établie au paragraphe pré- 
cédent : on y mettra le feu dans le moment 
où le puits de l’affiégeant fe trouvera fur la 
voûte de la galerie. 

Cette 






Digitized by Cooj^lc 




A LA guerre; 257 

Cette maniéré de contrarier l’ennemi , 
en ménageant une communication par- 
deffous les chevalets , eft préférable à celle 
où les facs à terre occupent toute la hau- 
teur de la galerie. Autrement , li les contre- 
mines , qui fe trouvent interceptées entre 
le puits & la campagne , font de confé- 
quence , pour s’en affurer la communica- 
tion plus folidement , il faudra , après l’ef- 
fet des bombes , fe fervir des galeries & des 
rameaux les plus proches , pour pouffer de 
là un nouveau rameau qui aille gagner ces 
contre-mines. 

On doit obferver ici que , dans les deux 
circonftances qu’on vient de détailler , l’af- 
fiégé fait fes difpofitions fans bruit , puif- 
que même, en rompant la voûte , il doit lé 
foire par la preflion , en fe fervant de palans 
en guife de leviers , ou d’autres inftrumens 
équivalens , & non point de marteaux,' 
pour furprendre l’affiégeant & l’enterrer 
dans fes travaux. Mais l’affiégeant ne man- 
quera pas de s’appercevoir , dans les trois 
circonftances fùivantes , des travaux de 
l’affiégé pour aller à fa rencontre. 

1 49. Si le puits de l’affiégeant paffe laté- 
ralement à quelque galerie ou rameau du 
premier étage [§. 145 ,n°. 3],auffi-tôtqu’on 
en connoîtra la direftion & la diftance , on 
obfervera fi, lorfque ce travail fera pouffé 
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jufqu’à la rencontre de l’eau ou du roc , il 
s’approche li fort de quelque contre-mine 
permanente, que l’affiégeant chargeant le 
fourneau du fond de ce puits , il faffe fon 
effet dans ces contre- mines. Il faut dans ces 
circonftances marcher des deux côtés les 

F lus voifins , à la rencontre du puits de 
ennemi par des rameaux horizontaux , & 
préparer en même tems tout ce qu’il faut 
pour charger un fourneau pour détruire 
ces puits. 

Comme il eft impofTible qiie l’affiégeant 
ne s’apperçoive pas de cette manœuvre de 
l’afTiégé , il faut par conféquént prêter atten- 
tion quand il ceffe de travailler ; c’eft fiene 
alors qu’il charge fon fourneau. Il fout 
cependant diftinguer dans ce travail le 
bruit que l’on fait en creufant la terre , 
d’un bruit tout différent que l’affiégeant ne 
fait fouvent que pour donner le change à 
Tafliégé. Cependant , fi l’afliégeant ceffe de 
creufer , il faut obferver la diftance qui fe 
trouve entre le rameau & le puits de l’en^ 
nemi , & la confronter avec celle qui eft 
entre le fond du puits & la furfece du ter- 
rein. S’il fe trouve que la ligne de moindre 
réfiftance du travail de l’ennemi foit du 
côté de ladite furface , il fufïit de brouiller 
le terrein du rameau , fans aller plus avant , 
pour faire croire à l’ennemi que l’on che- 
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mine toujours , & l’engager à fairé fauter 
fon fourneau , qui ne fera aucun effet vers 
les contre- mines de la place , & fera en 
même tems pernicieux pour l’affiégeant , 
qui , d’après cette explofion , manœuvre dans 
un terrein dans lequel par conféquent il ne ' 
pourra plus s’avancer. 

Mais il la ligne de moindre réfîffance 
eft entre le rameau & le puits de l’ennemi , 
il faudra fe prelfer de charger un fourneau 
de la quantité de poudre néceffaire à cette 
ligne de moindre réûftance [§. 77 ] , & le 
faire fauter tout de fuite ; fi cependant 
on s’appercevoit que l’affiégeant continuât 
à avancer fes travaux vers le rameau de la 
place , on iroit encore en avant pour char- 
ger le fufdit fourneau à la diftance feule- 
ment de 4 pieds 8 pouces, à 6 pieds 3 pou- 
ces des travaux de l’ennemi , afin que fon 
effet foit plus fenfible -fur l’afliégeant , & 
ne faffe aucun tort aux contre - mines 



[§. 143]- 

150. Si en quatrième lieu , le puits de 
l’affiégeant tombe fur un rameau ou fur une 
galerie d’un étage inférieur , on fera dans 
le fouterrain menacé, les difjpofitions décri- 
tes [ §. 1 47, 148 ], félon qu il conviendra à 
l’un des deux cas qu’on a indiqués , & on 
y mettra le feu au moment où l’afliégeant 
gagnera la voûte de la galerie. Mais fi le 

Rij 
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puits paffe auprès des contre - mines d\i 
premier étage , on ira au-devant , par des 
rameaux horizonteaux , ainfi qu’on l’a dit 
au 'paragraphe précédent , faifant cependant 
toujours des difpofitions dans les contre- 
mines menacées de l’étage inférieur. 

•Finalement , fi le puits de l’affiégeant , 
paffant loin des contre-mines du premier 
étage , tombe latéralement à celles du fé- 
cond , il faudra partir de cet étage , pour 
aller au-devant , par des rameaux horizon- 
taux, & fe régler pour le refte , ainfi qu’il 
a été expliqué pour le cas du paragraphe 
précédent. 

1 5 Si l’affiégeant cherche à attaquer 
les contre- mines de front , au moyen des 
galeries ou des rameaux , la guerre fouter- 
raine efl: alors plus avantageufê aux aflié- 
gés ; attendu que ces derniers feront à mê- 
me de difputer le terrein pied à pied. Si 
la galerie de l’ennemi s’avance fur quelque 
rameau de précaution il faudra attendre 
l’affiégeant en filence ; & lorfqu’il fera très- 
près , on fera fauter un fourneau chargé , 
ainfi qu’il a été dit [§.147], pour ruiner 
les travaux de l’ennemi. Mais h l’affiégeant 
paffe loin des rameaux de précaution, & 
s’avance fur les rameaux permanens , il fau- 
dra aller à fa rencontre par le rameau de 
précaution le plus proche , & fe conduire 
ainfi qu’il a été dit [§. 149 ], 



Digitized by Google 




A L A GUE R R E. iSr 

t ^2. II pourroiü arriver , ou que par la 
négligence des aflliégés , ou que le terrain 
«tant fourd , ou bien qu’en travaillant avec 
de larges tarières faites exprès , & qui ne 
font point de bruit en creufam le terrain ^ 
l’afliégeant- gagneroit le mur des contre-* 
mines lorfqu’ons’y attendroit le moins ; il 
faudroit alors pour; lui ripoft'er, appliquer 
promptement un- grand pétard de fonte , 
bien arcbouté par- derrière ; oii en ôteroic 
les écrous & les davettes ^ qui' fervent k 
l’affujettir fur le madrier , afin que le pétard 
venant à éclater , le madrier puiffe enfon- 
cer le mur avec plus de violence ,. , & pro- 
duire enfuite le plus grand défordfe dan» 
les travaux de Pamégeant. Dès que la fumée 
permettra de s’approcher de î’endfok oit 
cette explofion aura eu lieu , on obfervera 
fi la contre-mine communique par quelque 
trou au travail de l’ennemr , on y jettera 
alors au travers- dés feux d’artifices très- 
fœtides , on fermera enfuite le trou hermé^ 
tiquement, pour, empêcher que cette puan- 
teur ne pénétré dans les contre-mines , & 
pour fermer en mênae tems à l’ennemi tout 
accès dans fon travaili'. 

Mais, s’il arrivoit que Taffiégeant s’intro*- 
duisk dansquelque contre-mine, il faudroit 
lui détacher des mineurs hardis, cuiralTés 
& armés d’efpingales , pour le faire reculer', 
- . Rüi 
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autant que faire fe pourroit : on fe prefle- 
roit enfuite de rompre la communication , 
ou on la boucheroit avec des facs à terre , 
& on jetteroit toutes fortes de feux em- 
poifonnés dans la partie interceptée , pour 
obliger l’ennemi à l’abandonner.- 

153. La gamifon ne doit point fe laf- 
fer de pourfuivre la guerre fouterraine , 
dont on a traité jufqu’à préfent , quand 
bien même elle devroit dans fes progrès 
détruire un peu chaque fois des travaux 
permanens , & s’ôter par conféquent les 
moyens de renverfer les batteries de l’en- 
nemi , .attendu que cette guerre prolonge 
fenflblement la défenfe de la place , au lieu 
que fi elle fe relâchoit dans le deffein de 
conferver les travaux pérmanens , il arrive- 
roit que l’affiégeant , en continuant fes 
tentatives fous terre , rendroit en peu de 
jours toutes les contre-mines inutiles ; les 
affiégés ne tireroient plus un bon parti de la 
guerre fouterraine. , & ne bouleverferoient 
point les batteries' de l’afliégeant , ainfi qu’ils 
fe l’étoient promis. 

On doit avoir une attention dans la 
guerre fouterraine , il ne faut point fe prcf- 
1 er après, l’explofion d’un fourneau quel- 
conque , de déblayer les matériaux qui ont 
fervi de tampon , ni de reconnoître l’effet 
du fourneau , attendu qu’indépendamment 
de l’inutilité de cette rechercne , la mau- 
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vaife odeur ne permet pas de s’arrêter long- 
tems dans de pareils endroits. On fera très- 
bien de s’attacher à éloigner toute mauvaife 
odeur au plus vite , avec des mantelets 
placés à l’entrée des contre-mines ; on y 
adapte des tuyaux de fer blanc (a) pro- 
longés jufqu’à l’endroit où le fourneau a 
fauté. On fe tiendra en attendant aux 
écoutes d’un autre rameau , d’où l’oi#fera 
parti pour aller au-devant de l’ennemi. 

154. On emploiera les mêmes réglés & 
les mêmes attentions , en faifant la guerre 
fouterraine, dans les autres contre-mines, 
placées fous le fofle , ’dans les ouvrages 
extérieurs , & même dans le corps de 
placé , loriqiie l’ennemi cherchera à s’en 
emparer. Cette guerre doit auffi être fou- 
tenue par de petites forties fiiites à l’impro- 
vifte dans les fofles , non-feulement pour 
tuer les mineurs ennemis fur leurs travaux y 
mais encore pour les empoifonner par des 
feux infeûs. 



(a) On a intaginé diffSrens ventilateurs , pour puri- 
fier l’air des galeries de mines empoifonnées ; M. de 
Rugi , commandant l’école des mineurs à Verdun , a 
reiUfié celui du célébré Haies , avec beaucoup de fuga- 
cité ; il Ta réduit à la figure la plus fimple ,& qui pro- 
duit cependant le plus grand effet. Voyez en h figure , 
pluncke 13. On en fit l’épreuve en 1753 , dans une ga- 
terie de mine , à la Fere ; on y avoit btâlé de la. poudre 3 
on fit jouer ce ventü.ateur ; au bout d’un quart d’heure , 
la grlerie fut aufll praticable qu’auparavant. 

Riv 
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Si on réfléchit fur la maniéré d’attaquer 
les contre-mines, préfentée à la partie pre- 
mière , chap. 7 , & aux moyens de s’y 
oppofer , énoncés dans ce chapitre , il fera 
aife de s’appercevoir fi les travaux de pré-, 
caution d’une place , dans lé cas d’une des 
trois circonftances décrites à la fin du troi- 
fienie livre de rArchite£lure Militaire , font 
corrflinés à propos ; & fi on y découvre 
quelque défaut , il fera encore aifé d’y re- 
médier , en propofant l’approvifionnement 
de la place. 

C Si.. ' = =gg!— ^ 

CHAPITRE V. 

De l'emploi des contre-mines permanentes 

dans la défenfe des places^ 

155. IjES fougalTes & les contre-mines 
permanentes que l’on fait dans une place , 
ont pour objet de renverfer les Iqeemens 
principaux, & les batteries que l’amégeanc 
conflruit fur les ouvrages attaqués. Pour 
parvenir à ces opérations , on pourra pra- 
tiquer la réglé fuivante , ou une autre équi- 
valente. 

Pendant que l’affiégeant commence la 
troifieme parallèle, on charge les fougafles 
fur tout le front attaqué , on y emploie la. 
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poudre néceffaire à la ligne de moindre ré- 
fiftance , fuivant le réfultat des expériences 
faites conformément à la réglé [ §. 1*28 ] ; 
on loge les fauciffons de communication 
dans des augets de bois goudronnés , en- 
terrés d’un pied environ le long de la pa- 
liffade; afin que fi l’ennemi vient à attaquer 
le chemin couvert de vive force , il ne 
puifle pas les couper. Ces communications 
commencent aux angles faillans du chemin 
couvert , & finilTent aux rentrans des places 
d'armes ; ils doivent être difpofés de ma- 
niéré qu’on puilTe faire fauter féparément 
les fougaffes des angles les plus faillans, 
enfuite les autres qui fe trouvent devant 
les faces des battions & des demi-lunes , & 
enfin ceux qui exittent dans les faces des 
places d’armes : & on doit avoir l’attention 
de changer de tems en tems les {àucilTons ; 
s’ils font en prife à l’humidité. 

1 5 Les chofes difpofées ainfi, fi l’en- 
nemi attaque le chemin couvert de vive 
force , comme le fi-ont d’attaque fera éclairé 
toute la nuit de feux d’artifices [ §. 1 3 2 ] , & 
qu’on connoîtra par-là le nombre des affié- 
geans & leurs difpofitions ; alors , après que 
la garnifon aura été forcée d’abandonner 
les angles faillans , & de fe retirer dans les 
places d’armes , on examinera s’il ett plus 
convenable de &ire fauter dans ce moment 
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les fougaffes où l’ennemi fe trouve, ou 
bien d’attendre qu’il ait fait fes logemens. 
Le parti à prendre en pareil cas dépend 
des circonftances dans lefquelles fe trou- 
vent les afîiégeans , & de la force de la 
garnifon. 

• Mais fi la vivacité des attaques force la 
garnifon à abandonner ces mêmes places 
d’armes , il faudra y rentrer , fous la pro- 
teûion d’un grand feu préparé dans les 
ouvrages vis-à-vis , enfuite mettre le feu 
aux communications qui répondent aux 
fougaffes fur lefquelles l’afliégeant fe trouve 
raffemblé ; & aufli-tôt l’explofion , la gar- 
nifon retournera à fon premier pofte , pour 
y faire un feu très-vif de moufqueterie. 

157. Si l’afliégeant cherche à s’emparer 
du chemin couvert par rufe , on fera alors 
fauter fucceflivement les fougaffes , à me- 
fure que l’affiégeant fe fera établi deffus , 
& on aura l’attention de ne pas trop tarder 
à y mettre le feu , pour ne pas laiffer te 
tems à l’ennemi de les fouiller , ou de les 
éventer par fes travaux. 

158. Les affiégeans ayant rétabli les lo« 
gemens le long de la crête du glacis , & 
commençant à les convertir en batteries de 
brèche , les afiiégés ne manqueront pas dé 
faire leurs difpofitions pour les ruiner aufli- 
tôt. qu’elles -auront reçu leur canon. Us 
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chargeront en conféquence les fourneaux 
des contre-mines du premier étage , qui font 
au-deflbus de ces batteries , & ils auront 
l’attention de ne pas les furcharger par les 
raifons fuivantes. 

i". Afin quel’explofion du fourneau ne 

f )roduife pas un entonnoir , qui' ferve de 
ogement & de retranchement à l’affié- 
geant j.mais qu’il éboule feulement le ter- 
rain pour détruire les batteries de l’ennemi 
& enterrer les pièces. 

2°. Pour qu’il ne fe faffe point un trop 
grand ébranlement dans les contre- mines 
voifines , afin de pouvoir s’en fervir au 
moins une fois contre la defcente que l’en- 
nemi entreprendra . pour déboucber dans 
le fofle. 

30. Pour ne pas faire une confomma- 
tion de poudre inutile , tandis qu’on peut 
l’employer très-à-propos pour les fuccès de 
la defenfe ; ce qui fera aifé à pratiquer, en 
confultant le réfultat des expériences défi- 
gnées [§.118]. . . • ^ ‘ , 

159. Pour qu’un fourneau chargé con-' 
venablement ne faffe fon effet que du côté 
de la ligne de moindre réfiftance , il faut 
emplir le rameau avec beaucoup de folidité,. 
& fur la longueur d’une fois & demie la* 
ligne de moindre réfiffance. - ■ 

. Pour donner ^quelques indications dans' 



^ / 
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cette opération , on fuppofera qu’il s’agîc 
de charger les deux fourneaux A ^ B, dans;; 
le rameau T , repréfenté par le plan 9, 
planche 5; & que chaque branche CD, 

E F, eft égale à la ligne de moindre réfif- 
tance. On mettra dans le plan ACDBEF, 
un lit de fumier à la hauteur de 3 à 4 pouces 
8 lig. & on placera dans chaque fourneau» 
une caiffe de bois bien goudronnée , de 
grandeur à contenir la poudre néceffaire; 
enfuite , après l’avoir remplie & y avoir 
attaché le fauciffon , on y appliquera un 
couvercle de planches , & fi l’endroit eft 
humide , on enveloppera toute la. caiffe de 
toile cirée , 011 remplira folidement enfuite \ 
le vuide^ut fe trouve entre la caiffe & le 
fourneau avec du fumier, de greffes pierres- 
& de la terre graffe , on le bouchera avec 
des madriers & différeris mantelets placés le 
long des murs , CD , GH, EF , KL ;^on les 
areboutera fortement avec les étais hori- 
ïontaux M, N, & ces étais feront auffi bien 
affujettis par des coins qui arebouteront 
contre la voûte ; on remplirâ tout le vuide 
de ces étais avec des facs à terre bien taffés 
& du fumier. On pouffera ce rempliffage 
jufqu’aiix endroits DF auxquels on appli- 
quera deux autres fermetures , • qui s’arc- 
bouteront fortement par les étais horizon- 
taux on les continuera pendant quelques 
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pîeds vers Q ; on remplira enfuite les vuides 
de ces étais , comme ci-deffus , & on con- 
tinuera le rcmpliffage Jufqu’en Q, de ma- 
niéré que les droites AQ , BQ, foient cha- 
cune une fois & demie la ligne de moindre* 
réfiftance , & on appliquera alors une autre 
, fermeture en Q , qui s ’arcboutera avec les 
étais R , appuyés fur le mur S ; il faut avoir 
l’attention , dans cette opération , de bien 
conduire le fauciffon dans un auget gou- 
dronné , & de compaflèr tellement la lon- 
gueur des rameaux CI) , EF , que l’explo- 
fion des fourneaux A , B , fe faue en même 
tems ; parce qu’il eft évident que s’ils fai-, 
foient fuccelEvement leur effet , les maté- 
/ riaux placés dans le rameau , n’arcboute- 
roient plus au premier effort , & les efforts 
des deux fourneaux feroient moindres. 

1 6o. Une des maximes à pratiquer dans 
la défenfe des places , c'ej! de dijpofer un 
nombre compétent de troupes , qui aujji tôt 
après Vexplofion de quelques fourneaux j 
marche en avant pour reprendre le chemin 
couvert^ ou tel autre pojte occupé par l’af- 
fîégeant , & pour tirer parti 'du déjordre dans 
lequel il peut Je trouver, en fai font en conje- 
quence une fonte , fécondé par uh grand feu 
d'anillerie & de moufqueterie préparé dans 
tous Us ouvrages qui peuvent incommoder^ 
tajjiégeant d'une maniéré quelconque ^ 
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Une autre maxime à obferver , de la paît 
des afliégés , cejl de ne faire fauter aucuns 
fourneaux de contre- mines permanentes^ 
^Uiwrès avoir mis en ufage tous les moyens 
* pofibles J dans la partie fupérieure du ter- 
rain , pour retarder ou détruire les travaux 
de t ennemi^ attendu qu’uafourneau ne peut 
fervir qu’une fois. * 

i6i. En ne perdant pas de vue les deux 
maximes ci-deflus , & fi l’on fuppofe les 
fourneaux chargés deflbus les batteries de 
brèche , qui font en train de tirer , & que 
les troupes foîent toutes prêtes pour la for- 
tie, on met le feu aux fourneaux , & dès 
qu’ils ont joué , & qu’on en a reconnu 
l’effet , les troupes de la fortie fe portent 
rapidement fur les batteries détruites , d’où 
elles font grand feu fur ceux des affié^eans 
qui fe trouvent' à découvert par les epau-^ 
lemens renverfés : ces troupes fortent en 
même tems du chemin couvert pour atta- 
quer les logemens voifins , au moment où 
rennemi paroît en défordre , & prêt à lâcher 
le pied. 

' Cependant , au moyen des mantelets 
placés à l’entrée des contre-mines , & en fe 
fervant des tuyaux de fer blanc , pouffés 
jufqu’aux rameaux qui ont faute, les mi- 
jieurs tâchent ‘ de dilfiper au pkis vite la 
mauvaife odeur , & de renouveller J’air 
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clans ces contre-minés ; ils examinent enfuite 
s’il y a moyen d etendre les rameaux inter- 
médiaires jufqu’au-delà du glacis, pour ren- 
verfer une fécondé fois les batteries de 
brèche; ils pouffent alors rapidement leurs 
travaux pour les préparer à cet emploi. 
Mais fl ce travail ne pouvoir pas avoir beu , 
'on fe ferviroit des rameaux reftans pour 
enterrer l’affiégeant , lorfqu’il fait la def- 
cente du foffé , & après avoir tiré parti de . 
ces rameaux , on feroit aufli ufage de la 
galerie majeure, en pratiquant un fourneau 
des deux côtés de la defcente de l’adiégéant 
pour la détruire. 

i6i. Après avoir renverfé les contre- 
mines du premier étage , il ne refte plus 
qu’à employer celles du fécond ,' tant pour 
renverfer les nouvelles batteries de brèche», 
que pour détruire la defcente du foffé ; on 
charge en conféquence les fourneaux de 
l’étage inférieur , avec la quantité de poudre 
néceffaire à cette ligne de moindre réfif- 
tance ; on aura cependant l’attention de 
' remplir les galeries ou les rameaux vuides 
des contre-mines du premier étage, quipour- 
roient fe trouver fous l’ébranlement de ces 
' fourneaux ; & lî cela ne pouvoir pas avoir 
lieu , il faudroit charger fort ces fourneauXj 
fans quoi ils feroient leur effet danslesef^ 
paces vuides ci-deffus , & les batteries 
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qu’on vouloit ruiner, continueroient à ful> 
Mer. 

1(^3. Les nouvelles batteries que l’en- 
nemi aura faites fur le glacis & dans les 
places d’armes , étant enfin affurées , elles 
commenceront à tirer en brèche , & l’af- 
liégeant , ayant débouché par la defcente 
dans le foffé , marchera pour s’approcher 
du pied de la brèche avec fes épaulemens, 
C’eft alors que les afliégés chargeront les 
fourneaux placés fous les difïérens épaule- 
mens & fous les brèches ; il faudra y mettre 
aflèz de poudre pour qu’elle difperfe au 
loin les décombres de la brèche , & faffe un 
grand entonnoir dans le folTé, enforte que 
l’affiégeant foit enfuite obligé de faire un 
grand feu de fon artillerie , afin de faire 
précipiter tous ces décombres , pour rendre 
de nouveau la brèche acceffibie. 

Les fourneaux étant chargés, comme on 
l’a dit ci-deffus, on aura grande attention 
d’y mettre le feu , lorfque l’ennemi nom- 
breux donnera l’aflaut. 

Auffi-tôt que Jles fourneaux deflbus le 
fofle auront fait leur effet , on chargera 
ceux des autres ouvrages attaqués , pour 
renverfer les logemens que l’affiégeant fera 
obligé d’y conftruire. Il faudra aufiî fur- 
charger ces fourneaux, s’ils ont pour objet 
de renverfer les travaux que l’alfiégeant 

fera 
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fera au haut de la brèche , afin que lorfqu’en 
jouant ils chafferont les décombres au loin, 
k brèche fe trouve encore une fi3is inaccef- 
fible , & l’afliégeant foit enfuite forcé à la 
rétablir par un feu nourri de fon artillerie 
pendant plufieurs jours. Le moment le plus 
favorable , pour mettre le feu à ces four- 
neaux , fera celui où l’ennemi donnera un 
affaut général , ou bien lorfqu’il aura fait 
monter du canon fur la brèche pour battre 
les retranchemens intérieurs des affiégés. 
Cette opération faite , dans le baftion atta- 
qué , doit être le dernier effort de l’affiégé 
avec les contre-mines ; à moins que le 
corps de place ne foit conftruit fuivant un 
fyftème de démolition contre-miné quel- 
conque, auquel cas il faudra fe régler d’a- 
près les principes développés jufqu’ici. 



Quoique la guerre fouterraine foit traitée avec 
le plus grand détail, dans les chap. 7 , première 
partie, & chap. 4 & 5 de la fécondé; cependant 
je joins ici quelques réflexions d’un célébré offi- 
cier général , ingénieur , fur l’art des contre- 
mines. Cette partie eft fi importante dans la 
défenfe , & elle ménage tant de reflburces à l’af- 
fiégé , quand elle eft bien maniée , qu’il m’a fem- 
blé que tout ce qui tendoit à l’éclairer étoit pré- 
cieux. Quoiqu’on ne pouffe pas ordinairement les 
galeries au-delà de celles établies fous le chemin 
f ouvert, il eft cependant bon d’examiner juf- 
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qu’oü il eft poflîble de les pouffer ; car il eft des 
occaftons oîi l’on ne doit épargner ni dépenfe , 
ni tems pour rendre les places capables d’une 
longue & vigoureufe réfiuance. 

On dirige ordinairement les galeries en avant 
de celles du chemin couvert , fur la maniéré en 
ufage d’attaquer les places ; cet ufage eft de 
cheminer fur les capitales ou faillans des ou* 
vrages , fur quoi on obfervera que la capitale 
des baftions > & fur-tout des demi-baftions des 
ouvrages à corne , n’eft pas celle qu’il faut con- 
fidérer ; car l’ennemi ne pourroit pas cheminer 
deffus , fans s’expofer au revers des ouvrages de 
la place ; il faut lui fubftituer la prolongation du 
chemin couvert de la branche , fur laquelle il che- 
mineroit vraifemblablementpour atteindre le fail- 
lant ; de plus l’expérience a fait remarquer deux 
défauts fur cette d^reôion de galeries. 

L’arrête des glacis montre la capitale des 
ouvrages , il indique aufll le cours de la galerie. 
Ainfi, fl l’ennemi enterre des poudres à portée , 
ou deffous cette galerie , il eft fur , fans autre 
chicane , d’enfoncer la galerie , & de la rendre 
inutile. 

i**. Cet emplacement de la galerie , fous le 
travail même de l’ennemi y empêche qu’on ne 
puiffe l’enlever , fans la faire crever foi-même , 
ou bien il faut la combler , pour réfifter à l’effet 
fouterrain des poudres. Ces deux inconvéniens 
font affez confidérables pour conclure qu’une 
galerie en' capitale , eft la moins avantageufement 
bien placée de toutes celles qu’on peut pratiquer 
fous le glacis. 

Voici au refte fur quoi on détermine l’empla- 
cement de ces fortes de galeries, 
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On chemine , comme on vient de le dire , 
fur les capitales des ouvrages , par fappes en 
retour ou zigzags, de 15 , 20, 15 & 30 toifes 
au plus , fur-tout lorfqu’on vient à portée de la 
paliffade ; car fi on les étendoit davantage , ils 
ieroient trop difficiles à défiler. Ce qui fait i j 
toifes au plus de part & d’autre de la capitale. 
Si à ces 1 5 toifes , on ajoute deux fois & demie 
la plus grande hauteur des terres qu’on aura en- 
levées, on aura l’emplacement des galeries de part 
& d’autre parallèlement à la capitale , & ouï 
mettra à portée d’aller à l’ennemi de toutes parts , 
fans tomber dans les inconvéniens des galeries 
capitales , qui font abfolument défeâueuks. 

Lorfque l’ennemi veut attaquer le chemin cou- 
vert , & en foutenir les logemens , il fait une 
parallèle à portée vers le pied du glacis , depuis 
1 5 toifes au plus près , jufqu’à 30 au plus loin , 
de la paliffade : pour fe mettre à portée de pou- 
voir agir encore contre cette place d’armes , il 
n’y a qu’à faire une galerie qui lui foit parallèle, 
en la fuppofant à 1 5 toifes , ce qui eft la plus 
grande proximité , & éloignée vers la place de 
deux fois & demie la plus grande hauteur des 
terres qu’on peut enlever. 

Il feroit bon d’écarter un peu plus toutes ces 
galeries, fur-tout fi les terres font folles ou de peu 
de confiftance. 

Par la difpofition des galeries ci-deffus , 01 
peut aller enterrer des poudres fous les travaux 
de l’ennemi , dans toutes les parties où il s’éta- 
blira vraifemblablement } ficcommeleur pofition 
n’eft pas indiquée comme celle d’une galerie 
capitale , il ne lui fera pas aifé de les découvrir ; 
^ fi on psui faire fauter trois fois fes logemens 
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fur la tête du chemin couvert , bn pourra le J 
faire fauter fix dans les autres parties en avant. 

On croit qu’on ne doit jamais étendre l’ufage 
des mines au-delà de la place d’armes ou parallèle 
de l’ennemi au pied du glacis , fi ce n’eft fur les 
capitales , de forte qu’il feroit bon de prolonger 
les galeries qui leur font parallèles , de lo , 15, 
ao à 15 toifes, pour prévenir l’ennemi de bonne 
heure , & le faire cheminer avec plus de circonf- 
peûion & de lenteur. 

Quant aux communications aux fourneaux , 
aux retours, aux barricades , aux portes, évents 
de ces galeries , c’eft la même chofe qu’aux ga- 
leries de contre-mines du chemin couvert. 

S’il y avoit des lunettes avancées , avec che- 
min couvert , on y pratiqueroit les mêmes 
chofes. 

Voilà en général jufqu’oîi on peut étendre 
l’ufage des galeries de contre-mines , au-delà des 
chemins couverts ; car prétendre les pouffer 
au-delà des places d’armes que l’ennemi fait fiy: 
le glacis , pour infulter le chemin couvert , & y 
foutenir fes logemens, c’eft fe jetter dans l’im- 
poffible , vu la" lenteur des travaux fouterrains , 
& la vîteffe dont on fait cheminer aujourd’hui 
lesattac^ues devant une place : ajoutez qu’il fau- 
droit y jetter beaucoup de mineurs. Sur quoi on 
doit remarquer que dans une place médiocre , à 
peine pourroit- on -tirer tout l’avantage poffible 
d’une galerie de contre-mines j difpofée pour 
agir fous le parapet du chemin couvert , ainfi 
qu’il eft propofé , parce que lorfque de telles 
places font en premières lignes, elles peuvent 
être attaquées à l’improvifte. Quant aux pe- 
tites places , elles fpnt aufli-tôt attaquées qu’in- 
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Vefties , & ne vous lai^Tent point le tems de 
préparer les travaux fouterrains pour arrêter 
I les progrès d’une attaque. Ainfi, dans les places 
médiocres & en première ligne , une galerie en 
vant du chemin couvert fuffit , pourvu qu’il 
n’y ait qu’un , deux ou trois fronts au plus 
expofés aux attaques; car s’il y en avoit un plus 
grand nombre , il ferait impoflible ( ne pouvant 
deviner celui qui feroit attaqué } de prendre 
d’avance les mef^ures néceffaires ; & fon attaque , 
une fois déterminée, on n’en-auroit jamais îe; 
tems. ' • 

Mais les grandes places ont cet avantage , que 
le tems depuis rinveftiffement ( dont on a tou‘ 
jours des indications d’avance ) , jufqu’à l’ou- 
verttrre de la tranchée , vous donne celui né- 
ceffaire pour tirer avantage, des galeries 

Qu’on y eft fuffifamment pourvu de. fes be- 
foins;. que la garnifon fournit de grands fecours 
pour aider aux mineurs; que les attaquesy che- 
minent avec plus de lenteur que devant \ine 
petite place , ce qui donne un tems.fuffifant pour 
préparer les travaux, fouterrains ;. 

Que les attaques y font, affez ordinairement 
déterminées,' y ayant toujours quelques diffé- 
rences confidérables entre fes fronts, • 

C’eft alors qu’il faudtoit mettre en iifage les 
galeries dont on a- parlé ci-defïus; & c’eft cer- 
tainement le moyen le- plus fCir &. le plus avan- 
tageux pour arrêter l’ennemi , & lui faire perdre 
du monde & du tems, les deux, plus grands échecs 
qu’il puiffe effuyer. 

- 

Siij 
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CHAPITRE VI. 

'De la maniéré de fe conduire dans une 
F lace conjlruite , fuivant un fyjlême de 
démolition quelconque, 

164. I^E S fy ftêmes de démolition qu’on 
emploie dans les fourneaux , peuvent être 
utiles ou avantageux à une bonne défenfe, 
fuivant que les parties que la garnifon doit 
ruiner , font combinées avec celles qui doi- 
vent refter fur pied' après l’explofion des 
fourneaux , pour faire front à l’ennemi 
( yirchit. milit, liv. III), 

Comme il eft néceffaire dans ces fyftê- 
mes , que les parties à détruire reftent fur 
pied jufqu’à une certaine, époque de leur 
défenfe , &’que de plus l’effet des four- 
neaux doit porter uniquement fur certai- 
nes parties , fans caufer de dommage aux 
autres qui doivent fervir encore à la dé- 
fenfe , il faut par conféquent une attention 
particulière pour placer ces fourneaux , & 
pour en déterminer- la grandeur. C’eft pour* 
quoi on diftingue dans les quatre paragra- 
phes fuivans , les cas principaux qui peu- 
vent avoir lieu , ^ on y ajoute les réflexions 
à faire dans chacun de ces cas. 
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I ^ ç . Si le fyftême de démolition eft co m- 
biné de maniéré qu’on puiffe , à la feule 
infpe£l:ion , déduire aifément & avec fu- 
reté , la pofition > le nombre & la gran- 
deur des fourneaux, & qu’il ne foit pasné- 
ceffaire d’employer d’autre travail préala- 
ble pendant le (iége , que. la conftruflion 
de ces mêmes fourneaux; il feut s’en occu- 
per même avant que la place foit attaquée^ 
en les faifant en dez ou en écuelle , fé- 
lon la partie qu’on doit faire fauter. On 
fe réglera en conféquence fur tout ce qui a 
été dit au chapitre X de la première par- 
tie. Il fuffira enfuite de charger ces four- 
neaux pendant le fiége , peu de jours avant 
le moment où on les fera fauter. 

1 66. Si la pofition & la grandeur de tous, 
les fourneaux eft décidée dans le fy ftême 
de démolition , & qu’on foit obligé en- 
fuke de s’occupe!* d’un, travail provifioiv- 
nel , & long pour les exécuter , l’officier 
d’artillerie détaché dans la place pour en: 
faire l’approvifionnement , fera obligé de- 
fpécifier dans fon projet , la néceffité & 
l’étendue de ce travail provifionnel ; & fi- 
le fyftême de démolition étoit tellement, 
combiné qu’on ne pût pas exécuter, ce tra- 
vail avant le fiége , fans s’affoiblir dans la^ 
défenfe d’une autre maniéré , l’officier d’ar- 
tillerie fera obligé de donner fes réflexions. 

Siv 
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par écrit,’ pour qu’on puifle tabler en temsf , 
& lieu fur le meilleur parti à prendre dans 
cette défenfe , & pour que le général char- 
gé de la guerre de campagne , puifle pren- 
dre encore fes mefures, & ne le flatte pas 
en Vain fur une défenfe exagérée de la place. 

167. S’il arrivoit que le fyftême de dé- 
molition fût tel qü’on ne pût pas deviner à 
la feule infpeâion le placement des four- 
neaux , ni en déterminer la grandeur, ; 
comme cela ne peut avoir lieu que parce 
qu’il eft impofliblè de voir la maniéré dont 
les mûrs de démolition font liés avec ceux 
qui dôivent refter ; dans ces circonftances , 
pendant que l’officier d’artillerie vifite fa 
place pour en projetter l’approvifionne- 
ment il ne négligera aucun moyen' de 
prendre les mefures convenables ; il pourra . 
procéder énfuite aux elTais néceflfaires, pour 
affurçr la maniéré qu’il emploiera pour 
démolir les parties qui y font deflinées. 

Pour éviter toute incertitude dans ces 
opérations , il feroit à defirer que l’on fît , 
en bâtiffant la place , les fourneaux en 
même tems dans les endroits néceffaires & 
de la grandeur convenable , & que les murs 
qui doivent fauter ne fuflfent pas liés avec 
ceux qui doivent refter fur pied , mais fuf- 
fent feulement appuyés & difpofés d’une 
autre maniéré équivalente à celle dont on, 
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a traité au III® Livre de l’Architeâure Mi- 
litaire. 

i68. Si outre les expériences & les 
épreuves indifpenfables , pour reconnoître 
où doivent être placés les fourneaux , & 
la grandeur qu’ils doivent avoir , il eft en- 
core néceffaire de faire un travail préalable 
&: long, pour réduire le fyftême de démo- 
lition au point de pouvoir s’en fervir avan- 
tageufement dans la circonftance , il faudra 
le faire avant le fiége ; & fi le fyftême eft 
tellement combiné , qu’on ne puifle pas 
exécuter ce travail préliminaire fans perdre 
beaucoup dans la défenfe ci-deffus , il fau- 
dra que l’officier d’artillerie en faffe men- 
tion dans fon projet d’approvifionnement , 
attendu qu’on. doit toujours, dans tout 
fyftême de démolition. faire. attention à ce 
travail préliminaire, fur-tout quand il exige 
un tèms très-long , & qu’il eft impoflible 
d’y. procéder fans être fortement détourné 
des. autres opérations de défenfe , qui doi- 
vent captiver là garnifôn depuis le com- 
mencement du fiége' jufqu’à la fin , terme 
auquel elle doit faire ufage du fyftême ; & 
comme il fe troiive , dans les circonftances 
qu’on vient de fupjpfer , il réfulte que 
loin d’être utile , il deviendra infruffueux , 
,&.,fouvent même pernicieux aux affiégés, 
attendu que pour l’employer , il exfge 
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implicitement uh tems dont on ne peut pa< 
diipofer dans la défenfe aâuelle. 



CHAPITRE VIL 

Réglés & difpofitions pour Je défendre dans 
les fiéges brufqués & les Jiéges lents^ 

1 6 <), Ij a défenlè dont il s’agît dans ce 
chapitre , appartient aux places de guerre 
permanentes , & à toutes celles conftruites 
par occalion , & difpofées fuivant la forti- 
fication moderne. 

■ Il eft aifé de déduire, d’après ce mi a été 
dit [ §. 8 5 3 , que les motifs qui décident 
Tennemi à attaquer les places par des fiéges 
brufqués , peuvent fe réduire aux quatre 
fuivans ; 

1°. Parce qu’il fe trouve aux environs 
de la place des polies fiivorables à raf-, 
fiégeant ; 

2®. Parce que les ftjrtîficatîons en font 
défeRueu fes ou en mauvais état ; 

30. Parce que la place n eft pas fuffifam- 
ment fournie d’hommes , d’armes & de 
munitions de guerre ; - - 

4®. Parce que les troupes qui compo-‘ 
fent la garnifon font nouvellement levées,, 
ou mal compofées , quoique nombreufes* . 
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1 70. La maxime de détourner les caufes , 
pour en prévenir les effets , eft très-géné- 
rale. Et en effet , ff on fupprime les portes 
favorables à l’ennemi autour de la place ; 
fl on met les fortifications en bon état , & 
fi on-approvifionne la place à propos de 
tout ce qui ert néceffaire pour une bonne 
défenfe , on préviendra par-là les fiéges 
brufqués. Cette maxime, que l’on doit pra- 
tiquer conrtamment dans les places perma- 
nentes, ne peut pas toujours avoir lieu 
dans les places par occafion, foit parce que 
les circonrtances de guerre ont déterminé 
la conrtruûion de la place dans un endroit 
peu convenable , foit parce qu’on n’a pas 
affez de tems pour la porter au point de 
perfeftion dont le local eft fufceptible. 

i7i ..Suppofons qu’un officier d’artillerie 
foit détaché dans une de ces places momen; 
tanées , pour faire le projet de fon appro- 
vifionnement , & que cette place foit 
expolee à effuyer un fiége brufqué, à caufe 
d’une des raifons détaillées [ §. 169, n°. i 
& 2 ] , ou parce qu’on ne veut pas y placer 
les, troupes fuffifantes pour une défenfe en 
forme : l’officier fufdit examinera attenti- 
vement , en pareil cas , ce qui peut occa- 
fionner un fiége brufqué , & le bornera dans 
fon projet à la quantité néceffaire d’artil- 
lerie pour faire fi’ont à l’affiégeant, lorfqu’ii 
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fera arrivé à certains endroits limités , & à 
ne propofer que les munitions de guerre 
qu’il faura pouvoir confommer dans cette 
oéfcnfe. Et dans le cas où il fe trouveroit 
dans les autres places voifines de l’artillerie 
d’un fervice médiocre , bonne cependant 
pour confommer l’approvidonnement pro- 

E ofé , ou bien s’il y avoit des’ pièces de ca- 
bre intermédiaire, il faudroit les envoyer 
dans ces places momentanées , afin que fi la 
place fe rend , l’ennemine piiifle tirer aucun 
parti de cette artillerie. 

172. Si on fuppofe en fécond lieu qu’une 
place foit inveflie par l’ennemi , avec des 
circonftaiKes qui prêtant à l’attaque d’un 
fiége brulqué , il raut diftinguer deux cas. 
Le premier a lieu dans les places par- occa- 
fion , qui ne font munies que du néceflaire 
pour foutenir cette efpece de fiége ;1& 'le 
fécond cas fe préfente , lorfque dans une 
place fitùée & fortifiée félon les réglés de 
l’art , & pourvue fuffifamment d’armes & 
de munitions de guerre , la garnifon eft 
infuffifante pour une défenfe en forme, ou 
bien encore , parce que les troupes , quoi- 
que nombreums , font nouvellementlevées, 
éc tout à fait incapables d’une bonne dé- 
fenfe [ §. 1 69 , n®. 3 & 4}. 

173. Au premier cas [§. 172] , le com- 
mandant de l’artillerie fe décidera , d’après 
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les motifs particuliers qui ont donné lieu à 
faire le projet d’approvilionnement d’une 
maniéré préférablement à l’autre , & on 
aura l’attention d’employer les moyens , 
avec la gradation qui convient , pour pout 
^fèr très-loin cette efpece de défenfe; étant 
évident que lorfqu’on fait un feu trop vif 
dès le commencement , on épuife fes mu-' 
nitions trop tôt , & pour peu que la défenlè 
ti’ait pas toute l’afHvité convenable , lorfque 
i’affiégeant vient à fe loger fur ces mêmes 
fortifications , cela peut accélérer la reddi- 
tion de la place , fur-tout lorfque les forti- 
fications feront défeflueufes. 

On ne peut donc déterminer autrement 
la conduite à tenir dans cette efpece de dé- 
fenfe que fur le pofte même , en examinant 
en conféquence tous les moyens pratica- 
bles dans lesdéfenfes en forme, l’état aftuel 
de la place & les moyens qu’on a en main, 
pour former de cet enfemble les combi- 
naifons les plus avantageufes pour prolon- 
ger la défenfe dont il s’agit. 

1 74. Si le fiége brulqué a lieu dans le fe- 
condeas L §• * 72. ] , parce que la gamifon ell 
foible , il faut fe borner dans ces circonf- . 
tances à faire les plus grands efforts au corps 
de place, & par fois encore à la demi-lune 
ou à quelqu’autre ouvrage, fuivant la force 
de la garnifon , de façon que depuis le 
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logement de l’afliégeant fur le glacis , juf-* 
qu’à la reddition de la place , la défenfe 
devienne prefque formelle ; & s’il fe trou- 
voit des munitions de guerre au-delà du 
befoin , & particuliérement de la poudre , 
des feux d’artifices & autres combuftibles , 
on tâchera d’en faire le plus grand ufage, 
en enterrant au pied de la brèche de grandes ' 
caiflès pleines de poudre , en furchargeant 
fortement les fourneaux qui pourroicnt 
fe trouver fur le front d’attaque , en allu- 
mant de grands feux fur les brèches , & les 
nourriflant tant qiie les combuftibles four- 
niront. 

Une des attentions eflentielles à avoir en 
pareil cas , pour prolonger la défenfe , c’eft 
de ne point expoler une garnifon foible aux 
veilles exceflives. Pour employer dans ces 
circônftances toute la prudence néceffaire , 
il faudra rendre inacceffible à l’ennemi les 
iffues , qui conduifent du corps de place 
au folTé , par toutes fortes d’obftacles Sc 
d’embarras , & prendre toutes les autres 
mefures , pour s’affurer contre un coup de 
main. Cela fait , il ne faudra employer pour 
la gardé de la nuit què le nombre d’hom- 
mes abfolument néceffaire; on le diminuera 
chaque jour , pour laiffer repofer les trou- 

I )es. Il eft néceffaire auffi de bien nourrir 
a garnifon , de faire récompenfer ceux 
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des foldats qui fe feront diftingues d'une 
maniéré quelconque. 

Mais fi le fiége btufijué a Heu, parce que 
la garnifon , quoique nombreulè , manque 
I d’expérience , ou efi: fi peu propre à la dé- 
I fenlè que la prudence ne permette pas de 

l’aventurer dans un chemin couvert , il 
faut en pareil cas que le gouverneur & les 
principaux officiers s’attachent à inftruire 
les foldats fur les opérations les plus fimples 
& les plus intéreffantes , & les animent par g 
leur exemple. Ces officiers auront fur-tout 
la plus grande attention â prévenir toute 
terreur panique dans le foldat , & à empê- 
cher que la confiifion ne s’y mette, & qu’il 
ne s’élève point de confpiration , ainfi qiic 
cela arrive aux régimens qui ont beaucoup 
de défertcurs. 

175. Quatre circonftances différentes 
donnent lieu aux fiéges lents , on les a déjà 
décrites , chajp. 9 , partie /. 

Pour rendre inutiles les effets de ce fiége, 

' lorfque l’ennemi l’entreprend dans les cir- 
conftances [§. 91 , iio. I ] , il fout préala- ■ 
blement mettre les magafins & les logemens 
néceffaires à l’épreuve de la bombe , & 
prendre les meuires les plus convenables 
pour prévenir & pour éteindre le feu, dans 
le cas où la place pourroit être moleftée 
de la bombe fur toute fon étendue. Si la 
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place étoit une grande Ville , comme lî 
fcroit impoflible de garantir toutes les mai- 
fons des effets de la bombe & des boulets 
rouges ; dans ce cas , pour ne pas laiffer la 
bourgeoise en prîfe à l’artillerie ennemie , 
le gouverneur tâchera, par les difpofitions 
de défenfe les plus promptes & les plus 
inftantes , d’éloigner les batteries de l’en- 
nemi le plus qu’il pourra ; il fera en confé- 
quence de fortes forties; pouffera des lignes 
de contre-approche ; il occupera en même 
tems , hors de la ville , les endroits forti- 
fiés naturellement , & il les renforcera de 
l’artillerie qui y conviendra le mieux. 

176. Si l’ennemi entreprend le fiége 
lent dans la fécondé circonftance [§.91, 
n°. 2 ], & de maniéré qu’il n’y ait point de 
fecours à efpérer , la garnifon doit faire 
alors une vigoureufe défenfe par un grand 
feu d’artillerie, & par de fréquentes &nom- 
breufes forties , pour faire lever ce fiége , 
ou pour confommer au moins fes muni- 
tions , & ne point laiffer un arfenal entier 
à l’ennemi. 

La défenfe à oppofer à un fiége entre- 
pris , dans le cas de la troifieme circonf- 
tance [§-91 , n«. 3 ]*, doit être combi- 
née fur les lieux' mêmes , en fe réglant fur 
la maniéré dont l’ennemi dirige fes attaques, 
& aux parties attaquées. Il faut dans ce cas 

faire^ 
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faire les plus grands efforts , & oppofer les 
plus grands obfta^les contre les travaux & 
les batteries de l’ennemi , qui font le plus 
grand mal à la place , en fe fervant de fon 
artillerie , & des autres reffources connues 
pour faire plus d’effet. On fe gardera bien 
oe s’arrêter à ces autres batteries qui ne 
font pas de conféquence contre la place. . 

Enfin fi le fiége lent , ou blocus , eft dans 
le cas de la quatrième circonftance [ §. 91 ,* 
n°. 4 ] , il faudra mettre à profit les avan- 
tages qu’on pourra obtenir fur l’ennemi-, 
en obfervant de ménager fes munitions,, 
pour foutenir une défenfe dans les réglés / 
lorfque l’affiégeant aura reçu l’artillerie dont 
il a befoin pour pouffer fes attaques avec, 
la plus grande vigueur. 



CHAPITRE VIII. 

Des contre-attaques, 

177. O N appelle contre-attaques , les 
travaux que la garnifon entreprend de bonne 
heure , ou pendant le fiége , à de grandes 
diftances de la place , pour pouvoir enfiler 
ou prendre à revers , avec fon canon , les 
tranchées & les premières batteries de l’af- 
fiégeant. Il eft aifé de comprendre que des 

T 
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contre-attaques faites comme il faut , font 
très-propres à faire charger la nature du 
fiége , qui , de vif & formel qu’il étoit 
id’abord , fe convertit néceffairement en 
fiége lent ou blocus. On doit donc avoir 
pour principe , d'employer les contre-atta- 
ques toutes Us fois que l’occajîon fe préfente 
de pouvoir les exécuter à propos^ 

Les contre-attaques peuvent avoir été 
prévues, ou bien être imprévues , par rap- 

r rt à certains événemens qui font changer 
tableau de la guerre. Pour mettre les 
officiers d’artillerie à même de connoître 
les contre-attaques , on va préfenter quel- 
ques-unes des circonilances où elles peuvent 
avoir lieu, . - . 

178. On projette une contre-attaque 
dans les places capables de contenir une 
nombreule garnifon , lorfque les fortifica- 
tions .font difpofées de façon qu’on ne peut 
les attaquer que fur quelques fronts , & que 
le terrain qui précédé ces fronts eft dominé 
& expofé'au feu de quelques endroits qui 
fontau pouvoir de la garnifon , & qui font 
inattaquables , parce qu’ils font féparés 
d’un terrain dominé par quelque riviere 
navigable , quelque ravin ou quelque pré- 
cipice , ou par quelque marais , ou bien c^ue 
l’ennemi eft obligé d’attaquer par un fiege 
en forme , avant d’ouvrir la tranchée contre 
la place. 
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Les travaux à élever dans ces circonf- 
tances avant le liège , pour fe procurer des 
contre-attaques , conliftent en fortins & 
réduits ; on les pouffe en avant des fortifi- 
cations , jufqu’à ce qu’ils puiffent procurer 
à l’artillerie la facilité d’enfiler & de prendre 
de revers les parallèles & les premières 
batteries de l’ennemi. Et fi l’ennemi peut 
les afliéger , on donnera à ces travaux pro- 
vifionnels des profils hors d’infulte , & 
qui aient les mêmes épaiffeurs qu’à la forti- 
fication permanente. 

Si le terrain intermédiaire entre la place 
& les travaux de la contre - attaque peut 
être infulté ou battu de la campagne , on y 
ménage une communication pour aller à 
couvert de la place dans les ouvrages avan- 
cés ; & fi la communication eff longue, on 
y fait aufli un ou deux réduits au milieu de 
fa longueur , pour la mettre à l’abri d’un 
coup de main. 

L’artillerie qu’on placera dans les ou- . 
vrages de la contre-attaque confiftera en 
pièces de batteries & mortiers à bombes de 
longue portée. On les approvifionnera d’af- 
fûts , d’armemens , de munitions de guerre 
& de tout ce qui peut y être néceffaire. Le 
nombre en fera proportionné à l’ufage que 
l’on reconnoîtra pouvoir en faire fur le 
point même de cette contre-attaque. 

Tij 
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S’il arrivoit enfuite que , vu la fituatîon 
de la place , fes fortifications permanentes 
foient difpofées de façon qu’une partie 
d’entr elles puiffe fervir de contre-attaque , 
on fupprimera alors les travaux provifion- 
nels , & il fuffira que l’officier d’artillerie ne 
perde pas de vue cette circonllance dans 
ion projet d’approvifionnement, pourpro- 
pofer les pièces de canon , les mortiers, les 
munitions de guerre , & tous les autres 
effets qu’il jugera néceffaires pour pouffer 
la contre-attaque avec vigueur , & tout 
cela indépendamment de l’artillerie qu^on 
réfervera pour le front d’attaque. 

1 79. Si la place eft fituée fur le bord 
d’un lac navigable , ou de la mer , & qu’é- 
tant maîtres de la navigation , on puiffe 
dans l’occafion introduire du fecours dans 
la place ; fi en pareil cas les dehors de la 
place peuvent être fortifiés par des tra- 
vaux provifionnels hors d’infulte , & s’ils 
peuvent aider à battre le terrain fur lequel 
l’affiégeant fera obligé de mener fes tran- 
chées pour affiéger la place , il faudra pro- 
jetter des travaux bien adaptés au local , & 
les approvifionner de l’artillerie fiiffifante 
& des munitions de guerre: on pourra en- 
fuite les augmenter dans le befoin , au moyen 
des fecours maritimes. 

1 80. Lorfque la place peut être proté- 
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gée par un camp retranché , qui y com- 
munique toujours & avec le pays ami , fi 
les environs de la place prélentent quel- 
qu’endroit avantageux , d’où on puiffe bat- 
tre le terrain fur lequel l’ennemi fera obli- 
gé de pratiquer lès attaques contre la place , 
il faudra abfolument les fortifier par quel- 
ques ouvrages à l’abri d’être infultés. 

On peut déterminer , par une approxi-^ 
mation fuffifante , la quantité d’artillerie & 
de munitions à employer dans cette con^ 
tre-attaque ; on prendra en confidération , 
l’étendue & la figure du terrain fur lequel 
l’affiégeant pourra mener fes tranchées , & 
élever fes batteries ; & fi la défenfe aéluelle 
* en exigcoit davantage , on feroit toujours 
à même d’y fuppléer à la faveur du camp^ 
retranché, 

1 8 1 . Il arrive Ibuvent que l’ennemi prend 
le change dans le choix du front d’attaque ; 
c’eft alors qu’une gamifon nombreufe peut 
faire une contre-attaque, fi la dilpofition de 
la campagne adjacente peut donner les. 
moyens de pouvoir l’exécuter avec une fû^ 
reté abfolue , c’eft-à-dire , fi le terrain fuc 
lequel on conftruira les défenfes de la con- 
tre-attaque eft inaccelfible à l’ennemi , ou. 
fortement dominé de la place ; on emploie- 
ra dans ce fécond cas toutes les précautions 
que l’infpeflion du pofte décidera nécefr 
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faires pour s’aflurer contre les tentatives de 
l’afliégeant pendant qu’on travaillera à ces 
défenlès. Elles ne feront pas plutôt termi- 
nées , qu’on y placera l’artillerie portée 
dans l’approvinonnement de la place pour 
les barbettes , & les autres endroits éloignés 
de l’attaque. 

Comme dans la circonftance préfente , 
où la garnifon eft livrée à fes propres for- 
ces , les munitions de guerre font limitées , 
le commandant de l’artillerie ne doit rien 
négliger alors , pour qu’elles ne foient em- 
ployées que contre les travaux de l’ennemi 
qui nuifent le plus à la place. C’ell par cet 
emploi judicieux , qu’on exécutera cette ^ 
maxime elTentiellede la défenfe, qu’on doit 
éloigner autant qu’il eft poffible la red- 
dition de la place , par les moyens qu’on 
a en main. 

1 82.11 eft arrivé plus d’une fois qu’une ar- 
mée ou un corps conftdérable de troupes 
ayant été battu, s’eft réfugié dans une grande 
place , ou il y avoit en dépôt un train d’ar- 
tilleries de fiége, & que le vainqueur avoit 
entrepris le fiége de cette place. Lorfqu’un 
pareil événement fe rencontre , les trou- 
pes qui fe font réfugiées , doivent mettre 
tout en œuvre pour occuper avec de forts 
détachemens les portes adjacens qui , for- 
tifiés par la nature, ou pouvant le deve- 
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fiîr aifément par l’art ^ affurent ces mêmes- 
détachemens , & fervent à éloigner l’enne- 
mi de la place , & le réduifent à un liège 
lent ou blocus [ y. 175 ] (^i), &: dans le cas 
où la campagne adjacente faciliteroit au 
vainqueur l’entreprife d’un liège en forme , 
on tâcheroit , avec la proteâion des polies, 
avancés, ou par telle autre maniéré quel- 
conque, que le détail du local permettroitj 
on tâcheroit, dis-je, de former une contre- 
attaque , attendu que c’eft en pareil cas le 
moyen le plus foüde & le plus prompt 
pour tenir l’ennemi en bride ou au moins^ 
pour éloigner fes progrès» 

Si le terrain contigu à la place ell plat & 
uni , la contre-attaque ne pourra pas avoir 
‘ lieu , à moins que quelque marais impra- 
ticable, ou les bords d^un fleuve voilin n’en 



(tf) C’eft ce qui arriva à Breflauen 1757 ; l’armée Au- 
trichienne ayant été battue k Leiten , le 5 Décembre ,, 
S. A. R. le Prince Charles de Lorraine , jetta une forte 
garnifon dans Breflau , pour arrêter l’ennemi , affurer 
la retraite de l’armée battue , & fe ménager la reftburce 
de conferver les conquêtes faites en Siléue , & de com- 
mencer la campagne fuivante dans cette même province. 
Quoique Breftau ne fût pas fortifiée en- réglé , on poii- 
voit , avec la garnifon qu’il y avoir, en tirer un tout au- 
tre parti , & convertir en blocus , un fiége très-mal di- 
rigé ; on pouvoir la conferver fort avant dans l’biver : 
c’eft ce que je pris la liberté d’expofer dans l’avis que 
je mis fous les yeux du confeil de guerre Autrichien 
mais on paflâ outre , la bataille de Leitein avoit démotue 
les têtçs. 

T iv 
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affurentfe flanc & les épaulemens ; on fera 
dans ces circonftances une tranchée le jour, 
<jue l’on poulTera de la place jufque contre 
le marais ou les bords du fleuve ; elle aura 
au moins 23 pieds de large , compris les 
banquettes ; le front de cet ouvrage doit 
ctre fondement protégé par l’artillerie de la 
place ou de quelqu’autre ouvrage avancé. 
Lorfque cette tranchée aura été pouflee à 
fa perfeflion, on confrruira derrière des 
batteries de canon , pour battre d’enfilade 

- & de revers les tranchées que l’ennemi aura 
dirigé fur la place; & fi la diflancc entre ces 
tranchées & la place étoit encore trop 

- grande , on élévera , fous la proteûion du 
nouveau travail , quelques réduits avancés , 
avec leurs communications à l’abri du coup 
de main, & on les garnira de l’artillerie né- 
ceffaire pour tirer comme ci-deflus. 

Il faut que l’enfemble des travaux de 
cette contre-attaque foit combinée de façon 
que fi l’afliégeant veut déboucher de fes 
tranchées , pour les attaquer de vive force, 
il fe trouve toujours expofé au feu de 
front & d’enfilade , de quelque maniéré 
qu’il difpofe fes troupes en marchant pour 
les envelopper. 

Comme le projet des fortifications d’une 
contre- attaque eft du reflbrtdes ingénieurs, 
& que le fervice de l’artillerie fe borne à 
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approvifionner les ouvrages & à les dé- 
fendre , nous ne poufferons pas plus avant 
dans ce Traité les raifonnemens & les ré- 
flexions fur la maniéré de projetter ces 
travaux ; il fuffira , pour en donner une 
idée claire aux éleves deftinés au Corps 
Royal , de leur produire , au moment de 
l’explication , des deffins analogues , & des 
modelés relatifs à ces opérations de guerre. 

TROISIEME PARTIE. 

Du fervîce de V Artillerie dans la 
guerre de campagne. 

183.0 N s’eft borné à détailler , dans 
les deux premières parties de cet ouvrage , 
le fervice de l’artillerie dans l’attaque & la 
défenfe des places , parce qu’on avoit fuffi- 
famment parlé dans l’Architedure Mili- 
taire des ronflions des ofliciers des autres 
corps. Puifqu’il s’agit à préfent de traiter 
du fervice de l’artillerie à la guerre de cam- 
pagne , & qu’on n’a encore rien dit de 
cette maniéré particulière de guerroyer , il 
efl; donc à propos de donner une connoif- 
fance fuffifante de la T aflique de l’infanterie > 



♦ 
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& de la cavalerie , afin que les jeunes offi- 
ciers d’artillerie , s’étant mis au feit de la 
maniéré principale dont chaque arme doit 
opérer , ils fe trouvent en mefure pour 
l’amalgamer à propos à la variété des cir- 
conftances que l’armée peut fournir, & par 
conféquent concourir de toutes leurs forces 
au fuccès de la viBoire. C’eft le feul but où 
tendent toutes les difpofitions & les opé- 
rations de la guerre. 

1 84. La guerre de campagne a lieu entre 
deux armée refpeftives on dit la guerre 
offer^ve , quand l’une des deux armées 
cnerche toutes les occafions de combattre 
l’autre , ou de la forcer à reculer à aban- 
donner le pays qu’elle occupe. 

Mais fi les deux armées évitant d'en venir 
aux mains, l’une des deux cherche cependant 
à faire naître quelque occafion particulière 
d’attaquer fon ennemi avec fupériorité de 
forces ; on appelle cette maniéré , guerre 
entre forces ég^es ; & enfin on dit d’une 
armée , quelle ejl fur la dèjenfive , lorf- 
qu’étant fort inférieure à l’ennemi, ou pour 
d’autres raifons, elle cherche à occuper des 
portes très-forts par la nature ou par l’art , 
& fe retire lorfqu’elle n’en trouve point , 
jufqu’à ce quelle gagne un camp pref- 
qu’inattaquable , à la faveur duquel elle 
puiffe forcer l’ennemi à rerter en panne, 
ou au moins à ralentir fes progrès. 
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185. De quelque nature que foit la 
guerre qu’une armée doit faire , il eft tou- 
jours neceffaire de prendre toutes les me- 
fures poflibles avant d’entrer en campagne, 
pour que l’ilTue tourne heureufement. 

La première de ces mefures confifte à 
compofer l’armée convenablement. On doit 
en conféquence avoir des idées bien nettes 
fur les attributs de chacune des trois efpeces 
de troupes qui conftituent la milice du 
jour, c’eft-à-dire , l’infanterie , la cavalerie 
& l’artillerie. Il faut examiner en outre la 
nature du pays où les deux armées doivent 
camper , & l’efpece de guerre qu’on pro- 
jette de faire , attendu qu’on compofe une 
armée fuivant l’efpece du pays ; ou c’eft 
avec la feule infanterie, ou bien on y ajoute 
de l’artillerie , ou enfin on la compofe des 
trois efpeces de troupes ci-deffus ; on en 
varie encore la proportion , fuivant que le 
pays eft uni & plat, fort coupé de rivières, 
de ravins & de marais , ou couvert de bois 
& de hauteurs. Il faut auffi prendre en con- 
fidération le nombre & la qualité des trou- 
pes de l’ennemi. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Z)es^ attributs principaux des troupes qui 
compofent une armée deflinée à la guerre 
de campagne, 

i86. L’expérience a fait eonnoître en 
tout tems, que les fuccès d’une armée tien- 
nent à fa compofition , & à la maniéré dont 
fes marches & fes ordres de bataille font 
difpofés 3 & que ce font les principes fur 
lefquels font établis les combinaifons les 
plus avantageufes & les plus Iblides. 

Il réfulte d’après l’examen, qu’en orrt fait 
d’excellens militaires , que ces principes 
tirent leur origine de la nature de chaque 
efpece de troupes qui doit compofer l’ar- 
mée, de ce que chacune d’elles peut opérer 
à la guerre , en faifant attention au pays 
dans lequel elle doit combattre , & à la 
qualité des armes que chaque foldat doit 
employer. 

187. Le fufil de l’infanterie avec fa 
baïonnette eft l’arme que chaque foldat 
porte aifément ; cette troupe peut donc 
marcher par tous les chemins étroits , ferrés 
& montueux. S’il eft queftion de traverfer 
fur un pont des rivières , des canaux ou de 
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Igrands foffés , il ne faut pas une grande 
folidité pour leur conftruftion. 

Le chemin parcouru par un régiment , 
d’un pas libre & naturel , pour les marches 
ordinaires , qui durent fix heures environ , 
doit être de 11383 pieds par heure, ou 
1 896 à 97 toiles , enforte qu’un régiment 
parcoure dix milles de piémont en (ix heu- 
res , lorfqu’il rencontre un chemin aifé. 
Mais fl ce régiment doit fe mettre en mou- 
vement à portée de l’ennemi , il emploie 
alors un pas régulier fimultané & différem- 
ment accéléré , Tuivant les circonftances. On 
appelle ce pas , qui fert alors de mefure aux 
autres, pas régulier ou ordinaire , fon éten- 
due eft de 22 pouces (a) , à 60 par minute 
l’infanterie parcourt pendant ce tems 1 04 
à 105 pieds. Mais toutes les fois que l’in- 
fànterie fe meut d’un pas plus accéléré , elle 
parcourt un efpace double , c’eft-à-dire , 
210 pieds par minute , c’eft ce qu’on ap- 
pelle marcher à pas redoublé, 

188. La conftitution de l’infanterie , le 
peu de, place qu’occupe chaque foldat , & 
J’arme qu’il porte , rendent cette troupe 
très propre aux aûions offenfives & aé- 
fenfives , de quelque nature que foit le 



(o) On peut le porter hjrdiinèat à,34 pouces ou 3 
pieds de Roi. 
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pays où Ton guerroie , parce que l’infan- 
terie peut combattre rangée en bataille, ou 
c^ifpofée en colonne , de pied ferme ou en 
marchant , en tirant ou en fe fervant de 
l’arme blanche. 

L’objet des armes à feu étant d’atteindre 
l’ennemi de loin , il eft clair qu’une des 
inftruûions principales du foldat d’infan- 
terie, confifte à ajufter en chargeant , & à 
fe pofter de façon à obtenir des portées 
exaûes , lorfqu’elles font faites en mefure. 
De plus , le feu de l’infanterie , d’après le 
commandement des officiers , eft toujours 
moins exaâ que celui de chaque foldat qui 
tire à fa guife , & qu’on appelle feu de pa- 
lijfade , lorfque ce même foldat peut ap- 
puyer fon funl fur quelque chofe. 

Le petit nombre de voitures, qui fuivent 
l’infanterie , facilitent à cette troupe les 
moyens de fubfifter dans les pays ferrés, & 
où le fourrage eft rare. 

189. La cavalerie eft très-utile dans les 
marches & les batailles, lorfqu’elle guerroie 
dans un pays affez uni , & affez ouvert 
pour pouvoir exécuter tous fes mouvemens 
avec une entière liberté. 

On évalue auffi la marche d’un régiment 
de cavalerie , pendant fix heures , & on fait 
le calcul qu’il parcourt deux milles de Pié- 
mont par heure ; mais ft quelque raifon 
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particulière l’oblige à faire une marche plus 
longue ou plus rapide , on en fixe le che- 
min à quinze ou ivingt milles par heure, 
C’eft en vertu de cette propriété qu’on 
emploie la cavalerie pour faire des courfes 
dans le pays ennemi , pour porter rapide- 
ment du fecours à une grande diftance ; 
pour furprendre un détachement, un con- 
voi , ou un fourrage ennemi qui fe croit à 
l’abri de toute infulte , à caufe de la grande 
diftance , & pour pourfuivre l’ennemi qui 
fe retire en défordre après un combat. 

Le fabre , la carabine & le piftolet font 
les armes que la cavalerie emploie pour le 
battre. Les avantages qu’on peut retirer de 
cette troupe à la guerre d^ndent de la 
célérité de fes mouvemens , & de l’impé- 
tuofité avec laquelle elle choque l’ennemi 
en bataille rangée , le fabre à la main : on 
évalue la vîtelTe avec laquelle la cavalerie 
va à la charge à quatre fois celle de l’infan- 
terie , c’eft-à-dire , de celle qui parcourt 
dans une minute 8 5 1 à 948 pieds au plus , 
& cela dans l’efpace de peu de minutes 
feulement. 

On place , dans les batailles , la cavalerie 
fur les flancs de l’infanterie , pour la cou- 
vrir , & être dans le cas en même tems de 
fe porter rapidement fur le flanc de l’en- 
nemi. 



^04 De l* a r t I l l e in i k 

Le feu de la cavalerie eft compté poUf* 

Î )eu , vu la grande incertitude des coups , 
e trop grand tems & les difficultés que 
le cavalier éprouve à charger fon arme. 
C eft pourquoi on ne regarde le feu de la 
cavalerie que comme un acceflbire de cette 
troupe , pour fe garder dans fes quartiers, 
pour efcarmoucher en campagne , & pour 
augmenter le défordre & la confufion dans 
la cavalerie ennemie , lorfqu’elle a été dif- 
perfée dans un choc. 

Il faut, pour que la cavalerie puiffefub- 
fifter long-tems dans un pays, qu’il abonde 
en fourrage. 

1 90. Pour tirer avantage de la cavalerie 
& de l’infanterie , on a imaginé les dragons, 
on les emploie beaucoup dans les pays plats , 
coupés de canaux, de foffés, de défilés ou 
couverts de bois , de haies & de dunes , 
attendu que cette troupe fe bat à cheval 
en terrain uni & fpacieux , &qu’unepartie 
met pied à terre , lorfqu’elle arrive aux dé- 
, filés , & combat comme l’infanterie avec le 
• fiifil , dont chaque dragon eft muni au lieu 
de carabine. 

1 91 . Si l’on compare les attributs de la 
cavalerie avec ceux de l’infanterie , on con- 
.noît évidemment que toutes les fois que ces 
deux efpeces de troupes doivent combattre 
l’une contre l’autre , le parti le plus fur de 

l’infanterie 
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î’infânterie eft de fe tenir fur la défenfive , 
en mettant tout en œuvre poifr que la ca-^ 
valerie ne gagne pas fes derrières , & ne la 
choque point : en conféquence l’infanterie 
doit fe placer , autant qu’elle peut , fur un 
terrain renforcé d’obftacles naturels , ou 
préparé par l’art ; & fi elle ne peut pas fe 
ménager de retranchemens , elle doit lavoif 
fe placer fi avantageufement pour fon arme, 
qu’elle tienne l’ennemi éloigné par un feu 
vif, & quelle puiffe en même tems exécu^ 
ter fes manœuvres pour fe retirer promp- 
tement à l’écart. Enfin , les difpofitions de 
V infanterie doivent conjifler dans fes ordres 
de marche , & dans les ordonnances pouf 
combattre en fourniffant un grand feu («), 

La cavalerie au contraire aura tout 
l’avantage fur l’infanterie , lorfqu’elle l’atta- 
quera en plaine avec beaucoup d’impé- 
tuofité, & particuliérement lorfqu’elle aura 
dépenfé fon feu , qu’elle commencera à 
chanceler , ou quand elle fe fera poftée peu 
avantageufement pour foutenir la charge , 
comme celle de fe tenir fur trois rangs pour 
tenir tête à la cavalerie. 

192. On comprend fous le nom d’artil- 
lerie de campagne , les troupes du Corps 



(a) Tout ceci eft relatif à l’ordre de bataille aâuel^ 

V 



3o6 De l’ Artillerie 
Royal de l’Artillerie , les pièces avec leurs 
munitions, ^es chevaux pour les tirer, & 
les charretiers pour les panfer. Il réfulte de 
là que , vu le nombre des voitures , l’artil- 
lerie ne peut pas fublîfter long-tems dans 
des pays où le fourrage eft rare. 

La nécellité de charier les pièces fur 
leurs affûts eft caufe qu’il faut à l’artillerie 
des chauffées larges & commodes pour les 
marches, &des ponts fur lefquels ellepuifle 
pafler. Ils doivent être conftruits avec plus 
de folidité que pour pafler Tinfanterie & 
la cavalerie. On évalue en conféquence là 
marche ordinaire de l’artillerie à dix ou 
douze milles de Piémont , & elle eft au 
moins auffi acqélérée que celle de l’infan- 
terie. Lorfqu’on place l’artillerie à la pre- 
mière ligne d’une armée qui marche de 
front pour attaquer , il faut que le terrain 
foit uni & plat (a ) , pour qu’elle puifle en 
manœuvrant conferver les poftes qui lui 
font aflignés dans les intervalles des troupes. 
Mais quand le pays , quoique plat eft iné- 
gal , il faut avoir un grand nombre de 
pionniers & de charpentiers, pour combler 

(<t) L’artillerie de campagne de France, eft aujour- 
d’hui fl mobile , les canoniers ont été fi exercés pendant 
la paix, & ils ont d’ailleurs tant d'avantage avec leurs 
liricolics , pour la manœuvrer leftement , qu’il n’y a 
pour aind dire , point de terrain qui puifle retarder fes 
Opérations. 
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les foffés , faire des ponts , couper les haies 
& ouvrir le paffage de différentes maniérés ; 
& malgré tout cela il arrive fouvent que les 
pièces font arrêtées pour arriver à leur 
deftination , & ont fouvent beaucoup de 
peine à s’adapter aux difpofîtions qu’on 
exige d’elles (a). Il réfulte de là , que £ar-‘ 
tillerie nt peut pas toujours fuivre le même 
chemin que V infanterie , ni t accompagner 
dans toutes fes expéditions militaires» 

Mais fi l’armée eft déterminée à accepter 
la bataille & à combattre de pied ferme , 
ou qu’autrement on deftine l’artillerie à 
des poftes fixes , on ménagera alors huit à 
dix pas d’intervalle entre chaque piece, 
193. Pour diminuer les difficultés qui fe 
rencontrent fur la nature des chemins & 
des inégalités du fol , dans les opérations 
d’une guerre offenfive [ §. 192 ] , il faut 
diminuer le poids des pièces {h ) , jufqu’à un 



(tf) C’eft rénumératlon de tous les inconvéniens cU 
tës ici , & qui étoient réellement attachés à l’ancienne 
artillerie , qui ont nécefllté les grands changemens qu’oa 
a fait en France dans l’artillerie a la paix , & ont produit 
cette perfeâion dans la combinaifon des affûts y caif- 
fons t ; combinaifons qui rendent notre artillerie de 
campagne auffi folide que roulante , & la font pafTec 
par-tout. 

(é) L’Auteur fent ici la nécellité d’alléger les pièces , 
& de mener en campagne une artillerie qui puifTe fui- 
vre l’infanterie , & féconder les manœuvres les plus 
rapides. 

Vij 
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point qui ne nuife pas au bon ufage qu’otl 
doit faire de ces armes dans les batailles 
rangées. La théorie de la réfiftance des armes 
à feu a démontré , que fi on emploie à la 
guerre les pièces décrites dans cette théorie , 
& que leur plus grande charge de guerre 
n’outre-paffe pas les du poids du boulet ; 
elles feront bien plus aifées à manœuvrer 
que les pièces ordinaires , & auront non- 
obftant ce affez de folidité pour que l’exac- 
titude du tir n’en fouffre point , & fes coups 
auront toute la force néceffaire pour dé- 
truire les hommes & les chevaux. Enfin , 
ces pièces auront les propriétés analogues 
à leurs deftinations , foit qu’on les tire à bou- 
lets 'ou qu’on les tire à cartouches à mi- 
trailles, pourvu qu’on les tire à portée , & 
qu’on fe réglé fur les difpofitionsde l’ennemi. 

1 94. Le canon qui tire à boulet fur le 
front d’une troupe rangée en bataille , né 

E eut détruire qu’une file de trois ou quatre 
ommes au plus , telle grande que foit la 
vîteffe du boulet & fon diamètre ; mais fi- 
on peut du même point enfiler , ou bien fi 
l’ennemi fe préfente en colonne devant l’ar- 
tillerie , alors le boulet détruira jufqu’à ce 
qu’il ait perdu tout à fait fon mouvement, 
éc cette ceffation de mouvement fera plus 
ou moins reculée , à railon de la plus 
grande vîteffe ou du plus grand calibre du. 
boule^ ■ 
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On a démontré dans la dynamique , que 
ces effets font en raifon compofée du dia- 
mètre du boulet , & du quarré de la vîteffe 
avec laquelle les boulets choquent le but > 
& orr a fait voir dans cette théorie de la 
réfîftance , que les vîteffes initiales des bou- 
lets des pièces de 8 & de 4 , étant égales 
dans la pratique, les ravages du boulet qui- 
enfile une rangée d’hommes , font dans la 
raifon de 5 à 4,lorfqu’ils choquent de près^ 
Mais fi ces boulets doivent parcourir un 
long efpace avant d’atteindre l’ennemi , la 
réfîftance de l’air détruit plus vite alors le 
mouvement du boulet du calibre moindre,. 
( examen fur la poudre ) : ainfi la vîteffe; 
reftante au boulet de 4. liv. fera moindre au 
moment du choc que celle du boulet de 8., 
Par conféquent le défordre produit par eer 
dernier boulet fera plus grand d’un quart 
que celui du boulet.de 4 livi, . . 

. Comme chaque individu peut être at- 
teint de front ou de flanc dans lès parties, 
les plus folides.de fou corps , ou dans les 
autres moins réfiftantes ; ainfi Ton ' voit 
qu’il eft impoffible de déterminer le no.m-:; 
bre précis de ceux que chaque, coup de 
canon peut rcnverfer ou mettre hors de 
combat. Ce qu’on peut dire en pareil cas ^ 
c’eft que fi un boulet de 4 liv. chaffé par 
une piece légère , avec une livre & demie 

Yiiï • , 
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de poudre , & réfoulé avec des étoupes ^ 
choque de près une colonne d’infanterie , 
dans les circonftances les moins avanta- 
geufes au tir , la plus grande deftruftion 
n’ira pas à trente hommes. Mais û le même 
boulet vient à choquer dans les circonf- 
tancesles plus avantageufes au tir, il y aura 
plus de foixante hommes hors de combat. 

195. On emploie les cartouches à mi- 
traille dans les batailles rangées , lorfque 
l’ennemi eft à portée, c’eft-à-dire, à 80 
toifes environ , pour les pièces de 8 & de 
4 liv. (a) , & lorfqu’il fe préfente un but 
affez étendu , pour que les cartouches faffent 
bien plus d’effet que les boulets. Si on tire 
une piece de 4 liv. avec des cartouches 
compofées de 60 petites balles (è ) , & qu’on 
thé' à bonne portée fur une difpofition de 
l’ennemi , qui préfente un grand front à 
l’artillerie, le nombre des gens mis hors de 
combat par les cartouches , fera bien plus 
confrdérable que par le boulet. 

(<z) Nous tirons à cartouche beaucoup plus loin. On 
tira les cartouches de loin à la bataille de Berghen , & 
on s’en trouva très-bien. On n’a d’ailleurs tien négligé 
pour le fuccès du tir à cartouches , par la perfeâion à la- 
quelle on a porté les cartouches à balle pour le canon de 
campagne ; on a préféré les balles de fer battu , aux an- 
ciennes balles de plomb. 

(é) On emploie des cartouches de 1 1 1 balles , pour les 
calibres de 12 & 8 livres , Si. une de 63 balles pour I9 
calibre de 4 livres. 
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iç 6 . La vivacité du feu de l’artillerie 
dans les batailles rangées , eft de grande 
conféquence dans deux circonftances , 
favoir, quand on peut enfiler à boulet la 
difpofitionde l’ennemi [§. 194], & quand 
on peut la battre de front avec des cartou- 
ches à mitraille. On enveloppe la charge 
dans des fachets de laine , pour la plus 
grande célérité du feu. On prévient , 
moyennant ce les accidens que les artilleurs 
éprouvent en chargeant les pièces d’une 
autre maniéré , attendu que cette étoffe ne 
laifle point de charbon en brûlant. 

Si on tire de loin , comme il arrive ordi- 
nairement au commencement d’une aâion >. 
& que l’ennemi ne préfente pas un grand 
front , il faut pour toucher jufte charger & 
pointer la piece avec toute l’attention pof- 
lîble , ce qui exige quelques minutes d’ua 
coup à l’autre ; mais fi le front eft très- 
étendu , ou que l’ennemi s’approchant, oiv 
ne foit plus obligé à une n grande atten- 
tion pour ajufter , on ptxirra alors accélé- 
rer le feu, & il deviendra plus rapide , lorf- 
qu’on pourra fe paffer de bourre (iz). 
Enfin , fi la grande vivacité du feu n’exige 



(a) On a gagné tous ces avantages par nos notivcllev 
cartouches pour le canon de bataille , (ans parler de ceux 
qii'on obtient au profu des portées » par 1a réduétion d« 
vent. 

V iv 
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plus de pointer à chaque fois , & que les 
charges foient liées aux cartouches à mi^ 
trailles, on fe paffera de bourrer & de refou- 
ler , & on amorcera avec des étoupilles de 
fer blanc , faites exprès. On pourra alors 
fournir un feu plus vif que l’infanterie. 
On chargera en conféquence la piece en 
trois tems. 

i®. On mettra la charge liée à la car^ 
touche dans le canon. 

2®. On la pouflera jufqu’aufond de l’ame 
avec un coup de refouloir. 

3®. On retirera le refouloir, &on amor- 
cera pendant ce tems la piece avec les étou- 
.pilles. 

S’il arrivoît enfuite que le canon fût fort 
échauffé par le tir précédent, il faudroit fe 
fervir de l’écouvillon mouillé. 

1 97. On a imaginé de tems à autre dif- 
férens fyftêmes d’artillerie , pour pouvoir 
fournir un feu plus rapide dans les batailles. 
Lorfqu’on comparera le fervice des pièces 
de 4 & 8 , dont eft queffion , avec celui 
des inventions propofées ( a ) , & lorf- 



\a) Il eft certain que les piecès de campagne afiuelles ; 
de 4 & de 8 , de notre artillerie , ont une fupérioritc bien 
authentique iur les calibres de 3 & de 6 cites pttr l’auteur, 
calibres qui font adoptés par toutes les puKTances du 
nord. Nos pièces font plus fortes en métal & plus lon- 
gues J 1% fupériorité du poids de marc leur donne une 
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qu’on examinera toutes les circonftances 
qui l’accompagnent , on fera à même de 
diftinguer ü le nouveau fyftême eft réelle- 
ment avantageux , & jufqu’à quel point il 
peut l’être. 

198. On peut réduire à trois époques, 
pour les diftances , les a£Hons qui fe paf- 
fent entre l’artillerie & l’infanterie , attendu 
que tout l’avantage fe décide plutôt pour 
l’une que pour l’autre à railon des dif- 
tances. 

1°. L’aftion peut avoir lieu à une dif- 
tance plus grande que la portée exaâe du 
fufil. 

2®. A la diftance de 95 à iz 6 toifes 
environ. 

30. A une diftance au-deflbus de 80 
toifes. . 

Il eft clair au premier cas que tout l’avan- 
tage fera pour l’artillerie , & que cet avan-* 
tage augmentera , ft on peut enfiler la dif- 
pofition de l’ennemi. 

199. Mais tout l’avantage fe trouve dans 
le fécond cas [ ^. 1 98 ] , du côté de l’infan- 
terie , lorsqu’elle fe préfente de front à 
l’ennemi fur trois à quatre de hauteur , 



i 



augmentation de diamètre qui tourne au profit du tir, 
&^fur-tout du tir à cartouches , puifqu’elles chaffent 
i>eaucoup plus de balles , ce qui efi décifif pour une 
«4lion, 
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attendu que chaque piece de canon ayant 
en tête dix files ennemies, fe trouve expo- 
fée au feu de 30 à 40 fufils , capables de 
caufer un grand défordre dans l’artillerie, 
tandis que tout l’aVantage de l’artillerie fe 
réduit à détruire à chaque coup une feule 
file ennemie , outre que le feu de l’infan- 
terie peut être bien mieux ajuAé & plus 
rapide que celui de l’artillerie , vu la né- 
cefTité où fe trouve le canonîer de pointer 
fa piece à chaque coup , pour obtenir de 
la jufteffe dans fes portées. On ajoutera à 
ces obfervations que , malgré la perte qui 
a lieu pendant l’aûion , le feu de l’infan- 
terie exifle toujours dans la proportion du 
nombre des combattans qui refte , au lieu 
que celui de l’anillerie diminue dans un 
plus grand rapport , enforte que fi on perd 
la moitié des canoniers , le feu des pièces 
fouffre un retard quadruple , & même da- 
vantage. 

Il réfulte donc que fi on fait avancer de 
569 à 66} pieds un corps d’infanterie fur 
quatre de hauteur (a) , ou bien , fi profitant 
des foffés ou autres endroits favorables qui 
fe trouveroient à portée , on pofte de l’in- 
fanterie pour faire un feu de palilTade , le 



( 0 ) On ne met plus l'infanterie fur quatre de hauteur ^ 
il y a un rang de perdu pour le feu. 
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îîombre & la juftefle de fes décharges ra- 
lentiront bien plus vite le feu de lartillerie 
ennemie , qu’en oppofant canon à canon. 

L’idée avantageufe que la majeure partie 
des gens de guerre s’eft faite indiftinftement 
de l’artillerie , n’a pas peu contribué à in- 
fluer fur le moral , vu que les vieilles 
troupes n’ont pas fu profiter de l’avantage 
qu’elles avoient fur l’artillerie ennemie ; & 
il efi: arrivé à des régimens qui ri’étoient pas 
encore aguerris , de tourner honteufement 
le dos au feul bruit du canon & au fiffle- 
ment des boulets , fifflement qui , lorfque 
les boulets ont des bavures & des cham- 
bres à leur furface , produit un déchire- 
ment dans l’air , qui démonte la fermeté de 
ces troupes , & jette fouvent l’épouvante 
parmi les chevaux & les autres voitures, au 
point qu’on a toutes les peines du monde 
à les retenir en place. 

200. Lorfqu’enfuite dans le troifieme 
cas [§. 198], l’artillerie combat contre 
l’infanterie à une diftance moindre de 80 
toifes , tout l’avantage doit être du côté de 
la première , attendu que l’artillerie , en 
faifant un feu très-vif & bien ajufté contre 
un but fuivi , envoie à chaque falve un . 
nombre de balles bien fupérieur à celui que 
peuvent fournir les dix files d’infanterie qui 
font tête à chaque piece. • ' 
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Mais fi l’infanterie , pour ne pas relier eri 
prife aux cartouches à mitrailles , cefle foa 
rcu , & , marchant à pas redoublé, s’avance, 
baïonnette au bout du fufil pour attaquer 
l’artillerie , il faudra pour profiter, dans ces. 
circonftances , de l’erreur de l’ennemi , que 
l’artillerie continue la rapidité de fon feu à- 
m i trai lie; on y joi ndra un ou deux boulets des 
calibres correfpondans , fi l’ennemi efl: rangé 
fur plufieurs files. On n’a pas à craindre de 
faire crever les pièces par cette maniéré do 
charger , lorfqu’elles feront conftruites d’a- 
près les principes défignés dans la théorie 
de la réfiftance des armes à feu. 

Pour fe faire une idée des grands avan- 
tages que l’artillerie a dans cette maniéré de 
combattre , il fuffit de faire attention que 
quand l’infanterie s’avance à pas redoublés . 
elle parcourt à chaque minute zzo p^ieds 
[§. 187], fi l’on charge alors les pièces 
avec la vîteffe donnée [ §. 19^!, il fera 
aifé de faire trois décharges dans une mi- 
nute , fans aucun rifque d’être dérangé par 
l’ennemi , puifqu’il a ceifé fon feu. Ainfi 
donc pendant que l’infanterie parcourera 
80 toifes environ , pour attaquer le canon, 
elle fe trouvera expofée au moins à fix dé- 
charges , qui feront bien plus d’effet à me- 
fure qu’elle s’approchera de l’artillerie. 

201. Lorfque l’artillerie doit combatttd 
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la cavalerie , a fur fon front un folié pro- 
fond & large, une haie, des chevaux de 
frife ou d’autres obftacles capables d’em- 
pêcher cette cavalerie de la prendre à dos, 
tout l’avantage eft pour l’artillerie. Mais fi 
elle eft expofée à être attaquée , il faudra 
allurer fes flancs & fes derrières avec de 
l’infanterie, ou par quêlqu’obftacle infur- 
montable à l’ennemi. Les artilleurs feront 
aufîi très-attentifs à régler leur feu , & fur- 
tout en tirant à mitraille , pour pouvoir 
faire au moins deux décharges parpiece, 
dans le tems que la cavalerie parcourt en 
une demi-minute 80 toifes, au grand galop, 
pour l’envelopper : cet efpace étant , ainft 
qu’on l’a dit [ §. 189] , la plus grande vî- 
telTe avec laquelle une troupe galoppe. 

Lorfqu’on prévoit que l’artillerie doit 
combattre contre la cavalerie , on emploie 
des pièces du plus grand calibre qu’il y ait 
à l’armée , pour qu’elles chaffent un plus 
grand nombre de petites balles ; & fi on 
vient à tirer à boulets , on fera une plus 
grande exécution par le tir d’enfilade 

[§•194]- 

202. Les troupes dont on vient de parler, 
forment la partie la plus nombreufe , & la 
principale force des armées , attendu que 
leur façon de faire eft appuyée fur l’enfem- 
ble & la folidité, ce qui fait qu’on les 
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emploie aux grandes opérations de Ta 
guere. Il y a encore d’autres troupes , qu’on 
appelle troupes légères , elles different beau- 
coup des premières dans leur fervice& leur 
maniéré de combattre. On les diftingue 
auffi en infanterie & cavalerie légère ; elles 
font deftinées à agir par détachemens , tant 
pour procurer la tranquillité de l’armée & 
faciliter l’apport de toute efpece de fubfif- 
tance au camp , que pour fatiguer conti- 
nuellement l’ennemi. En un mot , on fait 
exécuter à ces troupes toutes les opérations 
qu’on appelle communément La petite 
guerre. 

Comme l’artillerie n’a rien à faire avec les 
troupes légères, nous ne nous arrêterons pas 
davantage à examiner leur conftitution. 

Je crois que tout ce qui a été dit dans ce 
chapitre fait fentir évidemment la néceffité 
de connoître les attributs de chaque efpece 
de troupes pour compofer une armée avec 
un difeernement réfléchi , & en difpofer 
toutes les parties avec avantage dans les 
marches & dans les opérations de la guerre. 
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CHAPITRE IL 

Réflexions ^our compofer une armée deflince 
a entrer en campagne, 

203. P OUR compofer avec difcemement 
une armée deftinée à faire campagne, il 
fiiut faire attention à la nature du pays , à 
la qualité des troupes , aux forces de l’enne- 
mi , & au plan de la campagne qu’on veut 
exécuter; enfin on doit avoir préfentes toutes 
les données du problème , pour être à même 
de choifir les moyens les plus avantageux 
à employer , les meilleures manœuvres & 
les plus convenables , & donner dans le 
tems les meilleures difpofitions, parce qu’il 
eft démontré que fi on ne pratique pas ces 
maximes générales , avec toute la précifion 
poffible , l’armée fe trouvera expofée à des 
défavantages confidérables , ou au moins 
les avantages qu’elle en retirera fe réduiront 
à peu de chofe. 

204. La première réglé à obferver dans 
la formation d’une armée , confifte à la 
compofer pour qu’elle foit lefte & prompte 
dans fes mouvemens , & qu’il foit aifé de 
pourvoir à fa fubfiftance ; il eft néceffaire 



/ 
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en conféquence de ne pas la faire û noirt-^ 
breufe , de limiter le bagage , & d’y prof- 
crire toute fuperfluité. 

Les mouvemens d’une armée fort nom- 
breufe font néceffairement lents , & les maf* 
ches fl courtes , que les avantages de ces 
grandes aripées ne compenfent point les 
dépenfes quelles occalionnent. Outre les 
grandes difficultés qu’on a de pourvoir à 
leur fubfiftance , le général qui les com- 
mande eft fouvent obligé d’abandonner 
des provinces entières, pour fe porter dans 
des plaines très-étendues & à portée de 
quelque fleuve navigable , qui peüvent 
feuls faciliter les moyens de fubflfter à de 
pareilles armées. 

Mais fi le pays, qui doit fervir de théâtre 
à la guerre, eft très-embarrafle , un général 
en chef aflez habile pour mettre à profit les 
avantages d’un pays ,' n’aura pas de meil- 
leur parti à prendre , que de régler le 
flombre des troupes à la conftitution du 
local. L’hiftoire nous fournit des exemples 
fans nombre de grands capitaines qui , à 
la tête d’une petite armée , tantôt tenoient 
tête à un ennemi nombreux , par le choix 
avantageux des camps , & tantôt par des 
manœuyres promptes, favoient faire naître 
l’occafion de le réduire à des circonftan- 

ces 
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ces défavantageufes , & de l’attaque avec 
Aiccès (a). 

Une connoilTance exaâe du local , & 
l’habitude acquife pendant une longue paix 
à appliquer les principes aux dilFérens cas 
qui peuvent fé rencontrer , font deux grands 
moyens pour aflurer aux militaires une ré- 
putation immortelle à la guerre. 

20 5 é Lorfqu'au moyen des réflexions 
ci-deflus, on a décidé le nombre des trou- 
pes qui doivent compofer l’armée , il faut 
déterminer la proportion dans les différentes 

(d) De tels généraux font rares , on én compte peu 
depuis le grand Turenne. Où trouver le pendagt des 
campagnes de 1674 & ^acche favante dans 

lesVoges, le combat de Tuikeim, & les' Alliés ex- 
pulfcs de l’Alfàce par une armée trois fois moindre. 
Le roi de Proflfe s’eft bien montré , dans la guerre der- 
nière , prefque toujours inférieur en nombre à fes en- 
nemis , mais il faifoit fouvent la guerre chez lui ; & fon 
pays étoit fupèrieurcment cadaftré pour les marches 
militaires. 11 tint tête en 1761 , avec 49 bataillons dans 
fon camp de Jauernick fous Schveidnltz , à 150 des 
deux armées Alliées ; il y étolt même fi refferré , que la 
cavalerie pouvoit à peine aller à l’eau , au ruifieau d’A- 
renfdorfF. Si le projet de M. de Loudon , pour l’attaquer 
le 3 Septembre eût été fiiivi , la guerre étoit finie , mais 
les Ruffes refuferent net. Ils levèrent , peu de jours 
après, leurs camps, pour regagner leurs magafins & la 
Viflule ; le roi de Prune ne les en tint pas quitte ; ce 
prince habile à faire fes détachemens , fit partir fix ba- 
taillons & quelques efeadrons fous les ordres d’un de 
les généraux ; ce petit corps poufiant droit for Pofen , 
s’empara du magal^ de l’armée Rufie : cette perte fut 
capitale pour eux , & les réduifit à la plus grand; 
.difecte. ' 
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efpeces de troupes , faifant avant tout une 
diftinftion de celles dellinées aux grandes 
opérations de la guerre ; des autres qui 
doivent faire la petite guerre , attendu que 
fi les troupes légères font en petit nombre, 
on épuifera le nerf de l’armée par les fati- 
gues journalières du fervice de’ détail , au- 
quel il faudra néceflairement fuppléer , 
enforte qu’on ne fera plus en mefure pour 
finir la campagne avec la vigueur conve- 
nable. Si au contraire il y a trop de troupes 
légères (û) , cette difpofition fera contraire 
à la maxime citée [ §. 204 ]. 

206. A l’égard des troupes deftinéesaux 
grandes opérations , on obferve que fi le 
théâtre de la guerre eft dans Tes montagnes 
& d’autres pays coupés , l’infanterie fuffira 
pour former l’armée : on y attachera quel- 
ques pièces de 4 liv. que l’on placera d’a- 
vance dans des polies fortifiés , dans le cas 
d’une guerre défenlive , qui exigera de tels 
points d’appui. Mais fi l’armée doit agir 
offenfivement dans des pays montueux , 
tels que les Alpes , on renoncera tout à 



(j) Qn f , pour atnfi dire, donné dans le luxe pour 
la multiplicité des troupes légères dans les deux der- 
rières guerres. Comment . fail'oient les généraux du 
liecle dernier 11$ en avoient ,très-j3eu ; les dragons 6c 
Jes autres troupes fournilToient aux avam-poHes j il (e 
/ormoit plus d’ofliciers & plus de généraux. 
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fait à 1 artillerie , à moins qu’elle ne foit 
néceflaire pour garnir quelque polie retran- 
ché propre à affurer les opérations de l’ar- 
mée , ou que Ton prévoit être dans le cas 
d’attaquer quelque retranchement impor- 
tant , dont la nngularité du terrain per- 
mette l’accès au canon ; fes effets fervent 
enfuite à déloger l’ennemi de quelque hau- 
teur à portée , dominée par le retranche- 
ment, ou pouf fervir dans quelqu’autra 
circonflance qui fe trouvera aux environs , 
& nuire à fes fortifications. 

207. S’il s’agit de guerroyer dans des pays 
de plaine , mais extrêmement coupés pat 
des rivières, des canaux, des foffés:, des 
haies ,*des défilés &! autres femblables chi- 
canes , on compofera l’armée d’infanterie,, 
de dragons & d’artillerie , & fon équipage 
fera formé avec des pièces de 4nv.-tnais,ea 
petit nombre* 'ic;-..— ■ 

Enfin , fi la guerre a lieu dans une plaine 
unie & découverte, l’artillerie, fera i-plus 
confidérable que ci-dcffus , & lesjpieces 
feront d’un plus grand calibre. Enfuite la 
cavalerie fera la partie principale, de cette 
armée , • attendu .que .le général en tirera 
meilleur parti pouf fe rendre maître de la 
campagne, & obliger fon ennemi à fe tenir 
enfemble refferré' dans fon propre camp, 
& à n’en fortir qu’en forces pour efcorter , 
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fès propres convois , & pour affurer /e^ 
fourrages : toutes manœuvres qui contri- 
bueront à énerver fon armée en peu de 
tems. 

208» La proportion à établir entre la 
cavalerie & l’infanterie dépend aufli de la 
nature du pays où l’on doit faire la guerre. 
Dans les plaines varies & unies , la cavalerie, 
compris la légère, eft ordinairement le quart 
de l’armée. Cette proportion diminue en- 
fuite & fe réduit, par exemple , au 3 , au j , 
au ^ de l’armée , à raifon des difficultés 
du pays; de maniéré qu’à force de dimi- 
nution , on arrive à un point où la cava- 
lerie eft tout à fait exclue de l’armée , & 
on la remplace paa^ un nombre de dtagons 
qui foit le-fij ou le -7^ de l’armée, lorfque 
le pays , quoique plaine , eft très-difficile 
i;.S-îC7}.-. 

209. Lorfque le nombre & la qualité des 
troupes' qui doivent compofer l’armée eft 
‘déterminé , on établit un ordre entr’elles , 
-c’eft-,ce qu’on appelle l’ordre de bataille. 
On attache par cette difpofttion au moins 
la moitié des bataillons & des efcadrons à 
la première ligne , & on forme la fécondé 
avec le refte. On forme encore fou vent un 
corps de réferve , ou troificme ligne ; mais 
beaucoup moins confidérable que chacune 
des deux autres. - 
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Chaque ligne eft fous-divifée en brigades 
de 5 à 6 bataillons chacune pour l’infan- 
terie , & de 8 à 12 efcadrons pour la cava- 
lerie. On attache un général-major & un 
brigadier au commandement particulier de 
chaque brigade, & un lieutenant général 
pour en commander deux ou trois. 

On ne comprend dans cette opération 
que l’infanterie & la cavalerie deftinées aux 
grandes opérations de la campagne , parce 
que l’es troupes légères forment toujours un 
corps à part fous la direftion d’un officier 
l^rticulier , en grade dans l’état-major de 
l’armée , fuivant que le corps eft plus ou 
moins nombreux. 

On deftine enfuite au commandement 
en chef de l’armée un capitaine général , 
qui a fous lui un général de cavalerie , lorf- 
que cette troupe forme une partie confidé- 
rable de l’armée. Pour que les éleves puif- 
fent fe faire une idée claire & utile des 
principes préfentés jufqu’ici , les officiers, 
inftrufleurs , en les développant, en fe- 
ront une application' à ces états- d 
en fuppofant le théâtre de la guerre , tan- 
tôt dans les montagnes , tantôt dans li 
plaine. On fuivra la même réglé qui a été 
employée dans l’application des cas parti- 
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culiers enfeignés dans le fécond livre dâ > 
l’Architeflure Militaire. 



CHAPITRE III. 

De T équipage cT artillerie à employer à ta 
fuite d'une armée devinée à faire cam-^ 
pagne, 

ZI O. P OUR fixer le nombre & le calibre 
des pièces qu’on doit mener à la fuite d’une 
armée deftinée à entrer en campagne , il 
faut , ainfi qu’on l’a déjà dit , avoir égard à 
la nature du pays oîi on fait la guerre , à 
l’efpece de guerre qu’il s’agit de foutenir , 
au plan de campagne, ou à la maniéré dont 
l’armée doit agir , & au nombre de troupes 
qui la compoient , afin que l’équipage d’ar- 
tillerie ferve à augmenter fes reflburces, 8c 
à étayer les difpofitions que le capitainQ 
général jugera à propos de faire pendant 
la campagne. Il faut que cet équipage ne 
puiffe jamais occafionner d’obftacle, ni de 
retard dans les manoeuvres que ce même 
général fera faire à fon armée. 

2 1 1 . L.a guerre qui exige le train d’ar- 
tillerie le plus confidérable eft celle qui a 
lieu dans les pays plats 8f unis [ §. 206 ]. 
Il eft d ufage , depuis plufieurs années > 
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d’attacher aux armées une piece par mille 
hommes. Ces pièces font fervies par le 
Corps Royal de l’Artillerie. • 

On adonné du canon à chaque bataillon 
d’infanterie, à la guerre qui a commencé 
en Allemagne en 1740 , c’étoit l’infanterie 
elle-même (a) qui les fervoit ; ces pièces 
font partie de l’armement des bataillons. 

Comme cette difpohtion a lieu aulTichez 
les autres nations , h on eft dans le cas de 
faire la guerre contre l’une d’elles , dans des 
pays plats & ouverts , il faut en renforcer 
pareillement notre infanterie , quel que 
puiffcêtre l’embarras & la dépenfe que peut 
occalîonner une nombreufe artillerie (0- 
Mais fi la guerre a liey dans des pays 
qui quoique plats , foient extrêmement 
coupés ou difficiles ; & s’il s’agit dans le 



{a) Il y a bien plus d’avantage à les faire fervir par 
le Corps Royal ; c’eft Tanne particulière de ce Corps 
le foldat & TolTicier favent mieux en tirer parti , en 
apprécier Tentretien , & prévenir les dégradations. 

(J>) L’Auteur raifonne ici en inHitalre confommé. Il 
faut Ce modeler à la guerre fur le choix des armes de- 
l’ennenM qu’on a en tète , ou au moins s’en rapprocher. 
Quand les Gaulois , après avoir iraverfé les Alpes * 
fous la conduite de Brennus , fondirent fur l’Italie , & 
mirent la République Romaine à doux doigs de fa per- 
te; ce ne fut ni la taélique de nos peres , ni leur dil'ci- 
pline qui triomphèrent du peuple le plus profond dsns 
l’art militaire , ce fut la fiipériorité des arme', AiiiTi les 
Romains n’héûterent point , ils quittèrent, dit Thifloire ^ 
leurs courtes épées , pour adootet celles des Gaulois. 

X iv 
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plan de campagne de ne point engager 
d’aftion générale; mais de manœuvrer & de 
rechercher d«s pofitions avantageufes, pour 
profiter enfuite des poftes favorables du 
local ; comme l’exécution d’un pareil plan 
exigé , entr’autres , que l’armée foit lefte 
& expéditive dans tous fes mouvemens 
[ §. 204 ] : on fupprimera alors le canon 
des bataillons , & l’équipage deftiné à être 
fervi par le Corps Royal fera moins nom- 
breux qu’auparavant, & d’un calibre adapté 
à l’emploi (a) qu’on doit en faire , & à la 
qualité des chemins & des ponts qu’il aura 
à traverfer , pour exécuter tous ces mou- 
yeraens avec la célérité que le général 
jugera convenable [ §. 206 & 207 ]. On 
diminuera bien davantage le nombre des 
pièces , fi le plan de campagne en quefiion, 
doit avoir lieu dans un pays de collines. 



(<i) Cette grande variété dans l’artillerie , devien- 
droit très-coûteufe & très-embarraflante. S’il y a une 
uniformité à établir dans les armes à la guerre , c’eft 
Air- tout dans le canon. Il faut fe Bxerà un fyflème d’ar- 
tillerie qui réunide la Iblidité à la grande mobilité , 
& qui , hors les fiéges , puifle faire face à tout. C’eft 
ce dont on s’eft occupé en France avec tantdefuccès, 
depuis la paix. Et on peut afRrmer , non-feulement , d’a- 
I rés l’expérience, mais d’après ce qu’il y a de plus dccifif à 
la guerre, c’eftà dire, d’après tout ce^qui s’eft prati- 
qué dans les armées alliées 8c. autres , pendant la guerre 
clerniere , que l’artillerie de France de campagne raf- 
A’mble plus d’avantages , puifqu’elle eft plus forte en ca- 
libre & en métal ,& que les pièces font plus longues & 
ftulTi mobiles. 
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Enfin , fl la guerre a lieu dans un pays 
montueux , tel que les Alpes , on fuppri- 
mera tout à fait l’artillerie , à moins que 
les circonftances n’exigent d’en placer dans 
quelque pofte. 

L’envie de mener de l’artillerie à la fuite 
d’une armée , qui fait la guerre dans les 
montagnes qu’on vient de citer ^ a fait ima- 
giner des fauconneaux & autres petits ca- 
nons femblables , du poids de 7 à 9 
rubs , pour être portés à doS de mulets. 
L’avantage qu’on peut tirer d’une pareille 
artillerie eft fi mefquin , qu’il ne mérite 
en aucune maniéré les frais de la dépenfe. 

2 1 2. Pour affigner une réglé pour corn- 
pofer un train d’artillerie , qui doit être 
fervi par le Corps Royal , nous fuppo- 
ferons une armée de quarante bataillons & 
autant d’efcadrons , faifant en tout trente 
mille hommes, qui doivent manœuvrer 
dans un pays plat & uni , avec le projet de 
combattre toutes les fois qu’il fe préfen- 
tera une occafion favorable. Dans ces cir- 
conftances , indépendamment du canon de 
4 liv. attaché aux bataillons , pour être 
fervis par l’infanterie, on deftineraa 5 pièces 
de 8 iiv. du poids de 50 à rubs cha- 



» 
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que (4) , 4 pièces de 1 6 , d’un poids double, 
& autant d’obufiers. 

L’approvifionnement qu’on mènera à la 
fuite de ces pièces , fera fur le pied de 90 à 
120 coups {b) y parmi lefquels il y aura 
un tiers de cartouches à mitrailles. Ces mu- 
nitions feront portées dans des tombereaux 
ou petits cailTons (c) ; on réfervera enfuite 
un certain nombre de caiflbns pour les car- 
touches d’infanterie & les pierres à fuliL 
Enfin , on ajoutera à ce train des outils de 
même efpece pour remuer la terre, ainfî 
que ceux néceffaires aux ouvriers en fer & 
en bois de l’artillerie. 

Pour que le fervice de cet équipage foit 
plus régulier & plus lefte , on achètera des 
chevaux pour tirer les voitures , & , ainft 
qu’on l’a dit [ §. i ] , on enrôlera des char- 
retiers , dont on fera un corps compofé de 
quelques officiers & bas - Officiers {d) , 
pour avoir foin des chevaux. Le nombre 



(a) Comme la plece de i6 ci-delïùs n’eft que notre 
piece de 12 , vu la différence du poids de Turin au poids 
de marc , le poids de cette piece eft exademeni le mê- 
me que celui de notre piece de campagne de la liv. 

{l>) Nos approvifionnemens font plus forts , le coffret 
de lavant train en porte fa part. 

(e) Ce petit Caiffon eft à limoniere ; les Efpagnols et» 
avoient un femblable dans leur traiiyl'arriUerie à la cam- 
pagne de 1762. * * 

(<f) C’eft ce que nous appelions capitaines de cbaricû, 
& conduite urs. 
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eft relatif à la quantité des munitions , en 
iîxant un poids de 30 rubs feulement pour 
deux chevaux , outre celui des voitures, 
afin que les chevaux puiffent fervir encore 
à la fin de la campagne , malgré tout ce 
qu’ils auront fouffert. 

On repartit l’artillerie ci-defTus en bri- 
gades de 5 à 6 pièces , pour pouvoir rem- 
ployer en mafle ou félon les circonftances; 
& on y attache un certain nombre d’hom- 
mes de l’artillerie pour la fervir. On pourra , 
dans le cas préfent , diflribuer les 1 5 pièces 
de 8 en 5 origades , & on compofera la 
6 ‘ brigade d’oby fiers & de piec#de 16 liv, 
c’eft celle qu’on appelle la brigade du parc. 
Elle fert à la guerre pour tirer fur les caf- 
fines & les têtes de ponts , & fur les autres 
poftes d’une forte réfiftance (ti) ; ou bien 
on la defline à tirer fur la cavalerie , ou à 
faire* face à quelqu’attaque confidérable de 
l’infanterie ennemie. Enfin , la deftination 
de cette brigade à la guerre dépend des cir- 
conftances du terrain , des difpofitions de 
l’ennemi , & de la qualité des troupes que 
l’on a à combattre. 

213. On pourra t^ler pour l’approvi- 



(d) Nous faifons mieux : on mènera quelques jiieces 
de 16 au parc , pour les attaquf^ de châteaux , ç’eft lô 
le projet , quoique celles de lî pourroient fouvent y, 
fuppléer. 
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fionnement d’une brigade de pièces de 8 ; 
à peu près fur ce qui fuit : 

Chevaux^ 

5 pièces de 8 , avec leurs affûts , leurs 
avant- trains , arméniens, coins de 
mire & leviers , à quatre chevaux 

pour chaque 20 

2 affûts de rechange, avec leurs avant-, 
trains qui porteront 4 roues de re- 
change , autant d’elîieux , 4 arme- 

mens & 4 leviers 4 

7 tombereaux ou petits caiffons, qui 
porteront 5 oo coups pour les pièces 

ci-deff|^ (<2) *14 

I chariot à ridelles , qui^ortera les 
outils pour réparer leftement les 
mauvais pas , ou conftruire quel- 
que pont fur des foffés , . . . 4 

1 forge de campagne , avec les outils 
pour les ouvriers en fer (^) . . .. r 

I caiffon chargé de 25 rubs de fer à 
travailler , de i o ruDS de cordages 
différens , de rechange , de 5 rubs 



{a) Notre caiiTon de 8 Kvres porte 88 cartouches , & 
le coffret de l’avant-train 15; ainfi 7 caiffons donne- 
roient 721 cartouches , y compris le coffret : ajoutez , 
que notre calibre de ^livres eft plus fort de ^ que celui 
cité par l’Auteur. Notre caiffon de4liv. porte 141 car- 
touches , &■ le coffret de Pavant-train 18. 

{i>) Une forge par chaque brigade l'erolt de trop : une 
forge fuiHt à 50 pièces de canon. 
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Chevatue^ 

Ci- contre , . .44 

de graiffe , d’outils à menuifiers , 
de lanternes pareilles , & de 5 rubs 
de bougies ........ 4 

6 caiffons qui porteront 60000 car- 
touches d’infanterie (<t) , 30000 
pierres à fufils , 2000 à piftolets , 

20 rubs de poudre, 30 rubs de 
balles pour fufils & piftolets , & 1 o 
rames de papier ordinaire ... 24 
1 caiffons pour porter i’avoine & les' 

' panfemens des chevaux , les felles 
de réferve, colliers & ferrages.,'. . 8 ^ 

Chevaux pour un officier , deux bas- 
"'officiers & un' maréchal: de lequi- ' 

Fgf'* • ' 4 ‘ 

Kombre des chevaux ppur une brigade.. 84 ^ 
i' Qn deftinera en outre deux chariots or- 
dinaires, attelés. de .deux paires de bœu& 
pour porter les différens outils à pionniers , 
&: les" équipages des officiers de. la bri- 
gade'(^). ^ ' 

I I ^ 

> (a) Le foltlat entranren campagne , aurt Cartou- 
ches dans fa giberne ; détachant par bataillon un caif- 
fon de 4, portant 11800 cartouches , & ayant en ré- 
ferve, au parc , un caiflbn de 12 pour dCux bataillons , 
portant 13520 cartouches , le foldat-fera approvifîon. 
jié à 66 cartouches , ce qui doit fuffire à deux ba- 
taillons. . ' - ^ ^ 

•• {b) Le Corps de l’Artillerie jouiffoit de cet avantage 
avant 1a réunion. / , 
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Si la brigade eft compofée de pièces dé 
4 livres , deux chevaux fufFiront à chaque 
piece , & quatre petits caiflbns ; le reftede 
la brigade marchera fur le même pied. Mais 
fi l’armée s’éloigne beaucoup des places ^ 
on fera avancer intermédiairement une for- 
te réferve de munitions pour l’artillerie & 
les autres troupes : on la placera dans quel- 
que château ou bourg fermé , fous la gar- 
de xl’un détachement d’infanterie. 

214. On attache à chaque brigade trois 

ou quatre .officiers du Corps ‘ Royal j y 
compris un, capitaine , fix à huit bas^offi-* 
ciers à dix à douze Toldats mineurs & ou- 
vriers, & huit à dix canoniers pour cha- 
que piece , félon lé poids dés pièces. Il y 
a en ôutre.uh gârdè-magaïin charge “de toup 
ce qui appartient à la brigade. - 

ïly â enfuite un officier de l’état major,’ défti* 
né à commander toutes les brigades ril doit 
avoir .auprès de lui un adjudant général 
& deux'bas-officiers. L’intendant général 
de l’artillerie détache auffi un commiffaire 
pour les dépenfes qui peuvent avoir lieu 
pendit la campagne.-'- ; y * ’ ' ■; ' 

215. i-of fqüe le pays ou on fait là guerre 
eft traverfé par quelque grand fleuve , l’ar-» 

, raée doit avoir de très-grandes barques pour 
faire un ou deux ponts ; on laifîe toujours 
c?s barques dans l’eau , pour s’en fervir 
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^ans.le befoin. Si le pays eft auffi coupé 
parles rivières moins larges, on aura de 
femblables barques de moyenne grandeur, 
nommées pontons , qui feront portés fur 
des baquets avec les poutrelles , les ma- 
driers , les cordages , & tout . ce qui eft 
néceffaire pour conôruire un pont. Tout 
ce convoi fera fous la direftion d*un offi- 
cier quelconque de la compagnie dWvriers, 
qui aura à fes ordres de^ ouvriers de la mê- 
me compagnie. , 

Le nombre des poqtpps fê réglé fur cô^ 
lui des ponts que Ton doit faire, & fur la 
largeur des rivières. On compte un pon- 
ton pour chaque largeur de^ i j; à 1 6 pieds 
outre les deux qu’on exige pour les culées , 
iorfque la riviere eft navigable. Ce qu’on 
a dit [ §. 37 ],',fu$t:pour Ja*oonflruâtipn 
' de ces ponts. . ! . , ■. 

- 2 1 6. L’état fuivant préfente tout ce qui 
eft néceffaire pour, faire un pont fur une 
riviere de 284 pieds de large., ?inft que 
les voitures deftinées à charier. ce con- 
ybi; . ‘ 

. - Fmru dt bmfs. 

Yo pontons montés fur leurs baquets. 6 q 
24 chariots pour porter 360 madriers 
de 12 pieds 6. à, .7 pouces de long, 
de 9 à X 2 . pouces de large , & de 
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D'autre part » 

Il à 23 lignesd’épaiffeur (æ). , 4 < 24 

25 chariots pour porter .1 20 poutrel- 
les de 1 5. à 17 pieds de long , & de . 
4 pouces T , à d pouces d’épaifleur< i y 
8 chariots pour porter i o ancres avec 
leurs 1 2 cables , une cinquenelle , ; , 
6 cabeftans , les outils d’ouvriers, ~ 

^ & autres à pionniers..- , . . 4 8 

-- Total des paires- de boeufs . . . i 107 
On mene louvent , au lieu de pontons , 
des barques de cuir pliées dans les caif- 
fons ; on les développe enfuite dans le ber 
-foin , & on les tend avec de petits morceaux 
'de bois , - & quatre efliqux. qu’on adapte 
par-deffoüs ; chacun éft armé de deux pe- 
tites roues, pour faire -gliffer aifément la 
barque dans l’eau ;Qri établit éhfuite une ef: 
pecedebanc entre deux , fur lequel on ap- 
puie des poutrelles; & on côhftruit le pont. 

Lorfqu’on fait la guèrtéidans des pa'yà 
montueux, 011 (e fert de barques- de cùi- 
*vre de mbyerinè grandeur un cnulet. en 
porte deux. Les ponts conftruits avec 'ces 

' {a) Chaqu'e haqtiet porte ClteE^ riétis , les pontoni /les 

poutrelles & les madriers nèoeflaires peur couvrir, le 
ponton. Cette dirpofitton eft plus fimple , Sc le 'pont 
ed plntôt fait , attenda que -les pontons n’arrivent pas 
toujours fl ptomptfiment qu’on le voûdroit. . • / 

barques , 
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Marques , font en état de porter une voi- 
ture ou autre poids qui ne dépafle pas 50 
rubs* 

, Mais de quelque nature que foit l’erpece 
de barque ou bateau dont on fait les ponts , 
il eft toujours néc'effaire, lorfque l’eau de la 
riviere baiffe au point que , s’il vient à paf- 
fer deffus quelque poids confidérable , les 
barques touchent au fond de l’eau ; il eft 
néceffaire , dis-je, de fopprimer les barques 
dans les endroits peu profonds , & d’y fubf- 
tituer des chevalets. „ i 



C H A P I f R E 1 V. 

Vu Camp (Tune armée , & du Parc , pouf ^ 

• I équipage tTArùlUrie, , 

117* L ® S différentes troupes deftinées i 
corapofer l’armée , ,fortent des places & des • 
quartiers quelles occupoient au commence? 
ment de la guerre & de chaque campagne \ ' 

& vont fe raffembler^dans un endroit dé? 
terminé, où elles campent. fuivant l’ordri 
de bataille [ §. 209 ]. 

Comme cette première réunion s’exécute 
toujours loin de l’ennemi , il fuffit que l’em- 
placement, choifi pour camper , fournifle 
^e l’eau , du bois , de la paille & du foin 

- - ■ ' Y; 
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& que les troupes. ne foient pas dans 
cas de_ IbufFrir de la pluie & des inonda- 
tions. A l'égard des autres camps que l’ar- 
mée doit occuper à portée de l’ennemi , 
dans le cours de la campagne; il faut ajou- 
ter aux conditions ci-deflus , celles qui ré- 
pondent aux vues du général , parmi lef? 
quelles on ne doit jamais oublier celles qui 
f^t la fûreté de l’armée, favoir : 

1°. D’avoir fur le front du camp, un ter-» 
Tain aflêz vafte , qu’on nomme champ de 
hataille , pour y ranger l’armée fur deux 
lignes , & la faire combattre dans le be; 
foin , fans être embarrafle par les tentes. ‘ 
2°. Le front & le flanc de toute cette 
difpofltion , doivent être couvert de caf- 
^nes, de villages ,■ de ruifleaux , de fofles^ 
d’étangs , de ravins , que l’ennemi ne puif- 
fe traverfer fans fe rompre. 

' 3®. Le camp ddit avoir par-defliis tout 
‘ tes derrières auurés, & une communication 
très-libre avec fes magaflns. ' 
c S’il fe' rencontre des villages , des 
ftiaifons ou hauteurs , ' à portée du camp , 
on les fera occuper par de forts détache- 
mens. 

‘ • 50. Si le Camp eft , par fa nature coupé 
éè^Cânaux , de -foffés , - de ruifleaux ,-oU 
■fl’autres obftacles , oh conftruira plufieurs 
ponts , & on ouvrira plufieurs paflages , 
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A L A G U E R R*E; 
pour que les différentes parties de l’ar- 
mée puiffent fe prêter la main dans l’oc-» 
cafion , & manœuvrer facilement dans le 
camp. 

2 1 8. Le choix d’un bon camp a fouvent 
contribué beaucoup aux grandes viftoires. 
Mais comme la difcuffion de cette partie 
intéreffante de la taûique , nous éloigne- 
roit de notre projet , nous nous borne- 
rons fur cette matière , aux conpoiffances 
fuffifantes aux artilleurs , pour les adap- 
ter avec choix aux difpofitions d’une armée 
campée. 

La I o , planche 6 , repréfente un 
camp ordinaire ae 40 bataillons & d’autant 
d’efcadrons. 

A , camp de la première ligne. 

B , Camp de la fécondé ligne , diffant de 
6 à 800 pas de la première. 

. C , Brigades d’infanterie de 5 ba{aillons 
chaque. 

D , Brigades de cavalerie & de dragons^ 
de 10 efcadrons chaque. 

E , Emplacement du parc d’artillerie. 

G , Quartier général & village , qui donne 
le nom au camp. 

H , Terrain pour le champ de bataille 
de la première ligne , qui doit être éloi- 
gné de l’endroit A , de 600 pas au moins. 

Yij 
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I , Terrain que la fécondé ligne doit oc- 
cuper dans le champ de bataille. 

- K , Caffines occupées par l’avant-garde 
de l’infanterie. 

* L , Avant gardes de cavalerie , dans leurs 

portes de jour. ^ 

M , Portes dans lefquels les avant-gardes 
de cavalerie fe retirent la nuit , pour être 
foutenues par celles de l’infanterie. 

• On donne autant de pas d’étendue au 
front de chaque bataillon , qu’il y a de 
files qui le compofent ; & on laiffe pour le 
moiqs un intervalle de 20 pas entre l’un & 
l’autre bataillon de la première ligne , afin 
que rt l’armée doit s’avancer fur le champ 
de bataille, les corps de la fécondé ligne B, 
puilTent , en partant par les intervalles , fe 
porter aux endroits I , qu’ils doivent occu- 
per audit champ de bataille. , 

Le fi;ont de chaque efeadron, aura d’é- 
tendue moitié en fus de pas , que le nom- 
bre des files qui le compofent , & on laif- 
Xera un intervalle entre l’un & l’autre efea- 
dron de la première ligne , qui aura au moins 
la moitié du front de l’efcadron , afin que 
ceux de la fécondé ligne B puirtent encore fe 
porter lertement dans l’occafion , fur le tbr- 
rein 1 du champ de batail 1 e. 

On appelle cette difpofition de camps , 
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frottt de handiere ; on l’exécute fous une 
figure à peu près, régulière , lorfqu’il fe renr 
contre clés endroits unis & plats ; mais on 
s’en, écarte pour lui donner une figure irré- 
gulière , lorfque les circonftances du local 
l’exigent pour un plus grand avantage, & 
pour la fureté de l’armée. 

Si le flanc dp. camp efl: appuyé à un ‘ra- 
vin , à un grand fleuve , ou à. quelque lac • 
ou marais impraticable, & que l’autre flanc 
fe rencontre fur un terrain uni & plat , on 
y fera camper toute la cavalerie.. 

a 19. le camp à front de bandiere efl: d’un' 
très grand ufage depuis deux fiecles , mais 
on fe fert fouvent cîe deux autres efpeces de 
camps , dans la guerre défenfive , favoir let 
camp re£erré y ou , fuivant les Anciens , U 
camp étendu ou développée 

L’armée efl fur trois ou ejuatre, lignes’,’ 
dans le camp reflerré. Les Anciens em- 
ploy oient la figure quarrée ou rcftangle k 
cette efpece de camp ; il y avoit peu de difi- 
férence entre les côtes, attendu qu’on l’exécur 
toit aufli dans un terrain plat.. Mais fur ceux 
dont on fe fert à préfent , on néglige toute 
figure régulière pour staffujettir uniquement 
aux circonftances du terrain choifl ejui doit 
être inattaquable fur la plus grande partie 
de fon pourtour , afin de pouvoir faire face 
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à l’ennemi avec peu de monde , fur les par- 
ties limitées qui font attaquables. 

On rencontre ces portions dans les pays 
fort coupés ou montueux ; on tient pour 
les plus avantageux , ceux- qui font à che- 
val fur une ou deux grandes rivières , ou 
fur la croupe des montagnes qui féparent 
deux grandes vallées ; enforte que l’ennemi , 
quoique beaucoup plus nombreux ,n’eft pas 
en état d’entourer le camp relTerré , ou de 
lui couper les vivres. 

On porte l’armée fur une feule ligne , 
dans un cam^ étendu , pour prendre une 
pofition qui paroît preiqu’inattaquable , 
lorfqu’elle eft fournie de troupes fur tout 
lè front , & que pour le garnir , l’armée 
doit fe fervir encore de la fécondé ligne , 
comme il arrive lorfqu’on veut empêcher 
l’ennemi de traverfer un grand fleuve fuf 
une étendue limitée, ou que les poftes qu’on 
occupe dans la montagne font tels , qu’en 
prenant une pofition avantageufe , on fer- 
me le paflagè à l’ennemi. 

220. Les brigades d’artillerie étant dif- 
pofées , & le capitaine qui les commande 
ayant trouvé tout en état , & reçu l’ordre 
pour le départ , elles fe mettent en marche 
par les chemins de charoi , & vont re- 
joindre l’armée en une ou plufieurs mar- 
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ches.; & fi cette artillerie doit traverfer u» 
pays fufpeft, elle lerâtoujours efeortée par 
un nombre compétent d’infenterie ou dfe 
•avalerie , fuivtnt la nature du {ays* 

Le commandant de ces brigades détachc- 
ie matin , de bonne heure , un adjudant 
général , avec les fourriers , pour aller mar- 
quer dans le village choifi, le logement , le 
terrain pour le parc , & faire- préparer le; 
foin , la paille & le bois* 

Lorfque les brigades rejoignent enfuite: 
l’armée , elles vont fè placer fur le terrai» 
que le capitaine général a décidé ; on y 
range les voitures fur quatre files difian- 
tes chacune de 20 pas , afin qu’on puilTe 
les atteler une fécondé fois , & les re- 
mettre en marche fans confufion. 11 efi de 
plus néceflare de conferver 6 à 8 pas de 
diftance latérale d’une voiture à l’autre. 

On place à la première file , les pièces de 
canon, les chariots à ridelles^ 8c les ailEaiix 
de réferve ; les petits cailTons à la feccmde,. 
les carffom à la troifieme , & les voitures, 
d’outils à pionniers , & la forge à la qua^ 
trieme ; & comme les brigades prennent 
l’ancienneté & le nom du capitaine- qui les. 
commande ; la première brigade occupe, 
en conféquence le premier potte à la droite 
la fécondé fe place fur la même dire^on ^ 
à la gauche de la première , ainfi fucceâ^ 

Yiv 
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vemènt; la troifieme prend fon pofte à li 
droite, & les autres de main en main, juf- 
qu’à la derniere de toutes , qui efl: ordi- 
nairement la brigade du p&rc. On établit 
en avant du front.de toute cette difpofi- 
tion & vers la moitié , un corps-de gardc 
fiiffifamment nombreux , pour fournir les 
fentinelles néceflaires à la garde de tout le 
parc , & on y fait avancer deux pièces -, 
qu’on appelle pièces d’alarmes. On les éloi- 
gne de leurs avant-trains , & on tient des 
mèches allumées pour avertir l’armée pair 
vn ou deux coups , de prendre les armes. 

On plante les tentes des bas- officiers & 
des canoniers aux deux côtés du parc , à 
la diflance de 20 pas , & derrière le parc à 
la diflance de 40 pas au moins , celles des 
officiers fur deux nies. Enfin , on place der- 
rière tout ce campement les chevaux de 
l’équipage fur deux ou plufieurs files , & 
fur Tes cotés , on place les tentes des charre- 
tiers Si de leurs officiers, ' 

221. Auffi-tôt que les brigades d’artil- 
lerie font arrivées , l’offic^ier qui les com- 
mande fe tranfporte au quartier général , 
pour rendre compte au capitaine général , 
& recevoir fes ordres , ce qu’il continue de 
faire chaque jour ; le devoir de l’adjudant 

f énéral ell d’aller tous les jour^ écrire le 
étail. 



Digitized bf t Google 



A LA guerre' 54f 

Dès que les tentes font tendues , les ou-’ 
vriers de l’artillerie vont vifiter les voitures 
& les condufteurs de charoi , les harnois 
des chevaux , pour y faire les réparations 
riéceflaires. En même tems , chaque garde- 
• magafin , accompagné d’un bas-officier de 
la brigade , va vinter le dedans des petits & 
grands caifTons , pour rajufter & ranger les 
effets qu’ils contiennent, s’ils avoient fouffert 
ou s’ils avoient été dérangés dans la marche. 

L’officier de garde au parc doit faire deux 
ou trois rondes la nuit , & les faire répéter 
par le fergent & le caporal de garde; il 
aura foin auffi qu’on porte le feu & les 
cuifines à une grande aiflance du parc , & 
qu’on les éteigne au commencement de la 
nuit. Il les fera même éteindre le jour , s’il 
y a grand vent. 

Le lendemain matin , avant que la garde 
foit relevée , chaque garde-magafin fera la 
vifîtc de fa brigade , accompagné d’un bas- 
officier de la garde, pour examiner s’il n’y 
a point eu de vol la nuit , ou s’il n’y a rien 
de frafturé dans les chariots de munitions. 

2 22. Le parc de l’artillerie , placé entre 
les deux lignes de l’armée, i o, flanche 6, 
fuppofe que l’ennemi ne peut pas venir 
l’attaquer dans le camp. Mais quand la 
proximité de l’ennemi exige qu’®n prenne 
toutes fortes de précautions pour s’oppofer 
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à fes entreprifes; on place alors les brigades 
d’artillerie entre les brigades de la premiers 
b'gne d’infanterie ; on les met auffi fur les 
flancs entre l’infanterie & la cavalerie. On 
partage alors chaque brigade en deux ; la 
première partie contient les pièces de.ca- . 
non , le chariot à ridelles , les afiuts’ de 
réferve, & les petits caiflbns. On attache à 
cette partie de la brigade , les officiers , avec 
la plus grande partie des canoniers ; les 
gardes-magafins reftent à l’autre partie de 
la brigade , qui campe alignée avec l’in- 
fenterie £ur deux files -, & les canoniers 

1 )lantent leurs tentes fur les deux ailes de- 
a brigade , les officiers fur le derrière ; les 
chevaux & les charretiers fe placent der- 
rière les tentes des officiers : lorfqu’il faut 
•cent pas d’étendue au front de chaque bri- 
gade, on appelle cette difpofition, £artillo- 
Tu rangée en ordre de bataille, 

La fécondé partie de la brigade, à la fuite 
de laquelle on attache un bas-officier , quel- 
ques canoniers & un commis , continue à fe 
tenir entre les deux lignes de l’armée , ou 
bien fur l’alignement de la fécondé ligne. 
On ralTemble en ordre toutes ces fécondés 
panies , les unes fur le flanc des autres. On 
a coutume d’appeller cet aflemblage le dé^ 
pot de t artillerie ; & on prend fur le total 
de la ligne un officier pour le commander. 
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Si le terrain en avant du champ de ba* 
taille eft plus bas , & s’il y a fur le front 
du camp des endroits qui dominent déci- 
dément fur les chemins par où l’ennemi 
peut joindre l’armée pour l’attaquer ; dans 
ces circonftances , on y placera de tems à 
autre quelques pièces ae canon , qu’on feit 
enfuite foutenir par un nombre fuffifant 
de grenadiers , & par d’autres troupes 
choifies , campées fur les bancs de cette 
artillerie. 



CHAPITRE V. 

J)e la marche une armie^ & des difpojîùons 
relatives à t équipage artillerie». ' 

213. Les marches longues & fréquentes 
d’une ^rmée fatiguent tellement la troupe, 
qu’elles occafionnent promptement beau- 
coup de maladies qui l’énervent : auffi le 
général ne fait-il marcher fon armée que 
pour des raifons réellement utiles ou né- 
ceffaires. Pour fixer la maniéré de faire 
mouvoir l’armée , le général combine le 
but qu’il fe propofe , Ta nature du p'ays 
qu’il doit traverfer , le tems néceffaire à la 
marche, les fbrces de l’ennemi, la diftance 
& la qualité du pays qui fe trouve entre 
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les deux armées. C’eft d’après cet examert 
^u’il détermine fur combien de colonnes 
1 armée^ doit marcher pour que la marche 
foit plus aifée & plus lefte, & pour que les 
troupes foient en mefure de fe mettre 
promptement en bataille , fi Toccafion fe 
préfente de fe préparer au combat. U dé- 
termine en outre comment chaque colonne 
doit être compofée , & le chemin qu’elle 
doit tenir. Et fi le pajs ne fournilfoit pas 
affez de chemins frayés pour faire plufieurs 
colonnes , il feroit paffer la cavalerie à 
travers champs , & l’infanterie fur les chauf- 
féês , en affignant la plus large & la plus 
commode à l’arti^erie & au bagage de 
l’armée. 

Le général détache enfuite les troupes 
légères de bonne heure , pour affurer la 
marche de l’armée. Elles vont en avant 
pour reconnoître le pays & l’ennemi ; & 
s’il efi: à portée , il fait foutenir alors les 
troupes légères par une partie confidérable 
de l’armée , qui prend les devans. Ce corps 
eft fuivi par la garde du nouveau camp , & 
par les fourriers qui doivent le tracer. Mais 
fi l’ennemi eft éloigné > il fuffira que les 
fourriers s’affemblent . à l’heure marquée 
dans un endroit fixé , avec la garde du nou- 
veau camp ; & tous enfemble , avec le 
•quartier-maître général , & fous les ordres 
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^’uiï général particulier de jour , s’ache- 
minent vers le nouveau camp. Lorfqu’ils y 
font arrivés , le quartier-maître général 
trace le camp , & le général particulier 
afligne aux avant-gardes le pofte quelles 
doivent occuper. 

Le capitaine général ajoute encore à 
toutes ces difpomions l’ordre de former 
une avant-garde & une arriere-garde à cha- 
que colonne , & des détachemens plus ou 
moins confidérables , fuivant l’exigence des 
cas , pour couvrir l’artillerie & le bagage 
pendant la marche. 

224. Dès que les tambours ont battu le 
fignal de la marche , le commandât de 
l’artillerie envoie l’adjudant général avec 
les fourriers à l’endrcMt où s’affemblent ceux 
de l’armée , pour aller tracer le parc du 
nouveau camp ; & à mefure que les autres 
tambours de l’armée battent les autres 
fignaux , le commandant fait tout difpofer 
pour la marche de fes brigades , c’eft-à-dire , 
qu’au premier lignai , qu’on appelle la gé- 
néralc y A fait plier les tentes & le bagage, 
fait harnacher les chevaux & les fait brider. 
Au fécond lignai , il fait atteler , & après 
que les canoniers ont chargé les voitures, 
ils fe* rangent à leur place. Enfin , l’Artille- 
rie fe met en mouvement au troilieme 
lignai , & s’avance jufqu’au point nécelTaire 
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pour faire la colonne , fuivant ce qui a* été 
prefcrit dans Tordre détaillé. Ces brigades 
marchent fuivant l’ancienneté des capitaines 
qui les commandent, mettant à la tête de 
chaque le chariot à ridelles ; les pièces de 
canon fuirent , enfuite les petits cailTons , 
les caiflbns & les voitures d’outils : la mar- 
che eft fermée par les chariots & la forge. 

Le capitaine , fuivi de la majeure partie 
des canoniers , marche à la tête de leur bri- 
gade. On lailTe un fous-lieutenant à la 
queue , avec un petit détachement , & un 
autre femblable détachement , commandé 
par un bas-officier , côtoie la marche de la 
Drigad», à portée des munitions de guerre; 
le garde-magafin y eft auffi. 

Oh fait précéder la marche de tout ce 
♦ train par quelques pionniers , pris par dé- 
tachemens dans les brigades, & par quelques 
charpentiers & mineurs ,* pour ajufter les 
mauvais pas , affurer les ponts , en faire de 
nouveaux fur les foffés & ouvrir les accès, 
néceffaires pour entrer dans le nouveau parc, 
au cas que les fourriers n’eufTent pas eu le 
tems de le faire. 

Lorfque les brigades arriveront enfuite 
dans le nouveau parc , on les y rangera. fui- 
vant ce qui a été dit [ §. 220 ]* 

225. La^g-. Il, Je /a planche VH ^ re- 
préfente une armée qu i, partie du camp A- 
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marche en cinq colonnes vers le pays B ; 
l’artillerie C forme dans cette marche la 
colonne du centre , eft précédée par une 
brigade d’infanterie D , & fuivie par une 
partie £ , du bagage de l'armée ; le relie 
du bagage F , forme la quatrième colon- 
ne à gauche ; il fe trouve aulfi deux brigades 
d’infanterie G , à la tête. 

H , Avant-gardes particulières de chaque 
colonne. 

I , Arriere-gardes. 

K, Gardes du nouveau camp, & fourriers 
pour le tracer. • 

L , Troupes légères qui marchent en 
avant , pour reconnoître le pays. 

. Si on foupçonne de rencontrer lennemî 
en marche , on détache une brigade com- 
pofée à la tête de ' chaque colonne d’in- 
fenterie , & ces pièces de canon font pré- 
cédées par l’avant-garde de la colonne. 

Si l’armée doit pafler à portée de quel- 
que pays couvert & difficile , on y déta- 
chera une colonne d’infanterie , & la cava- 
lerie marchera fur l’autre aile oppofée , fi le 
pays y eft ouvert & uni. 

Si l’armée doit faire un mouvement ré- 
trograde , & marcher vers le pays Q , les 
fourriers & la garde du nouveau camp , 
marcheront à la fuite ; enfuite viendront 
les brigades d’artillerie & le bagage , qui 
fe tiendra derrière l’armée , diftribué en 
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plus de colonnes qu’il fera poffible , poul* 
rendre la marche plus lefte. Chacune de ces 
colonnes aura fon arriere-garde ; & fi le 
pays eftplat & ouvert, la cavalerie légère 
formera Tarriere- garde de toute l’armée. 
Mais on emploiera l’infanterie , fi le terrain 
cft couvert & fort difficile. 

Toutes les fois que l’armée marchera par 
le flanc , le nombre des lignes & l’ordre 
qui accompagne les différentes efpeces de 
troupes à chaque ligne , formeront pour 
d’ordinaire les colonnes de marche. Mais 
• on réfervera l’artillerie & le bagage pour 
former une autre colonne, , qui marchera 
par un chemin battu, derrière la derniere 
ligne , & fera efeortée par un détachement^ 
compétent. Les troupes légères formeront 
une autre efpece de colonne , qui mar- 
chera entre la première ligne le pays 
oppofé , pour avertir l’armée en cas d’at- 
taque. 

Si , dans cette manœuvre de flanc , la 
première ligne marche le long d’un grand 
chemin , & que l’artillerie foit dimofée 
fuivant l’ordre de bataille ^ on déploiera 
le canon à la file ; & fi la chauffée eft affez 
large , on formera une autre file, parallèle 
avec les petits caiffons. Mais fi la chauffée 
eff étroite, il faudra les faire marcher à la 
fuite du canon ÿ & fi l’ennemi s’avançoic 

pour 
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"pour attaquer l’armée, oh difpoferoît aufiL*; 
tôt les petits caiflbns fur une fécondé li- 
gne , derrière les pièces , pour être prêts à 
combattre. 

126 , Si l’armée, partie du camp A , s’a- 
vançant vers le pays B , -devoir déboucher 
dans fa marche , par quelque défilé , & 
que l’ennemi fe trouvât au-delà , on feroit 
occuper les flancs de ce débouché , par des 
compagnies de grenadiers , & par d’autres 
troupes d’élite ; on y placeroit quelques piè- 
ces de canon , afin que la colonne puifle , à 
la faveur de cette difpofition , fortir du dé- 
bouché , & fe déployer en bataille. 

. Mais s’il eft queftion de traverfer une rî- 
viere fur un pont, & que l’ennemi foit à 
portée de s’y oppofer , on placera plufieurs 
pièces de canon fur la rive , de droite & 
de gauche du pont , réunies à differens ba- 
taillons , afin que le gros de l’armée puif- 
fe pafler le pont fous la proteêlion d’un 
pareil feu , & fe ranger en bataille au-delà 
du fleuve. 

S’il y avoit enfuîte un grand retranche- 
ment de l’autre côté du fleuve , on le 
garniroit auffi de force êanon & mouf- 
queterie , pour protéger plus folidement le 
paflage de l’armée. Une telle difpofition 
deviendra abfolümeht néceflâiré ^ & il fera 
indifpenfablede donner une grande étendue. 
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au retranchement , toutes les fois que la 
grande largeur du fleuve , rendra le feu dif- 
pofé fur les bords , fans effet. 

L’armée qui marche en avant avec ces 
difpofltions , doit être de beaucoup fu- 
périeure à l’ennemi , qui fe trouve au delà 
des défilés. 

2 27. Mais fi l’armée doit quitter le camp 
A , pour fe retirer vers le pays Q , en paf- 
fant des défilés , & que l’ennemi fe trouve 
à portée de pouvoir l’attaquer dans fa re- 
traite, on fera élargir d’avance tous ces 
défilés, enforte que la marche foit aifée 
& fûre ; & fi on ne pouvoir le faire , on 
garniroit à tems les côtés avec de l’infan- 
terie d’élite , & quelques pièces de canon. 
Si néanmoins cette difpofition ne peut avoir 
lieu , on élevera un grand retranchement 
devant chaque défilé , ou au moins quel- 
ques rideaux à diftances compétentes de 
l’entrée ; & lorfqu’on les aura fuffifam- 
ment garnis d’infanterie & de canon , l’ar- 
mée fera la retraite de nuit , & le rangera 
en bataille en face des défilés après les 
avoir paffés , pour recevoir l’artillerie qui 
aura protégé la retraite ; & l’infanterie 
qui étoit dans les rétranchemens , fera l’ar- 
riere- garde. 

Si l’armée doit , en fe retirant , traverfer 
une rivière fur un pont , on fera d’avance 
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un retranchement pour en couvrir la tête 
& les flancs de l’armée. On garnira ces 
fortifications d’une nombreufe infanterie , 
avant le lever du foleil , & on placera le 
canon de ce côté de la riviere , dans des 
endroits qui puiflent flanquer les retranche- 
mens. La nuit arrivée , le refte de l’armée fe 
retirera & s’arrêtera , après avoir pafle la 
riviere , pour recevoir les troupes qui gar- 
niflbient ces fortifications ; & aufli-tôt que 
le tout aura fini de paffer, on défera le pont. 

Ceci ne doit jamais- être une manœuvre 
de choix, à moins que le retranchement ne . 
foit conftruit avec des profils à l’abri de 
Jl’infulte. 



CHAPITRE VL 
. Des Batailles , fi* des grands Combats', 

228. O N appelle ordre de bataille , la 
difpofition des bataillons , des efeadrons & 
de l'artillerie la plus avantageufe , relati- 
. vement au terrain , au nombre & à la qua- 
lité des troupes qui doivent combattre , & 
relativement aux forces & difpofitions de 
l’armée ennemie. Il efl: aifé de juger de-là , 

Zij 
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qu’il n’eft pas difficile de former bien des 
ordres de bataille^ très-différens entr’eux , 
& qui peuvent néanmoins être très-bien 
combinés. Pour ne pas nous perdre dans 
l’examen des cas particuliers , ce qui nous 
eloigneroit trop de notre objet , nous don- 
nerons feulement les idées des ordres de ba- 
taille, îndifpenfables aux officiers d’artille- 
rie , pour pouvoir les adapter aux vues du 
général de l’armée. 

229. On peut réduire à deux efpeces , 
tous les ordres de bataille pour combattre ; 
. favoir tordre parcdlcle & tordre oblique \ 
l’un & l’autre peuvent être offenjif ou dé- 
fenjîf. 

On difpofe , dans l’ordre parallèle , tou- 
tes les troupes pour les faire combattre 
fur toute l’étendue du front de la première 
figne ; c’eft celui que l’on pratiquoit fou- 
vent dans les fiécles paffés , & particulié- 
rement dans des terrains plats & unis. Mais 
on n’emploie dans l’ordre oblique , qu’une 
partie partie du front de l’armée , & on 
fait enforte de tenir l’autre partie éloignée. 
Cette manœu\ re fe fait avec l’aile oroite 
ou l’aile gauche , ou avec le centre , ou 
avec les deux ailes de l’armée , en tenant 
le centre éloigné. C’eft ce qu’on appelle 
double oblique. 



• i 



Digitized by GoogI 



'A LA guerre; 3J7 

Une armée peut attaquer l’ennemi , ou 
recevoir la bataille; le grand avantage qu’un 
général d’armée peut r-etirer des circonftan- 
tances d’un local quelconque , combiné 
avec les difpolltions de Tes troupes , font 
les principaux motifs qui le décident à re- 
cevoir la bataille. On peut intrinféquement 
réduire ces motifs aux deux fuivans» 

I®. Lorfque ks troupes font rangées 
dans une difpofition défenlive , naturel- 
lement forte, &.qu’on peut s’en fervir pour , 
attaquer l’ennemi , auui-tôt qu’il fe préfen- 
tera quelque circonftance favorable pour i 
agir offenfivement.. 

Quand la difpolition défenfîve elt 
telle , qu’elle préfente un feu beaucoup fu- 
périeur à celui de l’ennemi,, ce qui donne 
la certitude morale de pouvoir le repouffer 
avec grande perte pour lui , & avec peu 
pour l’armée qui eft fur la défenfive.Si on- 
. en excepte cette circonftance , il eft très- 
dangereux de recevoir la bataille dans une 
difpofîtion purement défenffve. 

Toutes les fois que le terrain admet 
l’ordre oblique pour attaquer , les géné- 
raux les plus accrédités le préfèrent à l’or- 
dre parallèle , attendu qu’on peut employer 
dans l’ordre oblique , tout ce que la taâi- 
que a de plus favant& de plus avantageux, 

& c’eftla maniéré de combattre la plus con- 
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venable & la plus folide , pour une armée 
inférieure en nombre (a). 

230. Si on fe rappelle les attributs de 
l’infanterie & de la cavalerie , détaillés au 
chapitre premier de cette troifieme partie, il 
fera aifé d’imaginer des ordres de bataille 
avantageux & bien adaptés aux circonftan- 
ces du local , pourvu qu’on penfe à la fu- 
reté de l’armée , avant de chercher à atta- 
quer l’ennemi. En conféquence , il eft né- 
ceffaire que la répartition des troupes , & 
la figure de l’ordre de bataille , forment 
une efpece de fortification mobile , dont 
les parties fe défendent & fe fecourent mu- 
tuellement ; qu’on place chaque efpece de 
troupes , précifément dans le pofte où elle 
peut agir avec plus de fuccès, ocpalTer de la 
défenfive à l’offenfive, comme par exemple, 
fi on place la cavalerie dans un terrain plat 
& uni, afin qu’elle puiffe y exécuter à fon 
aife toutes les manœuvres qui fe rencontre- 
ront [§, 189]. 

On placera l’artillerie dans les endroits 
d’où elle pourra , en tirant à boulets , en- 
filer la difpofition de l’ennemi [ §. 194 ] , 

(d) Non -feulement c’eft à cet ordre oblique que Iç 
Tol de Prufle a dû la plus grande partie de fes vic- 
toires dans la guerre dernierc, mais encore à la rapi- 
dité & la préciuon avec laquelle il manoeuvroit pour 
tomber fur la partie foiblc de l’ennemi ; c’eft-à-dire , lui 
. gagner le danc. 
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OU, l’attaquer de front en tirant à cartou- 
ches à mitrailles [ §. 195 ] : & li l’artillerie 
doit s’avancer de front avec l’armée, il con- 
vient qu’elle ait devant elle un terrain plat 
& uni [ §. T 92 ]. Mais s’il n’eft queftion 
que de combattre de pied ferme , cette cir- 
conftance fera inutile , & les pièces feront 
toujours bien placées , lorfque devant tirer 
contre la cavalerie , il y aura fur le front 
quelque foffé ou quelque obftacle capable 
d’arrêter la cavalerie , & de l’empêcher de 
la prendre à dos» 

Enfin l’infanterie 'doit faire l’ame & la 
folidité de toute la difpofition. Si cette 
troupe ne doit combattre qu’à coups de fu- 
fils , elle fera toujours avantageufement dif- 
pofée , lorfqu’il fe rencontrera des fofies 
ou des chemins un peu creux , qui pour- 
ront la couvrir en partie , & qu’elle pour» 
ra , rangée fur trois ou quatre de hauteur ,, 
faire un feu continuel, & manœuvrer avec 
une entière liberté ; ou bien' fi , rangée 
quelques pas en arriéré d’ui> terrain élevé 
elle fe trouvoit à couvert, comme derrière 
le parapet d’un retranchement , ce qui ne 
l’empêcheroit pas de fournir un feu très- 
vif. Mais fi l’infanterie doit attaquer , il 
faudra alors que le terrain qui efi: devant 
elle , foit uni , 8 c que la partie de la pre- 
mière ligne qui doit aller à la charge , pré- 

Ziv 
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fente quelques bataillons fur plufieurs files; 
ou en colonne , & qui ne (oient point en 
prife à l’enfilade de l’artillerie ennemie. 

231. On doit conferver 3 à 400 pas de 
diftance de la première à la fécondé ligne ; 
& s’il y a un corps de réferve , on le pla- 
cera 200 pas derrière la fécondé ligne , ou 
bien entre les deux lignes , & alors elles con- 
ferveront 4 à 5 00 pas de diflance. 

Si l’armée doit agir offenfivement , on 
laiffera un intervalle de 1 5 à 30 pas d’un 
bataillon à l’autre , afin que lorfque toute 
Ja ligne marchera en-avant , les troupes ne 
fe ferrent pas les unes fur les autres , au 
point de mettre le défordre dans les files , 
-comme il arrive lorfqu’on néglige cette 
.précaution. Mais ces intervalles ne feront 

i )lus néceffaires , lorfque l’armée fera dans 
e cas de fe battre de pied ferme. 

L’efpace pour l’artillerie fera de 8 à 10 
pas par piece. 

Les intervalles entre les efcadrons de la 
première ligne, ne feront jamais plus grands 
que le front de l’efcadron, ni moindres que 
la moitié de ce front. 

Les efcadrons ne doivent jamais fe tou- 
cher en combattant , lorfque la cavalerie 

Î sart de loin , & a un front très-étendu , vu 
e danger prefque certain que la troupe fera 
en défordre avant d’arriver à l’ennemi. 
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232. Laj%. Il , planche 8 , repréfente 
une armée AB , rangée en ordre de ba- 
taille parallèle , pour combattre la pre- 
mière ligne ennemie CC ; cet ordre peut 
fervir à l’ofFenüve & à la défenfive. Dans 
la Jig. 1 3 , planche 8 , l’armée eft rangée 
en ordre de bataille parallèle défenfif. On 
obferve dans cette difpofition que l’aile 
droite G eft renforcée par l’artillerie A , 
placée fur la hauteur adjacente , & cette 
artillerie eft protégée par quelques batail- 
lons B , tirés de la fécondé ligne. L’aile 
gauche H , s’appuie aux village C , où eft 
l’artillerie D , foutenue par les bataillons F, 
auffi tirés de la fécondé ligne. 

On obferve deux ordres de bataille obli- 
ques dans la planche 9 , à la figure 1 4 de 
cette planche ; l’armée a fait avancer fur la 
droite la cavalerie G , pour attaquer l’en- 
nemi ; la droite de cette difpofition eft dé- 
fenftve , puifqu’elle eft appuyée à la hau- 
teur A , garnie de quelques bataillons B & 
de canons C ; ces troupes font renforcées 
par les bataillons D , difpofés en colonne , 
& prêts à paffer à l’offennve dans le befoin. 

Dans la fig. 1 5 , planche 9 , la cavalerie C 
de l’armée eft fur le flanc gauche ; elle eft 
dans une difpofttion défenfive , attendu que 
fa première ligne étant alignée avec la,fe-* 
conde ligne de l’infanterie , fon front eft 
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défendu par le crochet A , formé de quel^ 
ques bataillons & de la brigade du parc* 
L’aile droite D de cette armée eft com- 
pofée de grenadiers & de quelques troupes 
choifies d infanterie. Les unes font difpo- 
fées en colonne , & d’autres font rangées 
en bataille fur plufieurs lignes , pour mar- 
cher ainfi en avant pour attaquer l’ennemi. 
Avant que ces troupes marchent pour char- 
ger, l’artillerie B fait un grand feu, fécondé 
par l’artillerie latérale qui fe trouve à la pre- 
mière ligne. Les efcadrons S fe tiennent 
prêts à profiter du défordre de l’ennemi , 
après que les troupes ci-deffus auront rompu 
fa première ligne. 

233. On appelle bataille raûion des 
armées qui combattent fuivant quelqu’un 
des ordres ci-deffus ; mais fi les difficultés 
du lieu ne leur permettent pas de fe ranger 
comme ci-deffus , les troupes feront obli- 
gées de combattre les unes après les autres 
dans un efpace très-limité ; de pareilles 
a£fions fe nomment grands combats : la 
différence qu’il y a entr’eux & les batailles 
confifte en ce que l’iffue d’une bataille a 
toujours des conféquences très - funefles 
pour l’armée battue , au lieu que dans les 
grands combats (a) , la viftoire décide peu 
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Témoin le combat deLlegnitz , le 15 Août 1760* 
& celui de Filliatzhaufen , le ij Juillet i-jèu 
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OU point du tout ; quoique la perte des 
hommes y foit plus coniidérable que dans 
les batailles; railon pour laquelle les grands 



Le combat de LIegnitz cft marqué à des traits fi Tail- 
lants, & l’artillerie y eut tant de part , que je vais edayer 
d’en rendre compte. Je voudrois être affez cloquent 
pour faire connoitre cet homme célébré qui , par Tes 
aélions , eft arrivé au commandement des armées , & 

3 ui , par Tes exploits , a fouienu l’empire Autrichien 
ans la guerre derniere ; homme digne du premier 
âge par Tes vertus morales , né avec un génie rare 
pour la guerre , & aulîi grand dans les camps , qu’in- 
fufnfant au manege des Cours : mais pour peindre un 
homme tel que M. de Loudon , il faut un autre pin- 
ceau que le mien. Je reviens à mon fujet ; ileftncccf- 
faire , avant tout , de donner une efquilTe de la campa- 
gne de 1760 , a cette époque. 

Les forces du roi de Prufle étoient divifees en trois 
points ( fans compter le petit corps qui tenoit les Sué- 
dois en échec en Poméranie). Le roi , avec la plus 
forte partie , aveit en tête la grande armée du ma- 
réchal Daûn , retranchée à Plauen fous Drefde ; le 
général Fouquec , avec douze bataillons & quelques 
efeadrons, pofté fur les hauteurs de Landshut , fermoit 
les débouchés de la Bohême en Siléfie , & le prince 
Henri , frere du roi , obfervoit les RulTes fur le bas 
Oder. La Siléfie n’étoit donc protégée que par le corps 
du général Fouquet. Ce fut contre cette province , 
que la Cour de Vienne dirigea fes projets ; mais com- 
me le polie du général Fouquet en gênoit l’exécution , 
M. de Loudon , éclairé par les fautes de la campagne 
précédente , l’attaquant avec des forces fupérieures , 
l’enleva. Ce premier fuccés lailTanc la Siléfie 8c le Comté 
deGlatzà découvert, ce général fit le fiége de C-lata. 
Les attaques en furent fi bien dirigées , que la place 
forte d’ailleurs , fut forcée en peu de jours. Des pi o- 

Î ;rès aulE rapides , décidèrent le roi de Pruffe à lever 
e fiége de Drefde, pour voler au fecours de laSiléfis, 
<8c fe rapprocher de fon frere, 
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généraux ont toujours fait leur poflîble 
pour éviter les grands combats; & lorfqu’ils 
€n ont livré , cela eft arrivé par quelque 



Je ne m'arrêterai pas fur les marches hardies de ce 

?Tand roi , je me permettrai encore moins de difcuter 
1 le général de l'ELmpereur eût pu en tirer parti à Loé» 
vepiberg , ou au moins barrer le chemin à (on ennemL 
Le fait eft que le roi poulTant fa pointe jufqu’à Liegnitz , 
s’y arrêta. 

Le maréchal Daûn étoit parti de la Saxe , avec la 
grande armée j forte de près de cent mille hommes; il 
avoit tiré à lui le corps du général Loudon , qui paf- 
ibit trente mille. La majeure partie des forces de la 
Maifon d’Autriche , étoit donc alors en Siléfie ê Celles 
du Roi alloient tout au plus à la moitié. 

Ce prince tenoit d’ailleurs une pofition très-hazar* 
dée. Sa gauche étoit à la hauteur de Liegnitz , & fou 
armée campée en plaine : il avoit à dos les ruifteaux 
de la SchvartzvalTer , un étang , & la Katzback , qui 
groftie des ruifteaux qui y aboutirent, forme une petite 
riviere. 

Ce furent cette fituation équivoque ,&la fupéria- 
rlté de fes ennemis , qui les décidèrent à l’attaque. 
Un motif peut être auffi preftant , les y déterminoit; 
les Rulfes étoient en force fur le bas Oder ; c’étoit donc 
aux Autrichiens à profiter du moment pour frapper les 

Î'rands coups , mettre le roi hors d’etat de fecourir 
on frere , & forcer les Ruffes à pafler l’Oder , pour 
fe 'réunir à leurs alliés , & remplir leurs engage* 
mens. 

L’armée Autrichienne occupoit depuis Schimmelvitr 
& la Katzback , jufqu’à WalAadt ; le corps de troupes 
légères du Ueutenam général Beck , s’étendoit bien au- 
delà de Pantenau fur la gauche , & pouftoit fes pa- 
trouilles fort loin. Le champ de bataille de cette 
armée étoit fur des hauteurs qui , fans être trop éle- 
vées , ménageoient un feu rafant. Je le dis en paffant » 
perfonne ne fe campoit aufti folidement que le Marè- 
maré chai Daun , & perfonne n'étoit plus diScile à 
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hafard, que les plus habiles généraux n’ont 
pas pu fouvent éviter avec les meilleures 
difpo^tions. 

furprendre. De-là iufqü’à Liegnitz , le terrain n’oârd 
qu’une vafte plaine affez découverte. Derrière Lieg- 
oiiz , & ^r-tout derrière la Katzback j le terrain s’é- 
lève de nouveau ; un bois alTcz conûdérable couvre 
le village de Panthen , dont il porte le nom. Le roi de 
Prude avoit placé un régiment de Hudârds en avaac 
de ce bois , uait pour fa fîireté , foit qu’il eût déjà le 
prmet de prendre cette pofition. 

Ce fut d’après ce local , que le général de l’Empe-i 
reur fit fon projet d’attaque , tout lui promettoit un 
fuccés complet. 11 fut convenu & arrêté entre lui Sc 
les deux généraux de fes ailes , que lui , maréchal 
Daun marchant devant lui , & traverfant les plaines 
de Liegnitz , attaqueroit le roi fur fon flanc droit , 
avec la plus grande partie de fon armée , que le gé- 
aérai d’infanterie , baron de Loudon , qui comman- 
doit la droite , palTeroit la Katzback , & fe porteroit 
avec fon corps d’armée fur les hauteurs de Panthen 
pour couper le roi dans fa déroute ; que le général 
d’infanterie, comte de Lafci , qui commandoit la gau- 
che , pafferoit aufli la Schvartzvaffer , & fe porteroit 
derrière la droite de l’armée du roi , pour tomber déf- 
ias ; le lieutenant général Beck devoir aufli agir avec 
fes troupes légères , pour completter la manoeuvre. U 
étoit de plus ordonné , au prince de Loévenflein, de 
fe montrer devant le front de Farmée avec un corps 
de cavalerie & quelqu’infanterie , pour occuper le roi 
en tiraillant. Tel étoit le projet, projet qui devait pro- 
duire une bataille décifive , & qui dégénéra en un flnt. 
pie combat. On alTura dans le tems , qu^un officier Irlaa- 
dois, qui cherchoit fervice à l’armée Autrichienne , en 
étoit déferré le 14 , & avoit informé le roi de Prufle de 
tout le projet. Quoi qu’il en foit , ce prince quittant fa 

f )ofition critique la nuit du 14 au 15 ,futfe porter fur 
es hauteurs de Panthen , & plaçant toute fa grofle artil- 
lerie fur le front de fon armée , il eut foin de conferrec. 
le résinent d’huâards i la même place, 
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S’il doit y avoir un grand combat , oïl 
prendra pour maxime principale , d' adapter 
tellement les troupes aux irrégularités du 

Comme le projet d’attaque des trois corps étoit com- 
biné fur les diftances , le général London partit en 
conféquence le 14, à dix heures du loir, de fon camp 
de Walildadt, pour être en mefure de jetter fes ponts 
de grand matin : il pafla en effet la Katzbnek , le lende- 
main 15 , avant la pointe du jour ; les différens détache- 
mens avoient réduit fon corps d’armée à 16 mille com- 
baitans environ, dont prefque toute infanterie. It étoit 
tout au plus trois heures du matin , quand ces troupes 
commencèrent à fe développer. Elles fc formèrent en-; 
fuite pour marcher en avant ; mais dès que la première 
ligne fut à portée , la groflè artillerie du roi l’accueillit 
de la plus rude maniéré, & malgré tous fes efforts, il lui 
fallut céder la place à la féconde ligne. SiiaconHance 
dans leur chef , fit faire à ces troupes des prodiges de 
valeur dans une fituation auffi critique , d’un autre 
côté , M. de Loudon , perfuadé du concours des au- 
tres corps d’armées, foutint le combat auffi long tems qu’il 
put , & fit l’impoffible. Mais ne voyant rien paroître , 8c 
fes troupes foudroyées par l’artillerie ennemie il fit fa 
retraite , laiffant 435 mille hommes fur le champ de 
bataille , & tout le canon des régimens qui fe trouvèrent 
fous le feu de l’artillerie. Le roi fit un pont d’or à fon 
ennemi , & le laiffa repaffer tranquillement la riviere. 
Cette affaire ne fut pas longue , car à huit heures du ma- 
tin , tout étoit dit. 

Telle fut l’iffue du combat de Liegnitz , rartillerîe 
Pruffienne en eut tout l’honneur. Le maréchal Daûa 
fit une marche très-embrouillée , & n’arriva point. Quant 
au général Lafci , il refta dans fon camp. Je ne me per-J 
mettrai pas de réflexions fur cet événement ; j’obferverai 
feulement que la campagne changea de face à cette épo- 

Î [ue; le roi ayant les coudées fianches, fut à même de ren-; 
breer fon frere , & les Ruffes refterent en panne.' 
Quant au maréchal Daûn , il fit une marche rétro- 
grade , & fe replia jufqu’à Jauer. Le refte de la cam- 
pagne fe perdit en marches 6c en contre-marches. 
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Urraln , qiû elles ne puijfent jamais être 
prifes en flanc ^ mais foient au contraire 
dans le cas <T attaquer de front , & d! enfiler^ 



Je terminerai ce récit par la lettre de l’Impératrice^ 
Reine au général Loudon, à l’occafion de cet échec- 
Cette piece fera connoître à quels détails cette grande 
princelie jugeoit à propos de defeendre , pour confolec 
fes braves Ærviteurs , & tenir compte à fes troupes de 
tous leurs efforts , pour fon fervice dans cette journée.' 

Copie de la lettre de l'Impératrice Reine , à M, de Loudon J 

au fujet du combat de Lie^nit ^ , traduite de l'Allemand. 

A mon général d'infanterie , le Baron de Loudon , à Vienne , 
le 20 Mai 176 o. 

• Cher Baron de Loudon , quoique le i ç de ce mois 
ait été pour moi un jour malheureux , puifque mon in- 
jnfte ennemi en a tiré l’avantage d’éviter une défaite 
«ntiere , n’ayant eu affaire qu’au feul corps que vous 
commandiei , ce qui lui a ouvert le chemin de Brellau ; 
l’a mis à même de réunir fes forces féparées , & de fe 
placer entre mon armée & celle de Ruffie ; cela n’ôte 
cependant rien des grands fervices par lefqucls vous , les 
généraux , officiers & troupes qui ont combattu fous 
vos ordres , ont mérité auprès de moi en cette jour-; 
née ; rien au contraire , ne met autant en évidence que 
ce combat , vos prudentes & fages difpofuions du mo- 
ment , ainfî qu’un courage & une prévoyance fûre ; 
auffi vous pouvez compter que j’en conferverai un très- 
gracieux fouvènir. Je me rappelle aufli pour ma plus gran- 
de confolarion & ma plus vive fatisfaâion , la haute 
bravoure que mes généraux , officiers & troupes ont 
- fait paroitre dans cette journée , & dont vous m’avez 
rendu compte. Ils méritent les plus grands éloges , & 
toute l’étendue de mes grâces , comme je le ferai con- 
noître , & reconnoîtrai dans l’occafion votre bonne con-, 
duitc. 

Vous rendrez publiques à tout le corps qui eft fous 
yos ordres , ces difpofuions de ma part, & je mets tou-. 
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ou au moins de prendre d'écharpe la dlj» 
pofltion de t ennemi. On tâchera en outre 
de jaire combattre un plus grand nombre de 
troupes que celui que C ennemi pourrait op- 
pofer. On y parvient en occupant un ter- 
rain plus étendu ,•& en difpoiant l’infan- 
terie fur quatre de hauteur , pour fe battre 
à coups de fuhl. 

Le commandant de l’artillerie doit fe 
preffer , dans ces aftions, de placer le plus 
grand nombre de pièces qu’il peut dans les 
endroits avantageux que le terrain & les 
difpofitions de l’ennemi exigeront. 

234. Aufli-tôt que le capitaine général 
s’eft décidé à donner ou à recevoir la ba- 
taille , il communique fes idées & fes dif- 
politions aux autres généraux & au com- 
mandant de l’artillerie , afin , qu’aidés de 
ces connoiffances, chacun d’eux puiffe em- 
ployer les meilleurs moyens pour affurer 
les fuccès des difpofitions du général ; & fi 
le commandant de l’artillerie prévoit que 



tes mes efpérances & ma confiance en Dieu , <]ue mon 
armée trouvera encore cette campragne l’occafion de 
prendre une jufte revanche , & de convaincre l’Europe •’ 
que mes troupes n’ont point été vaincues par le cou- 
rage & la bravoure ; mais ont fuccombé fous le nom- 
bre de leurs ennemis. Pourquoi je me repofe fur l’ar- 
deur de votre zele , & fur vos fignalés fcrvices. Sur 
ce, je prie Dieu qu’il vous ait, dans fa fainte garde. 
SigaU Marie-Thérefe. 

les 
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les brigades d’artillerie foient dans le cas 
d’exécuter difFérens mouvemens pendant 
l’aâion , il fe fera fournir par le capitaine 
général un nombre fuffifant de fantaffins 
pour aider chaque brigade , foit à tirer les 
pièces (a) , foit à ouvrir les difFérens paf- 
fages , applanir les fofFés , & confFruire les 
ponts. Il mudra, pour la plus grande fureté 
du fervice , qu’ils foient menés par quel- 
ques-uns de leurs officiers avec des bas- 
officiers. 

On n’a pas toujours , quand on va livrer 
bataille , les connoifîknces fuffifantes des 
poftes avantageux pour le placement de 
l’artillerie ; l’officier qui la commande par- 
court alors tout le front de l’armée avant 
que le gros de cette armée engage l’aâion; 
il informe enfuite le capitaine général de 
fes obfervations , propofe les changemens 
qu’il croit les meilleurs pour placer l’artil- 
lerie , & fait exécuter promptement les 
ordres qu’il a reçus. 

Si la bataille a lieu dans l’ordre parallèle, 
de qu’en conféquence tout le front de l’ar- 
mée faffe feu, le commandant de l’artillerie, 
indépendamment de l’adjudant major & 
de quelques bas-officiers , aura encore à fa 
fuite plufieurs officiers fubalternes pour 



(o) Nos bricolles forte excellentes pour cela. 

A a 
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être à même , dans le befoin , de faire par- 
venir des ordres dans plulieurs endroits à 
la fois , attendu que lorfqye l’aâiion eft 
engagée , ce même commandant doit fe 
tenir à la fuite du capitaine général , qu’il 
ne doit point quitter fans fa permiflion , 
pour aller jeconnoître l’état de fes brigades, 
ou pour s’arrêter dans l’endroit où il jugera 
fa préfence néceffaire ; & ce doit être lui 
qui demandera des approviüonnemens ex- 
traordinaires pour faire un grand effort 
contre l’ennemi , ou pour foutenir quelque 
vigoureufe attaque de fa part. 

235. Auffi-tôt que les officiers des bri- 
gades d’artillerie font inftruits de^ ce qu’ils 
ont à faire , ils font la répartition des ca- 
noniers pour le fervice des pièces , & des 
fantaffins deflinés à aider les brigades. Ils 
font ouvrir, avec toute la célérité poffible, 
les différens paffages fur le front de l’armée, 
fur les flancs, &où le terrain l’exige, pour 
fe trouver en mefure de féconder Tes mou- 
vemens de l’armée , avec laquelle ils s’avan- 
ceront de front, en faifant tirer les voitures 
avec les chevaux , jufqu’à ce qu’elles aient 
gagné l’endroit où l’affion commence. 
Lorfqu’elles y feront arrivées , on fera ré- 
trograder à environ 250 pas les affûts de 
réferve & les petits caiffons , pour ne pas 
expofer les voitures inutilement au feu. On 



Digilized by GoogI' 



■J 




A LÀ GUERRÊ. 371 
ttt retiendra un feul auprès des pièces de 
chaque brigade avec le «chariot à rideles 
(<z)» On aura l’attention de retirer à cou- 
vert de ces voitures ou de quelqu’autre 
endroit voifin , l’excédent des canoniers , 
qui ne font p^s néceffaires au fervice aâuel 
des pièces : les hommes de l’infanterie affec- 
tés aux brigades s’y arrêteront auffi , pour 
être prêts à tirer les pièces dans les petites 
manœuvres qui fe rencontrent de tems en 
tems. Cette précaution efl de la plus grande 
importance, parce que fi on la néglige , on 
court rifque en perdant inutilement du 
monde au commencement de l’aêHon, de 
nêtre plus à même de continuer le feu 
pendant tout le tems qu’elle durera. Il efl 
clair que fi l’infanterie & la cavalerie font 
rangées fur deux lignes , pour que les 
troupes de la fécondé puiffent remplacer 
celles de la première qui auront beaucoup' 
fouffert , il fera , à plus forte raifon , nécef- 
faire que les brigades d’artillerie , qui doi- 
vent refter à la première ligne tout le tems 
de la bataille, aient des hommes en réferve 
pour remplacer les pertes qui arrivent , & 
par conféquent foutenir le numéraire indif- 



(a) C‘eft un des avantages dn fyftême de notre ar- 
tUlerie , que la reduftion des voitures i le cailfon fuffit 
dans l’ai^oit. 
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33enfable pour fervir les pièces avec l’aâi- 
vité convenable ^ §. 1 99 ]. 

Le capitaine <le la brigade diftingue le 
nombre de Tes pièces en deux parties ; il 
attache un fubalterne à chacune , afin qu’il 
prête la plus grande attention pour <jue le 
feu Toit dirigé comme il faut , & porte un 
prompt remede auffi-tôt qu’il y a confu- 
lion dans le fervice des pièces. Pendant ce 
tems là, ce capitaine a l’œil fur toute la bri- 
gade , fait remplacer les morts & les blelTés, 
& fait avancer un autre petit caiifon à me- 
fure que les munirions du premier fe con- 
somment ; & s’il prévoit que celles qui ont 
été aflignées à la brigade ne fuffifent pas , 
il envoie au dépôt pour en faire avancer 
d’autres. Il en rend cependant compte au 
commandant de l’artillerie , ainfi que des 
pertes confidérables qu’il peut avoir faites 
en officiers & fbldats. 

236, Il faut, pour tirer le plus grand 
avantage d’une brigade d’artillerie, régler 
Son feu avec difcernement pour prévenir la 
confufion dans le fervice des pièces , & 
mettre tout en œuvre pour frapper le but , 
employant en conféquence les attentions 
néceflaires à charger & pointer les pièces , 
fuivant que l’ennemi fera plus ou moins 
loin [§. 196]. Elle emploiera fon feu avec 
difcernement , lorfqu’on tirera direftement 
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fur la difpofition ennemie qu’il importe le 
plus de détruire , ou qu’il eft plus aifé d’at- 
taquer » en tirant à boulets ou à cartouches 
à mitrailles [§^.194, 19^ }. 

La confufion dans le fervice des pièces 
vient , en pareil cas , ou de ce que la répar- 
tition des canoniers n’a pas été faite ^ ou de 
leur mal-adreffe dans la manœuvre {a)\, 
ou parce qu’ils font attat|ués d’une crainte 
déplacée , ou fubjugués par une efpece de 
fureur , & fouvent encore parce qu’on les 
preffe indifcretement de tirer avec précipi- 
tation. Pour prévenir donc toute confufion,, 
il faut , 

1°. Exercer journellement les canoniers 
dans les camps fiables , jufqu’à ce qu’ils 
manœuvrent ûjpérieurement par habitude 
& prefque fans y penfer , en obfervani les 
mêmes réglés qui font prefcrites parla di- 
re£lion de l’école pratique : parce que lî 
lesofficiers particuliers s’ingéroient de faire 
des changemens dans les exercices , il en 
réfultwoit la confufion qu’on, veut éviter , 
& fur-tout lorfqu’on feroit pafTer les canor- 
niers fl’une brigade à l’autre {b)^ 

2°. De faire de bonne heure la répar* 



(j) Cela n’arrlve. point , quand ils ontété exercés long.- 
tems pendant la paix. 

(A)C’eft pour fauver cet inconvénient , que nos bri- 
gades ne changent jamais. 

A a ii j 
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titictn des canoniers pour le fervice des 
pièces , en attachant un officier particulier 
à chaque individu , & en dreffant les hom- 
mes de l’infanterie à ce qu’ils doivent faire 
pour tirer les pièces. 

3®. Enfin les officiers , avec un air tran- 
quille , & préférant les raifons aux mena- 
ces , tâcheront dans l’occafion , de répri- 
mer les emportés , & de ranimer les foi- 
bles ; ils n’emploieront les punitions con- 
tr’eux, qu’à la derniere extrémité : il ne faut 
point trop preffer le feu au commence^ 
ment de l’afhon , c’eft un acheminement 
pour habituer chaque canonier à fes fonc- 
tions .particulières ;il enréfulte enfuite que 
dans le fort de l’aftion , ils ont tous plus 
d’aptitude à manœuvrer l^ftement ôc en 
bon ordre. 

237. Les brigades d’artillerie font feu en 
fuivant les difpofitions données , & les ren- 
feignemens qu’on vient de citer ; elles fui- 
vent les mouvemens'de l’infanterie, en con- 
fervant toujours les intervalles néceffaires 
pour le fervice des pièces. Pendant ce tems 
les voitures & les petits caiffons qfli font 
en avant du front de la fécondé ligne , fé- 
condent les mouvemens de leur brigade à 
h diftance marquée de 250 pas , jufqu’à 
ce que la vifloire fe déclare d’un côté. Si 
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elle eft favorable , dès que l’ennemi fe re- 
tire , on fait avancer les voitures , & on 
les attache aux pièces , afin de fuivre plus 
aifément les mouvemens de rarmée. 

Si la vidoire efl du côté de l’ennemi 
les capitaines des brigades ayant reçu 
l’ordre de fe retirer , quoique poufles vive- 
ment par l’ennemi , mettront tout en œu- 
vre p>our fauver le canon* 

' C’eft pourquoi il fera très-avantageux 
d’avoir obfervé avant la bataille , les che- 
mins , 1er ponts & les autres paffages qui 
peuvent faciliter la retraite : & fi elle'ne peut 
avoir lieu , on tâchera d’enclouer les piè- 
ces , ou de les rendre inutiles d’une ma- 
niéré, quelconque , de brûler les poudres , 
en un mot de mettre les principaux effets 
de la brigade hors de fervice. 

238. Le commandant de l’artillerie , qui 
eft à la fuite du capitaine générai , aura 
prévu le moment fatal qui précédé la perte 
de la bataille ; il indiquera , pour fauver les 
pièces, les expédiens qu’il aura jugés les 
plus avantageux fur le terrain , fans qu’elles 
puiffent embarraffer la retraite de l’armée j 
& après avoir reçu l’ordre, il fera marcher 
promptement le dépôt qui étoit derrière la 
fécondé ligne, comme auffi toutes les bri- 
gades de canon qui font à la première , en 
leur indiqûant le chemin quelles doivent 

A a iv 
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fuivre pour Ce retirer. Il fe portera en per- 
ibnne aux endroits où la retraite lui pa- 
roîtra la plus difficile , pour s’aider de fon 
expérience pour furmonter les obftacles, 
& pourvoir à tout félon le befoin. Et 
comme les voitures néceffaires manquent 
fouvent en pareil cas , il fe fera donner des 
ordres par le capitaine général , pour que' 
chaque brigade reçoive , dans le befoin , 
un renfort de l’infanterie la plus proche. 

Les brigades ci-deffus & le dépôt doivent 
marcher promptement au pofte qui leur 
eft affigne , afin que les troupes qui les 
fuivent puiffent fe retirer fans confùfion. 

Lorfque l’armée eft arrivée en lieu fur , 
les capitaines des brigades vont reconnoître 
les effets qui font en état de fervir , & le 
commandant de l’artillerie en fait dreffer 
un état , pour avoir le remplacement de 
ce qui lui manque : il fait en attendant 
travailler aux réparations des voitures. 
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CHAPITRE VIL 

De. t attaque & de la défenfe de la forùjica- 
lion de campagne^ 

239. P OUR avoir une idée des difpofî- 
tions avantageufes à pratiquer dans l’atta- 
que & la défenfe des fortifications de cam- 
pagne , il faut connoître la nature de ces 
fortifications: c’eft pourquoi nous mettrons 
en avant quelques-uns des principes fonda- 
mentaux,. dont nous avons déjà traité dans 
l’Architefture Militaire. 

Quoique l’objet de la fortification de 
campagne foit toujours la défenfe , cepen- 
dant la maniéré de défendre les fortifica- 
tions de campagne , eft bien différente de 
celle qu’on emploie dans les fortifications 
permanentes , & dans celles qui ne font que 
momentanées ; comme les unes & les autres 
font approvifionnées de tout ce qu’il faut 
pour vivre & pour combattre , elles met- 
tent l’ennemi dans la nécelîité d’en faire le 
fiége , au lieu que les fortifications de cam- 
pagne communiquent toujours par un côté 
avec la campagne : c’efi: par-là que les 
troupes qui y font campées reçoivent leur 
fubfiflance , & ces retranchemens fçnt le 
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plus fouvent attaqués à découvert > & avec 
Ges difpofitions tout à fait différentes de 
celles qu’on emploie dans les fiéges. 

246, On conftruit les fortifications de 
campagne , dans la vue de couvrir une 
armee qui cherche à éviter la bataille , ou à 
fe retirer fans échec de devant l’ennemi, & 
d’occuper quelque polie très -important, 
qui traverfe ou retarde fes defleins ; ou bien 
de former un camp retranché à portée de 
quelque place , pour en empêcher le fiége ou 
le rendre très-difficile. On diftingue auffi 
ces fortifications en naturelles & 
cielles. On compte au rang des premières 
les foffés capables d’être foutenus par des 
troupes , & le terrain qui s’élève au-deffus, 
fur lequel l’ennemi doit fe porter. On re- 
garde comme des points d’appui avanta- 
geux à l’armée, ou comme des poftes avan- 
cés à retrancher , les hauteurs , les caffines , 
les villages & les bois touffus qui font à 
portée <£i terrain clioifi pour le champ de 
bataille. Si ce teirain eft extrêmement élevé, 
& fermé par dés bords étroits , la fortifica- 
tion naturelle fera plus importante ; elle 
fera bien plus forte , fi ce terrain élevé a du 
côté de l’ennemi un grand canal d’eau , une 
riviere , un petit lac , un marais , ou un fol 
mouvant , ou bien s’il y a des ravins , des 
cfcarpemens . tels que l’ennemi ne puiffe 
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attaquer le camp par-là , fans défiler par 
des palTages étroits. Enfin ^ on obtiendra le 
plus grand avantage , toutes les fois que le 
camp fera inattaquable par l’un ou l’autre 
des obftacles ci-deffus. 

241. Au défaut de fortifications natu- 
relles , on emploie les fortifications de 
l’art. On les exécute dans des pays fort 
coupés par de grands canaux , des rivières -, 
ou d’autres obftacles, ou bien dans des 
pays montueux ; parce que les armées qui 
•doivent foutenir une guerre défenfive avec 
des forces inférieures , doivent abandonner 
abfolument les grands pays ouverts & plats, 
pour éviter d’être enveloppées ou coupées 
des pays d’où elles tirent leurs fubfiftances. 

On ne pratique qu’un étage de feu dans 
les fortifications de campagne qu’on conf- 
truit dans les parties plates d’un pays diffi- 
cile , '& on n’éleve de feux à deux étages 
que dans les fortins & les grands réduits 
qui fourniffent des points d’appui aux au- 
tres retranchemens , ou qui fervent de pofte 
ifolé. Mais lorfqu’on conftruitdes fortifi- 
cations de campagne dans les montagnes , 
la difpofition des lieux prête fouvent l’oc- 
cafion de les faire à deux étagés avec peu de 
dépenfe & peu de peine. 

242. Lorfqu’on projette des fortifica- 
tions decampagrte , il eft toujours néceffaire 
de faire attention. 
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1°. A la nature & à l’étendue de la cam- 
pagnaradjacente aux fortifications ; 

A l’efpace intérieur du camp ; 

3 A la figure de la fortification , & à 
la proportion réciproque entre les parties 
flanquantes & les flanquées ; 

4°. Aux profils de ces fortifications. 

243. On retire le plus grand avantage 
de la fortification de campagne , lorfque 
les obftacles naturels ou artificiels que l’en- 
nemi rencontre dans la campagne adja- 
cente ne lui permettent pas de les aborder 
fans fe rompre [ §. 24i,.no. i ].Si on ne peut 
fe procurer, cette inacceflibilité fur toute 
l’étendue du retranchement , on tâchera de 
l’avoir au moins fur une partie, & on 
prendra pour maxime principale , que les 
flancs foient bien défendus par le front. 

, 11 faudra à diftance compétente débar- 
rafler le terrain qui efl; en avant des parties 
acceflibles du retranchement , des arbres , 
des haies , des bâtimens & . d’autres fem- 
hlables chofes qui pourrpient ménager 
quelqu’ayantage à l’affaillant. 

244. Il faut que l’emplacement intérieur 
du camp foit fuffifamment large , pour que 
les troupes puiflent y camper en bon'ordre 
& exécuter librement toutes les manoeuvres 
néceflaires à une vigoureufe défenfe. C’eft 
pourquoi fi l’armée ell campée fur une feule 
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ligne , on laiffera toujours entre le retran- 
chement & les tentes un efpace de 500 pas 
au moins pour le champ de bataille. Mais 
li l’armée eft rangée fur deux lignes [ §. 241, 
n'ï. 2 ] , cet efpace fera au moins de 
800 pas. 

On doit encore éviter de trop étendre le 
front du camp, afin qu’une étendue médio- 
cre procure un plus grand nombre d’hom- 
mes pour garnir les retranchemens ; & fi 
l’intérieur du camp efi coupé de foffés , de 
canaux, d’efcarpemens ou autres femblables 
obftacles , on fera plufieurs ponts , & on 
'âpplânira les hauteurs pour multiplier les 
-com’munications , & les rendre aifées & 
commodes entre les différens quartiers de 
l’armée. Enfin , on fera enforte que le canm 
foit tellement difpofé , que l’armée puiffe 
en fortir du côté & de la maniéré qui lui 
procurera plus d’avantage , pour palTer 
de- là à un autre pofte important , ou fe 
procurer quelqu’autre avantage confidé- 
rable. 

Il réfulte évidemment de tout ce que 
i’on a dit jufqu’ici , que pour choifir avec 
difcernement l’emplacement à conftruire 
des fortifications de campagne , qui pro- 
duifent les plus grands effets , il faut poffé- • 
der en maître les différentes maniérés que 
l’infanterie emploie pour attaquer ou dé- 
fendre ces fortifications. 
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245. Les rédans fur une même ligne , êi 
liés entre eux par des Courtines, font la figure 
la plus en ulàge pour les fortifications de 
campagne en plaine ; fi le terrain oblige à 
s’écarter de cette figure , on obfervera pouf 
maxime , de deffiner le retranchement , de 
maniéré que chaque partie foit défendue 
par le flanc , & que les parties flanquantes 
ne foient pas éloignées des parties flanquées 
au-delà de ii6.toifes; & s’il s’en trouve 
de plus expofées à être attaquées , elles 
auront une défenfe plus étendue [§. 242, 
n°. 3 ]. 

On difpofera de la maniéré la plus avan- 
tageufe que le terrain le permettra , les pe- 
tits forts qu’on éleve pour affurer les flancs , 
ou pour fe procurer quelque point d’ap- 
pui folide dans les points attaquables , ou 
qui doivent fervir de poftes avancés ; & 
s'il efl: néceflaire d’y pratiquer deux étages 
de feu ; on pburra le faire en faifant un 
chemin couvert en avant du fortin , ou 
en en conftruifant intérieurement un autre. 

S’il s’agiflbic de fortifier des villages, des 
caflines ou autres grands bâtimens , on 
pourroit le faire de deux maniérés. On fe 
ferviroit de la première, en fermant & bar- 
ricadant les rues , les portes & les fenêtres 
bafles du côté de l’ennemi , & en élargif- 
fant les ouvertures du côté ami , afin de 
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pouvoir fe placer plus facilement aux pof- 
tes à défendre. Lorfqu’on emploie la fé- 
condé maniéré , on a toujours deux étages 
de feu pour le moins , parce que le re- 
tranchement qui ferme le village , en four- 
nit un , & on fe procure l’autre en difpo- 
fant des fufilliers dans les greniers des moi», 
fons. ' 

Lorfqu’on trace des retranchemens , on 
doit toujours laifler entr’eux^& les mai- 
fons , un intervalle de trente pas au moins , 
afin que les ravages de l’artillerie ennemie 
dans les maifons , n’incommode point ceux 
qui défendent les retranchemens. Toutes 
les fois que le village aura une communi- 
cation avec la campagne , on fe bornera à 
retrancher le côté de l’ennemi & les flancs, 
mais s’il doit fervir de poflie avancé , on le 
fermera tout à fait. 

246. On peut réduire à trois efpeces 
les fortifications de campagne [§. 142, 
n®. 4] ; les plus Amples fOnt ceux de la pre- 
mière efpece ; ils confiftent dans un para- 
pet de 3 pieds 1 1 pouces , à 4 pieds 8 pou- 
ces de haut , & large de 3 pieds i à 2 pou- 
ces d’épaifleur au haut , & fans banquette. 
On éleve ces parapets dans les endroits que 
l’ennemi ne peut attaquer fans fe rompre , 
& on ne les pratique en plaine , dans des 
endroits acceflibles , que dans le cas où. 
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rarmée eft très-inférieure à celle de l’en* 
nemi. 

Les profils de la fécondé efpece , con- 
fiftent en un parapet élevé de 6 à 7 
pieds 7 d epaiffeur , avec une banquette de 
la largeur de 7 pieds jufqu’à9 pieds, afin 

que l’infanterie puiffe y tenir rangée fur 
deux ou plufieurs files , & que les troupes 
qui font au pied de la banquette, fc trou- 
vent à couvert du feu de la campagne. On 
creufe en avant de ces parapets , un fofle 
de 7 pieds t à 9 pieds de large , & de 4 
pieds 10 à II pouces de profondeur. On 
dit que ces retranchemens , ainfi que les 
précédens , peuvent être infultés , parce 
qu’on les attaque toujours à découvert & 
de vive force. 

Les profils de la troifieme efpece , ont 
un parapet de 1 1 à 1 4 pieds de haut , & 
d’autant d’épaiffeur ,avec un fofle en avant 
de 18 à 23 pieds de large , & de 7 pieds -f 
à 1 1 pieds de prdfondeur. On dit que ces 
retranchemens font â Cabri de Pinfulte , 
parce qu’on ne marche jamais à découvert 
.pour les attaquer , mais on procédé con- 
tr’eux par une el^ece de fiége , en élevant 
.des batteries , & conftruifant des tranchées. 

Pour renforcer confidérablement ces re- 
tranchemens , on les fortifie extérieurement 
avec une paliflade plantée horifontalement 

a 
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à moitié hauteur , dans le parapet , ou bieii 
tin peu inclinée au pied dudit parapet. On 
donne 7 pieds -f à 9 pieds de large aux ban- 
quettes , pour que l’infanterie puiffe y être 
rangée au moins fur deux de hauteur , & 
fournir un feu fupérieur au feu de paliffa- 
de , lorfque l’aflaillant aura le choix de fe 
mettre en bataille fur le terrain extérieur 
au retranchement , pour tenter un coup de 
main. 

247. On emploie les maximes fuivantes 
dans la difpofition des troupes qui doivent 
défendre le retranchement d’un camp qui 
peut êtreinfulté. 

• On range l’infanterie fur une feule 
file, le long du parapet, pour fournir le feu 
de paliflade , lorfque le terrain extérieur efl 
fi défavantageux à l’ennemi, qu’il ne peut 
approcher du retranchement qu’éparpillé 
& en défordre ; mais fi l’ennemi peut en 
approcher un peu en ordre , on difpofe 
l’infanterie fur deux files , qui exécutent 
leur feu au commandement des officiers. 
Dans toutes les autres fituations où i’af- 
faillant peut braver les retranchemens dans 
l’ordre qui lui convient le mieux , l’infan- 
terie doit être rangée fur 4 , ou au. moins 
fur 3 de hauteur , & faire exécuter aufll 
fon feu au commandement des officiers. 
11 efi néceffaire de faire tirer , dans cettei 

Bh 
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cUrpofition , les deux premiers rangs 
mettront genou en terre , après leur dé- 
charge , pour donner l’aifance aux rangs 
de derrière de faire auffi la leur; ils fe re- 
lèveront enfuite , & tous rechargeront leurs 
armes. De toutes les maniérés de faire com- 
hattre l’infanterie derrière un parapet, celle-» 
ci eil la plus fimple, & celle qui fait le plus 
d’eflfet , & qui plus que toute autre mene 
a cet enfemhle & àcettefolidité fi néceffaire 
à chaque corps de troupes qui fe bat. 

2°. Indépendamment des troupes defti- 
nées à combattre , on place àdiftance com- 
pétente fur le derrière quelques corps de 
réfer ve , pour être prompts à fe porter où 
befoin eft. Ces réferves doivent être pro- 
portionnées à l’importance des attaques; 
quant à ces endroits où l’attaque eft plus 
iérieufe , on forme une fécondé ligne d’in- 
fanterie , diftante du parapet de 300 pas 
environ , & on range derrière cette ligne 
fur un terrain plat , plufieurs efcadrons de 
cavalerie , pour charger l’ennemi avec célé- 
rité & avec impétuofité , lorfqu’il aura pét 
nétré dans le retranchement. 

3 O. Si les profils font tels que le retran- 
chement foit hors d’infulte , la difpofition 
de l’infanterie , pour la défenfe , dépendra 
de la maniéré dont l’ennemi s’y prendra pour 
l’attaque. On doit employer les mêmes 
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, réglés que pour la défenfe des places , lorf^ 
que Tennemi entamera cette attaque par 
une efpece de fiége. Mais s’il attaque le re- 
tranchement à découvert , il faudra ranger 
l’infanterie fur la banquette , fur trois à 
quatre de hauteur , & faire de-là un feu 
très- vif , pour mettre à profit la témérité de 
l’ennemi. 

248. L’emploi de l’artillerie dans la dé- 
fenfe des fortifications de campagne , en 
prife aux coups de main , varie fuivant le 
local du terrain environnant , & félon les 
difpofitions adoptées par l’ennemi pour 
s’approcher du retranchement. Voici les 
réglés qu’il faudra fuivre pour placer les 
pièces dans cette efpece de défenlc. 

i^. On ne place l’artillerie que dans les 
endroits fur lefquels l’ennemi fait une atta- 
que férieufe, & on abandonne à l’infanterie 
les autres endroits où elle eft rangée fur 
une ou deux files. 

2°. Si l’ennemi fe préfente en colonne 
on placera l’artillerie dans tous les endroits 
d’où on pourra enfiler fa difpofition ; & s’il 
approche- les retranchemens. en ordre, de 
bataille on dellinera plufieurs- pièces pour 
tirer à cartouches à mitraillés contre cette 
partie du front ennemi qu’il eft plus inftant 
de renverfer ; & on en placera d autres dans 
les endroits où on pourra' enfiler fa difpo* 
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fltion d’attaque à boulets. Ces deux feux 
continueront avec beaucoup de vivacité , 
jufqu’à ce que l’ennemi s’arrête près des 
retranchemens ; & lorfqu’il s’éloignera à 

Î jortée fuffifante pour fe rallier & revenir à 
a charge, on fulpendra le feu , & on fera 
les difpolitions convenables pour le bien 
recevoir une fécondé fois, 

30. Si on prévoit que l’ennemi , profi- 
tant du local de la campagne adjacente , 
puiffe varier fes difpofitions à fouhait par 
des manœuvres promptes, 8 c affronter le 
retranchement, tantôt fur plufieurs colon- 
nes , & tantôt rangé en bataille ; il faudra 
avoir quelques pièces en réferve , pour les 
porter rapidement pendant Taftion où l’on 
reconnoîtra qu’elles feront le meilleur effet ; 
& fi les munitions de l^artillcrie ' font dans 
des caiffes à dos de mulets , il faudra laiffer 
fur les mulets celles deftinées pour ces 

f jieces, pour fe ménager la facilité de fuivre 
eftement ce canon. 

249. L’armée qui attaque à découvert 
tm camp retranché , avec des profils en prife 
aux coups de main , doit diriger fes attaques 
fur les fiancs. Mais fi les flancs - en font à 
l’abri , il faudra- manœuvrer de • front en 
s’approchant des retranchemens- dans un 
ordre de bataille parallèle ; & après s’être 
îivancé de 7 à SraQ p^ de diftance ^ elle 
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attaquera , fuivant la réglé ordinaire , par 
l’ordre oblique ou doublement oblique ; 
elle fe gardera bien d’aborder le retranche- 
ment fur tout le front, ^ à moins qu’on ne 
s’apperçoive que l’ennemi a dégarni les 
parties éloignées de l’attaque pour renforcer 
celles qui font attaquées. 

Si l’armée ^ en s’approchant de l’ennemi 
apperçoit quelque grand défaut dans les 
fortifications ou dans l’intérieur du camp , 
qui arrête les troupes ennemies dans leurs, 
manœuvres, elle fera fes plus grands efforts 
contre ces endroits ; mais fi- elle trouve au 
contraire fes difpofitions bien ordonnées ^ 
elle choifira pour l’attaque l’endroit qui , 
relativement au terrain intérieur peut être 
attaqué avec le plus grand fuccès , en dif- 
pofant Finfanterie fur plufieurs colonnes, 
combinées avec d’autres troupes rangées 
^ en bataille. Cette difpofition fera enfiiite- 
foutenue par une fécondé ligne d’infanterie*, 
qui aura derrière elle de la cavalerie toute- 
prête à pénétrer dans le. retranchement 
aufli-tôt que l’affaillant en aura éloigné 
l’ennemi , & qu’il y aura ouvert de larges 
brèches. 

Les choies étant difpofées ainfi, & 
fignal donné pour l’attaque l’infenterîe 
doit abfolument marcher au pas redoublé 
fur les.retranchemens, attendu que ce n’elt 
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qu’en approchant qu’elle pourra réuflir à 
tirer à la tête fur ceux qui les défendent 
& par conféquent à les priver des avan- 
tages que le parapet leur donne : au lieu 
que û le corps d’attaque ne prend pas ce, 
parti , il ne pourra plus atteindre l’ennemi 
que peu & par hafard , tandis qu’il fe trou- 
vera en prife au feu ajufté du retranche- 
ment. Laraifon& l’expérience ont toujours 
été d’accord fur ce point. 

2 JO. Dans l’attaque des fortifications de 
campagne qu’on peut brufqüer, l’interven- 
tion de toute l’artillerie qui fuit l’armée, ou 
d’une partie , dépend de la pofition des re-‘ 
tranchemens ennemis, &des circonftance-. 
du terrain fur lequel on forme les difpofi- 
tions pour l’attaque. 

Réglé ordinaire , le feu de l’artillerie dans 
l’attaque dont on traite, a coutume de pré- 
céder les grandes manœuvres que l’inran- 
terie doit faire pour aborder les retranche- 
mens , afin qu elle y trouve moins de ré- 
liftance , & puilTe vaincre plus aifément 
lesobftacles. 

" Voici les circonftances principales dans 
lefquelles on emploie l’artillerie dans l’atta- 
que dont on traite. 

1°. Si l’artillerie ennemie eft poftée de 
manière à caufer une grande perte à l’infan- 
terie qui attaque , on prendra un nombre 
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3 e pièces fupérieur pour les faire taire , 8c 
s’il fe trouve des endroits favorables pour 
placer des fufiliers à couvert, à la ciftance* 
de 2 à 300 pas de cette artillerie , il faudra 
mettre à profit un (I grand avantage , pour 
feire un feu très-vif fur rennémi [i^. 199]^ 
2®. S’il y a dans les endroits qu’on veut 
attaquer quelques petits forts avec deux 
étages de feu, il faudra premièrement faire 
wn grand feu de toute l’artillerie, pour 
àiettre en défordre la troupe qui les dé« 
fend } & lorfqu’on s’appercevra de la con- 
fiifion qui y régné, on la fera attaquer tout 
de fuite • par, Tinfanteriè." SHl fe trouvoit 
quelque càffihe ou village retranché , il 
faudroié ajouter aux difpofitîons qu’on in- 
dique , Tufage du boulet rouge , & deâ- 
obufiers , pour chalTer des grenades royales, 
chargées, de ■ roches à feu pour embrafer 
îe village. On doit tenir pour maxime , cit 
pareil cas, de ne point aventura V infanterie 
eontre le village que rarnllèfw ri ait préa- 
lablement mis ew défordre les troupes qui le 
défendent ‘ 

■ -30* S’il y avoit à 'portée dü retranche- 
ment quelque hauteur ou autre lieu , d’pîis 
on puiffe enfiler quelque partie du retrans- 
chement ', ou dominer d^une façon quel- 
conque dans l’intérieur , on y placeroit 
le nombre de pièces que l’on auroit te;r 
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connu être avantageux fur les lieux mêinesfJ 
40. On placera les pièces , dans les trois 
çirconftances qu’on vient de détailler, à la 
diftancq de 126 à 1 58 toifes; 8c fi le feu 
de la moufqueterie ennemie en ralentiffoic 
fenfiblement l’exécution , ou faifoit perdre 
de l’exaâitude du tir , on feroit précipi- 
tamment quelques épaulemens avec des 
tonneaux pleins de terre, ou avec les portes 

les fenêtres qu’on trouveroit dans les 
maifons vojfines , pour que l’artillerie puiffe 
faire un feu plus vif, & mieux ajufter fes 
coups. Il eft arrivé en pareil'cas de fe dif« 
penîer de ces retranchemens par un point 
d’honneur d’autant plus faux , que le véri- 
table honneur militaire confijlç , à procurer 
le plus grand avantage au fouverain , parle 
chemin le plus fur & le plus prompt. 

• Si l’infanterie , après avoir abordé le re- 
tranchement, trou voit dans le teirain qu’elle 
occupe , quelque endroit avantageux pour 
l’artillerie , U faudroit en faire avancer 
promptement la quantité néceffaire à l’em- 
placement. 

. 1 5 1 , On emploie encore l’artillerie à l’at- 
taque des poftes retranchés dans les çirconf- 
tances fuivantes. 

10. Lorfque le retranchement ennemi 
eft très-étendu , comme il arrive aux li- 
gnes de circonvallation , 8c lorfque le pro- 
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jKl du retranchement peut être brufqué,ort 
emploie alors l’artillerie avec un corps d’in* 
fenterie , pour faire une faufle attaque la 
nuit , afin d’occafionner une diverfion dans 
les forces de l’ennemi. On fait en confé- 
quence , une faufle attaque , éloignée de. 
la vraie , & on commence par un feu vif,' 
quelques heures avant la véritable attaque. 

. Si le profil des fortifications de campa- 
gne eft à l’abri de l’infulte , il faudra l’at- 
toquer par une efpece de fiége , en faifant 
en CQpfequence des batteries , & en s’en- 
fbnçjint dikns les tranchées. On dirige ordi-; 
uairement cei attaques contre les flancs du, 
camp retranché , ou contre quelque poftes 
très-faillans. • 

. 30. On fe fert de l’artillerie , poür dé-, 
truire le pont de l’ennemi fait avec des ba-, 
teaux, & couvert par un retranchement.. 
Pour exécuter cette attaque , on fait avan- 
cer quelques pièces fur le bord de la riviere, 
dans les endroits d’où on peut tirer immé-, 
diatement fur le pont , & fi l’ennemi avoit 
bordé la rive oppofée , de moufqueterie, 
ou d’artillerie, il faudroit lui oppofer en 
pareil cas , un feu fupérieur , afin que l’ar-, 
tillerie qui doit tirer fur le pont , continue- 
fon feu. Si le retranchement de la tête du» 
pont étoit dans le cas d’être Brufqüé, après 
que l’artillerie auroic commencé à tirer fur 
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le pont, on feroit attaquer le retranchement 
à découvert par l’infanterie. * 

4 ®. Si l’ennemi , après avoir fait fon pont 
de bateaux , cherche à traverfer^la riviere , 

& qu’il s’agiffe de s’oppofer à ce paffage 
il faudra diî^fer des troupes & de l’artil-; 
krie en face du pont , pour enfiler l’enne- 
mi qui , après avoir traverfé le fleuve , fc 
préfente en colonne pour fe ranger en ba- 
taille , & on mettra en même tems quelques ' 
pièces fur la rive , pouf tirer fur le pont r 
& fi l’ennemi protégeoit fon paffage paf 
un feu préparé fur l’autre rive , il faudroif 
ôppofcr auffi un feu fupérieur à cette diP 
pofition. I - . 

On doit obfèiyer ici , que toute les fois* 
qu’on cherche à attaquer un pont, ou à en 
empêcher le paffage , & que Fennemiprb-' 
tege fon pont par un feu difpofé de fon cô-' 
té , fi les deux rives n’ont pas le même ho- 
rifon , l’avantage' fera pour les troupes qui 
tiendront la rive la plus élevée , lonque la' 
largeur de la riviere ne fera pas au-deffous* 
de Ta véritable portée du flifilr • 

Les explications des maîtres de Fart , ac-’ 
compagnées de'modeles convenables , fer- 
viront à donner une idée plus nette de- 
tout ce qui a été décrit dans ce chapitre* 

■ 
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C H A P I T R E V I I l: 

Quartiers quon fût occuper aux 
Armées, 

'251. Tl eft d’ufage de mettre les diffé- 
rentes troupes de l’armée en quartier, fur la 
■fin de l’automne , & fouvent en été dans 
le tems des grandes chaleurs ( <* ), On les 
loge dans les bourgs & les villages , & on 
les diftribue fuivant l’ordre de bataille que 
i’armée doit obferver dansfon camp,c*eft- 
^-dire , que les régimens de la première 
ligne , font logés dans les maifons les plus 

Î )tès de l’ennemi , & celles de la fécondé 
igné dans les bourgs qui font derrière ; on 
<obferve aufîî la droite & la gauche, & le 
centre , de minière que toutes ces troupes 
.peuvent dans l’occanon marcher en avant , 
& fe porter fur le champ de bataille dé- 
terminé , fans craindre d’etre coupées dans 
deur marche. On occupe dans' cette difpé- 
-fitiort, une plus grande ou moindre éten- 
«lue de pays , à raifon des diftances qui fe 
Trouvent entre les deux armées ; elles font 



* Cela ne peut regarder <|ue la guerre en ItaJIe ou 
atnEfpagne. 
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ordinairement féparées par quelque gran^ 
fleuve ou par des défilés. 

2j3._Daqs toutes ces difpofitions ^ les i 
brigades d’artillerie prennent ordinairement 
leurs quartiers toutes enfemble , dans quel- 
ques villes ou bourgs de la fécondé ligne. On 
y deftine auffi un corps d’infanterie pour 
leur fureté. ' ~ ^ ^ 

Indépendamment des réparations à faire 
aux voitures dans le cours de la campagne , à 
chaque fé jour, & quand on refte en quartier, 
on travaille à rétablir chaque chofe avec la 
plus grande folidité. . Cette opération doit 
cependant être faite de façon qu’au premier 
.avis de marche, on ne foit pas dans la né- 
ceffité d’abandonner une partie des effets 
deftinés à fuivre la brigade. On laiffe auffi 
toujours les munitions & autres chofes fur 
les chariots-, pour être t plutôt prêts, à 
marcher, & on les parque , ainfi que 
pièces, dans l'ordre qu’ils doivent avoir, 
afin qu’on les puiffe atteler "aifement^ . . 

Mais fi les munitions étoient à dos de 
mulets , on les retireroit à part , dans quel- 
que bâtiment , & loin du danger du feu: 
il doit être fpacieux & commode , .pour 
pouvoir , dans le befoin, reclwrger prompr 
tement les munitions. 

On loge dans les maifonsyoifines.du parc, 

» les officiers , les bas officiers , les artilleürsi» 
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les charretiers, leurs condufteurs , & les che- 
vaux ; on leur donne une garde fuffifante , 
& particuliérement dans les pays conquis. 

- Le commandant de rartillerie ayant été 
' déjà prévenu par le capitaine général , du 
local que les brigades doivent occuper , 
dans le befoin , fur le champ de bataille , 
& des routes par lefquelles elles doivent 
arriver , il vifite ces routes & ce champ 
de bataille , accompagné des capitaines ; 
il fait, s’il eft néceffaire , conftruire des 
ponts pour plus grande fûreté , & pour 
la facilité de la marche ; il met ces officiers 
au fait des idées du général , pour mettre 
chacun d’eux en état d’exécuter ponâuel- 
^ lement les ordres donnés , foient qu’ils en 
aient été prévenus par des exprès , ou par 
des fignaux établis. Dans ce dernier cas , il 
y aura nuit & jour des gens attentifs & vi- 
gilans , placés dans les endroits d’où l’on 
peut obierver leurs fignaux , avec la cir- 
confpeâion convenable. 

. a54- S’ü- fe trouvoit fur le front des 
quartiers ; & fur le chemin que l’ennemi 
peut prendre pour s’approcher de l’armée 
cantonnée , quelque pofte fort ou d’un 
avantage quelconque , on ne manqueroit 
pas de le faire occuper par un détache- 
ment d’infanterie compétent ; & s’il peut 
être foutenu .avec . de l’artillerie , on y 
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détachera une ou deux brigades , pour.(|Uft 
ce pofte avancé foit dans le cas de tenir quel- 
ques jours , & donne par conféquent le 
tems à l’armée de fe ralTembler , & d’ac- 
courir au fecours , de la maniéré qu’elle 
trouvera la meilleure. 

L’officier qui commande les brigades d’ar- 
tillerie, doit, en pareil cas, vifiter atten- 
tivement le pofte & la campagne adjacen- 
te , pour reconnoître avant tout , fi fon 
enceinte eft a l’abri d’un coup de main , 
& s’il juge à propos de faire faire quelque 
chofe pour mettre le pofte hors d’infulte , 
il en informera l’officier fupérieur qui doit 
y commander ; il lui fera part auffi de fes 
autres obfervations , pour la fûreté du pofte 
& pour une bonne défenfe ; il fera placer 
en même tems les pièces dans les endroits 
de l’enceinte qu’il aura reconnus pour les 
plus importans, & il fera mettre à portée, 
une partie des munitions , pour s’en fervir 
promptement dans le befoin. 

2 ï 5 . Enfin la fàifon propre à la guare 
étant finie , & le capitaine général ayant 
décidé de mettre fes troupes en quartier 
d’hiver, c’eft-à-dire de les loger dans les 
endroits les plus commodes & les plus 
abondans en vivres , & où elles puiffent 
fe refaire des fatigues de la campagne ; les 
brigades d’artillerie s’achemineront vers leur 
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i3eftination ; elles obferveront en marchant 
& en parquant , la méthode décrite aux 
chapitres IV & V : un corps d’infanterie ou 
de cavalerie , les efcortera en pays ennemi* 
Lorfque les brigades font arrivées à 
leur deftination , qui doit être hors d’in- 
fulte & de danger de la part de l’ennemi , 
,on fait rentrer les munitions dans les ma- 
gafins , on met les chevaux à couvert , & 
on y fait pendant l’hiver , les réparations 
nécelTaires , & les améliorations convena- 
bles : enfin on ne néglige rien pour que les 
hommes & le charrois foient rétablis , afin 
que tout foit prêt pour fervir la campa- 
gne fuivante, 

FIN, 

' I : .1 J. I 

APPROBATION. 

J’ai lu , par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux ] 
un Manui'crit intitulé ; Trahi du. fervicc de l’Artillerie à It 

{ ’uerre , & je n’y ai rien trouvé qui puilTe en empêcher 
’imprellion. A Paris le premier Mai 1780. MARIE. 

P RIV I L E G E D U ROI. 

T i OÜIS, par la grâce de Dieu» Roi de France & de Nararre. 
A nos amci Sc fiaux ConfeiUers , les Gens ceoanr nos Coûts d* 
Pitlcmem , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil , Ptérôt de Paris , Baillis , Sénéchaux , leurs Lieuteuacts* 
Civils , & autres nos JulUciets qu'il appartiendra: Salut. Notre bien 
amé le fieur ns Mont-Rosaud , Lieutenant-Colonel d'Artillctie , 
Nous a fait expofer qu’il defîretoit faite imprimer U. donner au Public 
le Traité de C^rtilltrie à la Guerre , de fa compofition , s'il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de privilège à ce néceflaires. A ess 
CAUSKS , voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous lui avons per« 
mis & permettons de faire imprimer ledit Ouvrage , autant de fois que 
bon lui femblerai Sc de le vendre, faire vendre pat tout notre 
Royaume. Voulons qu'il Jouilic de l'effisc du prifent Pitrilege , peut 
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4 ni 8 t fêt hoir» i perpétuitj , |tour^ qu’it ne le t^crocede i perJ 
fonoe } 0 c û cepirodant il jugcoïc i propos d’en faire une celGoil y 
l'afie qui la contiendra fera enregiftré en la Cnaiûbre Syndicale de 
faris , à peine de nuilité , tant du l’rivilcge que de la cellion ÿ Se 
alqrt par le fait feiil de la cellion enieglllrée , la durée du préfenc 
Privilège fera réduite à celle de 1 a vie de l’Expofanc , ou i celle de 
dix années â compter de ce jour . fi l'Expofanr décéda avant l'expi- 
«ation defdites dix années. Le tout confonnément aux Articles IV 
ic V de l’Arrêt du Confeil du 50 Août 1777, porunt Règlement 
dur la durée des privilèges en Librairie. Faifous défenfes à tout 
Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes , de quelque qualité 8c 
condition qu’elles foient , d’en introduire d'impreflion étrangère dans 
aucun lieu de porte obéiHance : comme aulfi d’imprimer , lii faire 
Imprimer , vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit Ou- 
vrage , fous quelque prétexte que ce puilTe être , fans la pcrmilfioti 
cxprelTe & par écrit dudit Expofant , ou de celui qui le repréfen- 
«era , à peine de faille & de confifeation dès exemplaires contrefaits , 
;de fix mille livres d’amende , qui ne pourra être modérée pour la 
première fois, de pareille amende fie de déchéance d'état en cas de 
récidive, fit. de tous dépens, dommages fitintéiêts , conformément i 
l’Arrêt du Confeil du jo Août 1777 , concernant les contrcfafuns : 
A la charge que ces Prélentes feront enregilltées tout au long fiir le 
regifire de la Communauté des Imprimeurs fie Libraiies de Faris,dant 
trois mois de la date d’icelles ; que l’imprelfion dudit Ouvrage fera 
£ûte dans notre Royaume Se non ailleurs , en bon papier fie beaux 
caraâeres , conformément aux Réglemcns de' la Librairie , i peine de 
déchéance du préfenc Privilège ; qu’avant de l’expofer en veme,lc 
manufccit qui aura fervi de copie a l’impreflion dudit Ouvrage , fera 
remis dans le même état, où l’approbation y aura été donnée , èi 

J sains de notre très - cher fie féal Chevalier Garde des Sceaux de 
rance, le fieur Hue de Mixomenil ; qu'il en fera enfuiie remit 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle da 
notre Château du Louvre , un dans celle de notre ttés-cher SC féal 
Chevalier , Chancelier de France , le Sieur de Maupeou i 8 c un 
dans celle dudit fieur Hue de Mikomenil ; le tout â peine da 
nullité des Préfentes , du contenu defqticlles vous mandons fie enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Expofant fie fes hoirs pleinement Se pal* 
fiblement , fans 'foufirir qu'il leut foit fait aucun trouble ou em-- 
pêchement. Voulons que la copie des Préfentes , qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou â la fin dudit Ouvrage , foit 
tenue pour duemenc lignifiée , fie qu’aux copies collationnées paf 
l’un de nos amés Sc féaux Confeiliers-Sectèuites , foi foit ajoutée 
comme â l’original. Commandons au premier nôtre Huilfier otx 
Sergent fut ce requis , de faite , pour l’exécution d’icelles , tous 
aéfes requit fie necelTairet , (ans demander autre permilfion , 8c 
nonobftant clameur de haro , Charcre Normande , fie Lettres â ce 
contraires: Car tel efi notre plaifir. DonnI â Paris , le cinquième 
jour de Juillet , l'an de grâce mil fept cent quatre-vingt , fie de 
eotre tegne le feptieme. Par le Roi en fon'Confeil. LE BEGUE. 

Regiflré fur U Rtgijlrt XXI de la Chambre Royale & 
Syndicale det Libraires & Imprimeurs de Paris , n”. aojo , fol. J2r * 
conformément aux difpofitions énoncées dans le préfint privilège , 
& d la charge de reme tre d ladite Chambre les huit Exemplaires 
preferits par Carticle CVlll du Réglement de 171}. -ri Ptirit , CA 
) .juillet 17Ï0. L E C h E R C Syndic, 
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